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DE MONSIEUR LE • 

CHEVALIER CHARDIN, 

Contenant 

Une Defcription particulière de la 
Ville d 'Ifpahari) capitale de 
Perfe. 

A Villè à'Ifpaban 


, en y com- 
prenant les Fauxbourgs , ell 
une des plus grandes villes du 
monde 


, & n’a pas moins de 
douze lieues, ou vint-quatre mi- 
les de tour. Les Perfans difent , 
pour exalter fa grandeur, Sefahon nifpe gehon , 
ç’eft-à-dire , Ifpahan ejl la moitié du monde : Mot 
qui fait bien voir qu’ils ne connoiflent gueres le 
reftedu monde, où il fe trouve plus d’une ville 
de qui cela fe pourroit dire avec encore plus 
de fondement. Plufieurs gens font monter le 
nombre de fes habitant à onze cens mille a- 
mes. Ceux qui en mettent le moins, apu- 
rent qu’il y en a fix cens mille. Les 
Tome VUl. A 2 res 


Digitized by Google 


i 


4 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

res qu’on m’avoit donnez étoient fort difFe- 
rens fur cela; mais ils étoient allez femblables 
fur le nombre des Edifices , qu’ils faifoient 
monter à trente-huit mille deux à trois cens; 
lavoir vint-neuf mille -quatre cens foixante 
neuf, dans l’enceinte de la ville, & huit mil- 
le fept cens quatre-vint , au dehors, tout 
compris, les Palais , \es Mofque'es , les Bains , 
les Bazars , les Caravanfermis , & les Bouti~ 
fîtes e-carter-Boutiques , fur tout les grandes, 

t ien fournies , font au cœur de la ville, 
trées des Maifons où l’on demeure. II ne 
faut pas faire la preuve de ces comptes par 
nos maniérés de proportions Europeanes , en 
comptant le nombre des Maifons par l’étendue 
du terrain, ni celui du Peuple par le nombre 
des maifons; on s’y méprendroit fort : car 
d’un côté les Bazars, qui font des rués cou- 
vertes .«lui traverfent la ville d’un bout à l’au- 
tre en divers endroits , ne contiennent que des 
Boutiques , lefquelles font vuides durant la 
nuit , fans que perfonne y habite , ni y farte 
de garde, ce qui change beaucoup les chofes. 
Après tout, je crois Ifpahan autant peuplée que 
Londres , qui eft la ville la plus peuplée de Y Eu- 
rope. On y trouve toûjours une telle foule 
dans les Bazars, que les gens qui vont à che- 
val , font marcher devant eux des valets de 
pied , pour fendre la prefle , & fe faire faine 
palî'age , parce qu’en cent endroits on y eft: 
les uns fur les autres. ' Il eft vrai que ce n’eft 
qu’en ces lieux-là qu’il fe trouve une fi gran- 
de affluence de peuple, & qu’on va fort à l’ai- 
fe dans les autres endroits de la ville. Cepen- 
dant , fi l’on fait jefléxion fur deux chofes lïn- 
gulicres, l’une ^ue les femmes en Perfe, hors 
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DESCRIPTION D’ISP AHAN. s 

celles des pauvres gens, font reclufes, & ne 
fortent que pour affaires; on trouvera que cette 
ville doit être effe&ivement des plus peuplées. 

Elle eft bâtie le long du fleuve de^ Zende - 
roud , fur lequel il y a trois, beaux Ponts, dont 
je ferai la defeription ci-deffous, l’un qu» ré- 
pond au milieu de la ville, & les deux autres 
aux deux bouts , à droite , & à gauche. Ce 
fleuve de Zenderoud prend fa fource dans les 
Montagnes de Jayabat , à trois journées de la 
Ville, du côté du Nord , <$c c’eft un petit 
fleuve de foi-même : mais Abas le Grand 
y a fait entrer un autre fleuve beaucoup 
plus gros , en perçant , avec une dépenlc 
incroiable, des Montagnes qui font à trente 
lieues d 'Ijpahan, qu’on prétend être les monts 
Acrocerontes ; de maniéré que le fleuve 
de Zenderoud eft auflî*>grto à Ifpaban du- 
rant le printems , que la Seine l’efl à Paris 
durant l’hiver. Mais ce n’eft qu’au pFintems 
feulement que cela arrive, parce qu’alors ce 
fleuve groflît par les neiges qui fondent, au 
lieu que dans les faifons fuivantes, on le fai- 
gne de toutes parts , pour lui faire arrofer 
par des rigoles les Jardins & les Terres. Ce 
fleuve fe jette fous terre entre Ifpaban , & la 
ville de Kirman , où il reparoit & d’où il va 
fe rendre dans la Mer des Indes : L’eau en elt 
fort legere & fort douce par tout ; & cepen- 
dant, on ne fe donne pas la peine à Ifpahan. 
d’en aller quérir, quoique tout le monde, gé- 
néralement parlant , ne boive que de l’eau 
pure , parce que chacun boit l’eau de fou 
puits , qui eft également douce & legere. AC- 
furément, on n’en fauroit boire nulle part de 
plus excellente. 
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6 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Le Fleuve qu’on a fait entrer dans celui de 
Zenderoud s’apelle Mahmoud Ker. Les mon- 
tagnes dont il fort font de roche vive, allez 
égales & allez unies, entr’ouvertes çà & là 
par des ventoufea, ou foupiraux , pour don- 
ner'palïàge aux vents, comme l’on en voit aux 
murs des Baftions en quelques Pais. L’eau 
en plulieurs endroits coule au travers des mon- 
tagnes, entr’autres, l’on voit une ouverture 
de la grolïèur de quatre toùneaux en rond , 
par ou elle fort comme par un tuyau, tombant 
dans un grand badin, & fort profond, fait 
dans le roc, foit par la chute de l’eau meme, 
foit par artifice, d’où elle fe répand dans la 
plaine, & fe rend dans le lieu qui la conduit 
à celui de Zenderoud. En montant au-dclfus 
de la montagne 4 àj’endroit de cette grande 
ouverture, on f’oit par un foupirail qu’a fot- 
mé la nature, l’eau dans lefein de la monta- 
gne, femblable à un Lac dormant , qui n’a 
point de fonds; car endettant des pierres de- 
dans , on entend le retentilfement du fon réper- 
cuté dans les concavitez avec un fort grand 
bruit. L’eau en fait aufii un fort grand en 
tombant le long du rocher , pour fe rendre 
dans fon Canal , & c’eft d’où eft venu le nom 
de ce fleuve, qui lignifie Mahmoud le fourd , 
parce que l’on ne s’entend pas auprès de cette 
fortie & chute d’eau. On tient que ce n’eft 
pas eau de fource , mais eau de neige, qui I 

en fondant diftille à travers les rochers dans 
ce lac enfermé, ’& l’on le juge ainfi, parce 
qu’en mettant de cette eau fur la langue , on 
y trouve de l’acrimonie , & que l’on n’en eft 
pas defalteré quânci on en boit : mais elle perd 
cett% qualité en fe mêlant dans le fleuve de 
Zenderoud. Il 
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Î1 y a deux autres fleuves alTez proches, 
nommez l’un & l’autre Abcorreng . Le 
premier beaucoup plus gros & plus égal 
en tout tems, lequel on a tâché diverfes fois 
de faire entrer aufii dans le fleuve de Zende - 
roud , parce que l’on en tireroit un bien in- 
fini. Le Roi Tabmas y travailla dans le fei- 
ziéme.fiécle, & fondelfein étoit de percer au 
pied les montagnes qui feparent ces fleuves: 
Mais les vapeurs fulphurées & minérales qui 
en fortoient, étouffaient les travailleurs ; en 
forte qu’il fallut lailïer là l’entreprife , a- 
près y avoir perdu bien du monde & de ladé- 
penfe. Abas le Grand fit un autre projet. ' 
C’étoit de couper la montagne, pour donner 
pairage à l’eau au travers; mais ion entrepri- 
fe échoua de même, quoiqu’elle eût été fort 
avancée , par la raifon du grand froid qu’il 
fait en ces lieux-là, & à caufe des neiges lef- 
quelle» combloient tellement les travaux, que 
l’on étoit contraint de difeontinuer plufieurs 
mois de l’année. Abas fécond y fit travailler 
enfuite à deux diverfes fois, mais aufli inuti- 
lement. La première fois , fon Prefident de 
Juftice, nommé Ogourloubec , un des princi- 
paux Officiers de la Couronne , lequel avoit 
beaucoup de terres en ces quartiers-là, fit tra- 
vailler à la jon&ion des fleuves par le moien 
de digues, avec lefquelles il prétendoit faire 
remonter les eaux : La fécondé fois , fon pre- 
mier Miniftre Mabamed bee , homme qui ai- 
moit les Mechaniques., fe mit en tête, fur 
les promefTes d’un François , nommé du Ché- 
nai , qui étoit une maniéré d’ Ingénieur , que 
par des mines , on feroit fauter les monta- 
gnes qui s’oppofoient à cette jon&ion : Mais 
• A 4 cela 
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8 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

cela ne réüflit pas mieux , & depuis on a laiïïe 
la chofe comme impolîible. Ce fleuve à'Ab- 
correng arrofe une partie de la Chaldée , & fe 
rend ’ enfuite dans Y Euphrate. 

Les Murs de la ville d'Ifpahan ont envi- 
ron vint mille pas de tour. Ils font de ter- 
re , allez mal entretenus ; & ils font telle- 
ment couverts par les Maifons , & par les 
Jardins , qui y touchent , tant au dedans, 
qu’au dehors , qu’il faut en plufieurs en- 
droits les chercher pour les apercevoir. C’efl 
la même chofe dans les autres villes du 
Roiaume; & c’efl à mon avis, ce qui a trom- 
pé ces Poiageurs Europeans , qui ont raporté 
que la plupart des villes de Perfe n’ont point 
de Murailles ; car c’efl tout le contraire , 
y en aiant peu qui n’aient de ces fortes de 
Murailles. Celle que je décris a de plus un 
Fojfc , & un Château. La beauté d 'Ifpahan 
confifle particulièrement dans un grand nom- 
bre de Palais magnifiques, de Maifons gaies 
& riantes , de Caravanferais fpacieux , de fort 
beaux Bazars , & de Canaux & de Rués , 
dont les côtez font couverts de hauts pla- 
tanes : mais les autres rués font générale- 
ment parlant , étroites , mal-unies , & tor- 
tues ; tellement que bien loin de voir d’un 
bout à l’autre , on ne fauroit du milieu en 
voir les bouts , ni deux cens pas devant foi. 
Ces Rués font aufli entrecoupées par des 
Bazars , ou marchez couverts. Le pis efl 
qu’elles ne font point pavées, non plus que 
les Rués des autres villes de 'Perfe. Mais 
comme d’un côté l’air y efl fec, & que de 
l’autre chacun arrofe devant chez foi ma- 
tin & foir , il n’y a ni tant de crote , ni tant 
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depouffiere qu’en nosPaïs: mais il y a trois 
autres incommoditez allez conlîderables. L’u- 
ne que les Rués étant voûtées, ou creufes, 
à caufe des Canaux foûterrains , qui paf- • 
fent par tous les endroits de la vil- 
le, il y arrive quelquefois des éboulemens., 
où les gens qui vont à cheval courent rifque 
de fe rompre le cou. L’autre qu’il y a dans 
les Rues des Puits , à fleur de terre , ou 
l’on court le même rifque , fi l’on ne re- 
garde bien devant foi. La 3. incommodité, 
qui eft fort defagréable, c’elt que les Egouts 
des Maifons font tous dans les Rîtes fous le 
mur de l’Edifice, dans de grands trous, où 
l’on jette toutes les ordures du logis , & qui 
quelquefois fervent de lieux communs. Cepen- 
dant, les Rues n’en font point empuanties , 
comme il femble qu’il devroit arriver , foit 
que la fecherelFe de l’air l’empêche ,* foit à 
caufe que ces Egouts font nettoiez tous les 
jours, par les Païfans qui aportent les fruits 
& les autres denrées à la ville, & qui char- 
gent leurs bêtes de ces ordures-là en s’en 
retournant , pour en fumer leurs Jardins. 

Je n’ai point pris de Plan de la ville, mais 
je remarquerai feulement que fa conftruétion 
eft fort irreguliere. Je n’en ai point pris de 
Vûe non plus, autre que celle que l’on voit 
dans la Vignette , qui eft à la tête de cette 
Defcription , parce que de quelque côté qu’on 
regarde la ville, elle paroît comme un bois, 
où l’on ne pedf difcerner que quelques Dômes, 
avec de petites ‘tours fort hautes, qui y font 
attachées , & qui fervent de Clochers aux Ma - 
hometans ; mais j’ai pris les figures des plus beaux 
Edifices du lieu, & j’en ai fait une Defcription 
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10 VOYAGES DE Mu. CHARDIN. 

fort exaâe, que j’ai mêlée de plufieurs récits 
que j’ai cru curieux , & de defcriptions particu- 
lières , qui pourront être agréables au Lec- 
teur. 

Mais avant que d’entrer dans ce détail , il 
faut que je donne un avis que je crois nécef- 
faire, pour empêcher de juger peu équitable- 
ment de cette Defcription, fur ce que tout y eft 
particularifé & mis en détail, au deflus de ce 
qu’il femble qu’un Voyageur ait pû le faire. 
Je ne dirai pas pour cet effet, que durant dix 
ans j’ai paffé la plûpart du tems à Ifpahan , & 
..qu’il n’y avoit guere demaifon confiderableoù 
je n’euffe quelque habitude, foit parce que je 
parlois bien la langue, foit par le moien de 
mon Commerce, qui me donnoit l’accès li- 
bre chez les Grands, de même que je l’avois à 
la Cour, en qualité de Marchand du Roi; mais 
voici la maniéré dont je fuis parvenu à lacon- 
noiffance de tout ce détail. Je contraôai à 
Ifpahan, l’an 1 666. une amitié particulière a- 
vec le Chef du Commerce des Hollandais , qui 
étoit un très favant homme , nomme Herbert 
Diager. Il me fuffira de dire , pour donner 
une idée de fon mérité, que Golius, ce fameux 
Profeffeur des Langues Orientales, lejugeoit 
le plus digne de tous fes Difciples de remplir 
fa Chaire, & de lui fucceder. Une pafiion 
commune de connoître la Perfe , & d’en faire 
de plus exa&es& plus amples Relations, qu’on 
n’avoit encore fait, nous lia d’abord d’amitié, 
& nous convînmes l’année Vivante de faire 
auffi à fraix & à foins communs , une Defcrip- 
tion de la ville capitale , où rien ne fût o- 
mis de ce qui feroit digne d’être fû. Nous 
commençâmes parfaire travailler fur nôtre pro- 
jet 
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jet deu \Molla, (On appelle ainfi les Prêtres 
& Doéîeurs Mahometans , ) & à interefler tous 
nos amis dans nôtre deflfein. Ces Molla nous 
écrivoient le nom des Quartiers , des Rues , 
des Eglifes , des B âtimens publics , des Palais, 
& principaux Edifices , sflrec le nom & les em- 
plois de ceux qui les avoient conftruits , & qui y 
demeuroient, les Antiquitez & les Fondations, 
la Police des Tribunaux , l'Ordre qu’on tient 
dans les Regifires , & dans les Comptes de l'Etat. 
Nous mettions jour par jour les rollesen La- 
tin, pour nous les communiquer; & quand 
nous vimes nos Dofteurs épuifez, nous nous 
mimes à examiner leurs mémoires fur les lieux, 
& à en compofer une Relation, chacun en par- 
ticulier. Nous allâmes enfuite courir les de- 
hors de la ville, dix lieiies à la ronde. La fin 
de l’automne aiant prévenu celle de nôtre ou- 
vrage , nous ne pûmes nous le communiquer 
achevé, parce que nous fumes obligez de nous 
feparer ; mais nous le fîmes deux ans après. 
La Relation de mon llluftre Ami étoit de qua- 
torze mains de papier, & cependant elle étoit 
abrégée en tant d’endroits , que c’étoit une pièce 
informe. La mienne étoit grofle comme ce 
volume. Enfin, l’an 1676. me trouvant de 
loifir à Ifpahan , je reduifis cette longue Rela- 
tion à une juft#mefure , après l’avoir revûë fur 
les lieux; & la voici prefque au même état où 
je la mis dès lors. 

La Ville d 'Ifpahan eû divifée en deux quar- 
tiers , l’un nommé Joubaré Neamet Olahi , 
qui regarde V Orient, & l’autre nommé Dere- 
dechte Heideri , qui regarde l'Occident. Elle 
a huit Portes , mais qui ne fe ferment jamais, 
quoi que les battans qui font tous couverts de 
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lames de fer, en foient toûjours bien entre- 
tenus. Elle en avoit autrefois douze. Diver- 
fes*fuperftitions en ont fait fermer & mu- 
rer quatre , comme nous l’obferverons. De 
ces huit Porte s, quatre regardent V Orient & le 
Midi, favoir celle d0 Hajfen Abad , celle de 
Joubaré , qu’on nomme auffi la Porte cTAbas , 
celle de Kherron , celle de Seidahmedion ; & 
quatre font face à l'Occident & au Septentrion , 
la Porte Impériale , ou Dervaze Deulet , com- 
me ils parlent, la Porte de Lombtn , la Porte 
de Tokchi , & la Porte de Deredechte. Il y a 
encore lix faufles Portes , ou ouvertures , dont 
la plûpart n’ont point de nom. Ces deux quar- 
tiers, entre lefquels je dis que la Ville elt di- 
vifée, font proprement comme deux Fadions, 
qui engagent avec elles les Fauxbourgs & le 
territoire de la Ville. Le quartier de Joubaré 
renferme tout ce qu’il y a du côté Oriental de 
la Porte de Tokchi. Le quartier de Deredechte 
renferme le relie. On dit que les noms de 
Heider , & Neamet olahi , que portent les deux 
moitiés (Clfpahan , font les noms des deux 
Princes qui mirent autrefois tout le peuple 
Perfan en deux Partis. En effet , toutes les 
villes de Per/e fe trouvent ainfi divifées. D’au- 
tres Chorographes difent que l’origine de ces 
fadions-là vient de ce qu’avant la fondation 
de cette Ville, c’étoit deux villages, vis avis 
l’un de l’autre, & ennemis, parce que l’un 
tenoit pour la fedé” des Sunnis , qui font les 
Turcs , & l'autre pour celle des Perfans ; ce- 
lui là nommé Deredechte , dont un Heider é- 
toit le Chef, ou Prévôt ; & l’autre Joubaré , 
dont le Prévôt étoit un Neamet Olahi , ter- 
me qui veut dire prefent , ou Don de Dieu , 



DESCRIPTION D’ISP AHAN. • I 3 

& qu’ils alïurent être ce même Olabi , dont le 
Tombeau eft proche de K 'trman , révéré & 
vifîté de tout le Païs. Ces Auteurs ajoûtent que 
ces deux Villages s’étant joints à force de s’éten- 
dre, & étant devenus enfin la ville d 'Ifpaban, 
ils conferverent toujours leur haine récipro- 
que, telle qu’elle paroît encore aujourd’hui. 
Il eft vrai que ces deux moitiez d’ifpahan en- 
tretiennent fi fortement cette antipathie , que 
dans toutes les Solemnitez, aux Fêtes, & en 
toutes fortes d’aftcmblées de peuple, une par- 
tie fe bat contre l’autre, fous prétexte du pas 
& delapréfeance; & aux jours ordinaires, les 
Lüiteurs & autres Braves de la ville, fe font 
des deffis ; & quelquefois il fe livre de vrais 
combats entr’eux à la vieille Place, où l’on 
voit des centaines de gens engagez de chaque 
côté. Cela fe paflè toûjours entre le menu 
peuple ; & quoi qu’il ne fe batte qu’à coups de 
Pierre ou de bâton , il ne laifle pas de de- 
meurer toûjours quelqu’un fur la place, & 
d’y avoir bien des bleflez , fur tout lors que le 
Roi eft hors de la ville ; parce qu’alor* le 
Grand Prévôt n’empêche pas aflèz ces rencon- 
tres, par laraifon du profit qui en revient à fon 
Bureau. 

Les Perfans appellent les Portes de ville 
Dervazé, mot compofé de Der , qui veut di- 
re forte y & de Vaz>e, qui veut dire Ouvert. 
Celle de Hajfen abad eft la plus ancienne de 
toutes, & elle a été ainfî nommée parce qu’el- 
le menoit au Palais du Roi Hajfen, il y a quel- 
que quatre cwis cinquante ans. D’autres gens 
difent qtàe c’eft parce qu’il fit faire cette Porte; 
mais la rai fon du nom qui lignifie habitation, 
ou quartier de Hajfen, convient mieux avec' 
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le premier fentiment. Cette Porte eft à l’ex- 
tremité d’un grand & long Bazar , & à l’en- 
trée d’un autre , après lequel l’on en trouve 
d’autres de fuite jufqu’au bout de la ville , fi 
contigu, qu’on peut dire que ce n’eft qu’un 
Bazar qui la traverfe de bout en bout, en fi- 
niflànt à la porte de Tokchi ; & c’eft là la lon- 
gueur de la ville. J’ai déjà fait obferverquele 
mot de Bazar fignifie marché , & qu’on appel- 
le ainfi de grandes Rues couvertes , où il n’y 
a que des Boutiques. Les plus fpacieux font 
larges de auatorze à quinze pas II y en a de 
très-beauxT La plupart font bâtis de brique, 
couverts en voûte. Quelques uns font cou- 
verts de Dbmes. Le jour y entre par de grands 
foupiraux, qui l'ont à la couverture, & par les 
Rues de traverfe. On peut ainfi en tout tems 
traverfer Ifpahan d’un bout à l’autre à pié fec, 
& à couvert. Ce qu’il y a d’incommode, c’eft 
que dans le grand nombre de ces Bazars , on 
en rencontre de fi étroits, que l’on a bien de 
la peine à y pafifer , à caufe de la foule des gens 
qui» s’y trouvent toujours, 
t J’entrerai dans la Defcription de la ville par 
les quatre Portes qui font face à Y Orient , en 
raportant ce qu’il y a de remarquable entre ces 
Portes & la grande Place Royale ; & je com- 
mencerai par la Porte de Hajjenabad , en tour- 
nant premièrement de l’ Occident à Y Orient, 
& puis de l 'Occident au Septentrion. 

A vint pas de cette Porte ^ on trouve deux 
Rues , qui aboutiflent à un grand Collège'*, 
dont l’une eft appellée la Rue du Moue ht el 
• Memalek , comme qui diroit la Rue du Secré- 
taire d'Etat , parce qu’un côté entier de cette 
rue a été bâti par un Seigneur qui avoit cette 
> ‘ char- 
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charge-là , nommé Mirza Rezi. C’étoit un 
grand Cimetière , il n’y a que cinquante ans ; 
mais le Peuple fe multipliant à Ijpaban , le 
Roi le donna à ce Seigneur , avec per million 
d’y bâtir. Il y a fait conftruire entr’ autres , un 
Bazar , un Caravanferai , une Mofquée , un 
Bain , & un Caffé Khone , qui eft juftement 
ce qu’on appelle en Angleterre Coffe boufe. 
Dès que les gens ont un peu de bien en Perfe , 
ils ne manquent jamais à fe bâtir un Hôtel : 
c’eft par où ils commenpent à jouir de leur 
bien; & puis ils en mettent une partie à la 
conftrudion de ces fortes d 'Edifices que je 
viens de nommer , afin de fe fonder un re- 
venu alluré , les faifant bâtir d’ordinaire au- 
tour de leur Logis , s’ils ont aflèï de terrain; 
car il -faut pbferver que les Perfans ont une 
forte répugnance à loger dans la Maifon où 
leur pere eft mort , dilant que d’un côté cela 
eft inhumain & que de l’autre cela eft de mau- 
vais augure. D'ailleurs , comme les fortunes 
font fort changeantes parmi les Orientaux % 
& qu’ils font de leuf naturel extraordinaire- 
ment ardens après les plaifirs de la vie, ils 
en veulent jouir à l’aife. Or il fe trouve toû- 
jours , difent-ils , que la maifon du Pere eft 
trop grande , ou trop petite , pour fon fils. 
Chacun donc en fait bâtir une, ou en acquiert 
une qu’il racommode à fa fantaifie. Cette 
coûtume a fait faire cette belle réflexion à un 
de leurs Poètes : 



Quiconque vient au monde , s'élève un édifice 
nouveau. 

Il s'en va , & laiffe P édifice a un autre. 

Cet autre fe met à rebâtir cet édifice fous une 

forme 
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forme nouvelle. 

Et il ne fe trouve perfonne qui y mette la der- 
nière main. 

Quand les Perfans ont bâti un Logis pour 
eux, ils fe mettent enfuite, comme je viens 
de le dire, à bâtir un Marché, dont ils louent 
les Boutiques , un Bain , & un Cabaret à Caf- 
fé, qu’ils loüent aufli , un Caravanferai pour 
les Etrangers , qu’il arrive quelquefois que 
l’on fonde pour le public, au lieu de le don- 
ner à rente, & puis on fait bâtir une petite 
Mofquée , pour attirer la bénédiélion de Dieu 
fur le tout. C’eft-là le génie des Perfans ; & 
fi leurs biens font fi vafies, qu’ils puififent s’é- 
tendre à des Fondations plus Publiques , ils 
font bâtir des Ponts , des Chayjjées ,»& des 
Caravanferais fur les grands chemins , pour 
la commodité des Pallans ; & c’elt comme a 
fait ce Seigneur M'trza Rezi. Le titre de 
Mouchi ei Memalec qu’il porte, lignifie Ecri- 
vain des Roidumes. Les Perfans appellent ain- 
fi cet Officier de l’Etrit , qui a la charge de 
coucher par écrit les Lettres patentes , les 
Déclarations , & les Ordonnances qui font*fcel- 
lées de l’un des grands fceaux. j’en ai traité 
ci-defius, & j’ai obfervé que ces fortes d’ex- 
peditions fe font en grand papier , & s’écri- 
vent en lettres d’or , rouges, bleues, & noi- 
res, dont, les grandes queües & les paraphes 
font des figures qui ont beaucoup d’ordre & 
de delfein , & qui font fi bien peintes qu’on 
diroit qu’elles font faites au pinceau. Mirza 
Rezi eft favant & curieux , homme d’hon- 
neur, & bienfaifant, de qui la converlation 
eft fort utile à ceux qui recherchent la con- 

noif- 
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noiffance du Gouvermment & de la Politique 
de Perfe. Il eft originaire des plus anciennes 
familles du Roiaume , defcendant en ligne 
mafculine du favant & célébré Coja Nejfired- 
- din, fameux pour fes Ouvrages d ' AJlronomie , 
& pour avoir porté les Tartares à la guerre 
qu’ils firent en Afie dans le dixiéme ôc.on- 
2îéme fiéclc. La caufe en eft trop remarqua- 
ble, & trop peu connue parmi nous, pour la 
pafïèr fous filence. C’étoit au tems que les 
Califes de Bagdad avoient la domination de 
la plus grande partie de Y Afie , & celui qui 
régnoit en ce tems-là fe nommoit Mofieazem. 
Coja Neffir lui aïant prefenté un Livre de 
Mathématique , qui par malheur ne lui plut 
pas, il le déchira en pnTence de l’Auteur, & 
lui en jetta les morceJBau vifage. Ce favant 
homme outré d’un affront fi rude , & fi écla- 
tant, fe retira auprès de Halatoucan , Princé 
des Tartares , & étant entré dans fa confiden- 
# ce, il lui fit voir la conquête de Babylone , & 
de tout l’Empire , dont cette fuperbe Ville 
étoit la capitale, fi aifée, que ce Prince l’en- 
treprit & en vint à bout comme on fait, en 
faifant mourir ce Calife- là & fes enfans mâ- 
. les. 

Ce que j’ai rapporté fur le fujet du fameux 
ayeul de Mirza Rezi me conduit à remar- 
quer , que V anciennetiffie la race eft un avan- 
tage rare en Perfe , & dont auffi on y fait peu 
de compte. On n’y garde gueres de G/n/a- 
logies , & il n’y a pas dix perfonnesà la Cour 
qui fâchent l’extraélion de leur Bifayeul. 
L’Hôtel de Mirza Rezi eft aflèx petit , mais 
il eft fort propre & fort égayé de Peintures & 
i'Infcriptions. Ce que j’y remarquai de parti- 

ca- 
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culier, fût que quelques-unes des falles étoient 
revêtues de carreaux de fayance peints de fi- 
gures qui n’avoient qu 'un Oeil. C’eft afin 
qu’on y puifle faire fes dévotions fans fcru- 
pule. Pour entendre cela, il faut obferver que 
les Mabometans abhorrent les Figures , juf- 
que-là que quelques-uns foûtiennent qu’on ne 
peut fans pécher s’arrêter dans le lieu où il y 
en a, &que tous croïent que les prières qu’on 
a faites font vaines, & de nul effet auprès de 
Dieu ; ce qu’ils appuient fur le danger qu’il y 
a, difent-ils, de concevoir quelque idée cor- 
porelle durant l’adoration & la priere. Pour 
éviter ce danger, ils ne manquent gucres, 
lors qu’on les loge en quelque lieu où il y 
a des Portraits , de gâter l'œil gauche avec une 
pointe de Canif : Mirza RezJ a crû 

l’entendre mieux en commandant à l’ouvrier 
de ne faire qu’«» œil à toutes les Figures. Les 
Ecclefiaftiques foûtiennent qu’en cet état-là - y 
l’ufage n’en eft point criminel , parce que les 
Figures deviennent par cette mutilation , des 
Grotefques qui ne repréfentertf rien , & qui 
ne doivent paffer que pour des fantaifies de 
Peintre. Je remarquai entre les Peintures de 
cette maifon-là , l’apoftafie de Cheik Nef- 
faoum , qui eft une hiftoire fort commune par- 
mi les Mabometans , pour faire abhorrer le vin. 
Ils difentquecet homn^,qui vivoit il y a quel- 
ques huit cens ans , & qui étoit des plus émi- 
nens de leur Religion , fe laifïà débaucher 
par les Chrétiens avec leur vin, & avec leurs 
mêts défendus. Vous le voiez-là dans fes ha- 
bits de Derviche , comme vont habillez leurs 
dévots , aiant du cochon devant lui , & fie 
verre à la main , entouré d’hommes & de 
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femmes vêtus à V Europeane , qui l’excitent à la 
débauche , au-delTous il y a un diftîque qui 
fignide. 

Je té ai plus fur le vifage aucun trait d'hom- 
me fidelle. 

Un chien de la Chrétienté ejl moins vilain que 
je ne fuis. 

Les Mahometans abhorrent les Chiens comme 
des animaux impurs , & dont l’attouchement 
rend fouillé. Us abhorrent les Chrétiens de 
même, & quand ils veulent dire le comble 
de} l’exécration ils difent c'ejl le chien d'un 
Chrétien. Entre les Infcriptions qui font dans 
cette belle maifon , j’en trouvai une de huit 
vers, écrits en lettres d’or fur deux cartou- 
ches , à la louange de l’humilité : En voici les 
paroles. 

«* » 

Une goûte d'eau tomba de la nue dans la mer t 

Elle demeura toute étourdie en confiderant 
l'immenjité de la mer. 

Helas ! dit-elle , en comparaifon de la mer\ 
que fuis je ? 

Sûrement où la mer ejl , je ne fuis qu'un 
vrai rien. • 

Pendant qu'elle fe conjideroit amft en fin 
«. néant , 

Une huitre la reçût dans fin fiin , & l'y 
éleva. 

Le Ciels avança la chofe , £3? la porta a ce 
point 

Qu'elle devint la Perle fameufe de la Couron- 
ne du Roi. 


Au 


Digitized by Google 



îo VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Au bout de la rue du Mouchi el Memalek , 
eft l ’ Hôtel de M'trza Moumtn Nazir teharpa , 
c’eft-à-dire, Intendant du pied fourché , qui eft 
celui qui reçoit le droit de toutes les bêtes à 
cornes, lefquelles fe confument dans les vil- 
les du Roiaume ; droit qui n’cft pas confidc- 
rable, ni même égal par tout. 

Delà , on entre dans une de ces grandes 
rues 'couvertes , qu’on appelle Bazar , qui 
mené droit à la Place Roiale en allant de 
l ' Occident à Y Orient. Vous trouvez à moitié 
chemin, fur la gauche, un large Palais,, qu’on 
appelle en Ton nom propre le Palais de Sa- 
routaki , qui ctoit premier Miniftre de Perfe 
fur la fin du régne de Sefi premier , & au 
commencement du régne d’Abas fécond. Ce 
Palais fut commencé par Atcmbek , & conti- 
nué par fon fils Talebkan , tous deux aufli pre- 
miers Miniftres du régné de Sefi premier. 
Saroutaki l’aiant eu en don du Roi, le fit 
achever avec tant de dépenfe & de foin , que 
c’étoit un des beaux bâtimens de Perfe , il y 
a foixante ans. Comme la fortune de ce Sei- 
gneur, & fa cataftrophe eft un auffi éclatant • 
exemple de la vanité des chofes humaines , 
qu’on puiiïti en lire dans aucune hiftoire , je 
crois qu’on ne trouvera pas mauvais que j’in- 
terrompe cette Defcription , pour en conter 
l’évenement. • . 

Saroutaki étoit fils d’un Boulanger de Tau- 
ris capitale de la Me die, qui n’aiant pasmoien 
de le pouffer , l’envoia à Ifpahan chercher for- 
tune. Il y alla, & fe fit foldat, penfant de ne 
pouvoir mieux fe placer, pour faire paroître 
l’excellence de fes talens naturels. Ses pre- 
miers Camarades fe trouvèrent , pour fon 

mal- 
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t 

malheur, être de jeunes débauchez adonnez 
à l’horrible crime de la Sodomie , qui l’en 
infeéterent fi étrangement , qu’il ne fe conten- 
toit pas de tomber avec eux dans cet abomi- 
nable defordre , mais qu’il en vint jufqu’à la 
fureur d’enlever les beaux garçons qu’il rcn- 
controit à l’écart. Il arriva au bout de deux 
ans , qu’un Officier du Roi l’aiant reconnu 
capable de quelque chofedeplus que de porter 
le Moufquet , le prit pour fon Secrétaire; 
mais il n’eut pas été là trois mois', qu’un en- 
fant du quartier qui avoit été perdu huit jours 
durant, fut trouvé dans fa chambre dans l’é- 
tat des gens qu’on enleve violemment. Les 
parens de l’enfant , outrez du traitement qu’il 
lui avoit fait , s’allcrent jctter aux pieds du 
Roi comme il étoit à la promenade, en lui 
demandant juftice de cét horrible excès. Le 
Roi, qui fe trouva gai, & de bonne humeur, 
leur dit en fouriant , sllez le châtrer. Ces gens 
emportez*de fureur n’entendirent point raille- 
rie: ils coururent à fon Logis, & l’aiant ren- 
contré comme il en fortoit à cheval, avec un 
Laquais feulement, ils le renverferent à terre, 
ils lui déchirèrent fes habits, & ils exécutè- 
rent dans un inftant l’ordre du Roi, avec la 
rage qu’on peut s’imaginer en des gens irritez 
comme ils l’étoient ; car c’eft ainli que fou- 
vent en Perfe chacun vange de fes propres 
mains les torts qu’on lui a faits , dès que la 
juftice l’ordonne, ou le permet. 

Le%laître de Saroutaki étoit proche du 
Roi lors que la plainte fut faite, & la puni- 
tion ordonnée ; & comme il vit que le Prin- 
ce fe mit à parler allez gayement de l’arrêt 
qu’il venoit de donner, & enfoûrioit en lere- 
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gardant , il prit la liberté de lui dire aulîï en 
riant : En vérité, Sire, c’eft dommage que ce 
malheureux garçon meure, car il a infiniment 
d’efprit , & il pourroit rendre un jour d’im- 
portans fervices à V. M. Le Roi répondit, 
' hi bien , qu'on le fauve , s'il ejl encore tems , ou 
qu'on le jaffe panfer. Le pardon du Roi arriva 
trop tard : fa fentence avoit déjà été exécu- 
tée, mais elle l’avoit été fi heureufement , que 
le Criminel n’en mourut pas , comme on en 
court le rifque, dès qu’on a dixhuit ans paf- 
fez. Cependant, comme l’operation avoit été 
faite avec un gros couteau , & par des gens 
acharnez , qui ne fe foucioient pas de la bien 
faire , il ne fut jamais bien guéri : fon eau lui 
couloit le long des Cuiflès, ce qui l’obligea 
toute fa vie à porter des bottines , qui lui ve- 
noient jufqu’à l’endroit des parties qu’on lui 
avoit coupées. Lefupplice de Saroutaki l’aiant 
rendu incapable de débauche , il s’attacha aux 
affaires , & dans dix ans de tems il fe rendit 
fi habile dans les finances, qu’on le fit Con- 
trolleur général du Vizir , ou Intendant de 
Mazenderan , qui eft l’ Hyrcanie, lequel étant 
venu à mourir , Saroutaki fut mis à fa place. 
11 fut fait enfuite Gouverneur de Guilan , qui 
eft une Province voifine , & fut employé en 
qualité de Général, & de Commiflaire géné- 
ral en plufieurs emplois très - importans. Il 
parvint delà à la qualité de Nazir , on appel- 
le ainfi le Surintendant général, ou Maître de 
la maifon du Roi, & de tout fon Domaine, & 
enfin à celle de premier Miniftre d’Etat. 

L’Hiftoire & les gens de fon tems affurent, 
qu’il n’y en a jamais eu de fi éclairé dans 
l’exercicc de cette charge fupreme. Il favoit 

juf- 
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jufqu’à un denier le revenu de l’Etat , & ce- 
lui du Roi , car en Perfe le revenu du Roi, 

& le revenu de l’Etat , font diftingueï & fe- 
parei comme je l’ai rapporté , & il favoit de 
même le revenu de tous les Grands du Roiau- 
me, ce qu’ils pilloient fur le Peuple , & mê- 
me ce qu’ils dépenfoient , & ce qu’ils amaf- 
foient. Le zele de ce Minillre étoit incom- 
parable , tant pour le bien Public , que pour 
celui de fon Maître. Il haïffoit tous ces pré- 
fens dont l’ufage eft univerfel en Orient pour 
obtenir les grâces & les emplois , & il ne man- 
quoit point de faire entrer dans les cofres du 
Roi tous ceux qu’il apprenoit que les Minif- 
tres recevoient, ou le faifoient donner à ccn 
te fin. Sefi premier, qui régnoit alors , laifloit 
faire ce fage & intégré Vizir , étant ravi d’a- 
voir un Grand Vizir de cette probité , mais 
comme il ne vouloit pas avoir part à la haine 
que ce Miniftre s’attiroit par fa feverité , il 
en railloit fouvent lui-même en prefence de 
la Cour , difant entre les autres chofes : On 
parle tant cCOmar , (c’eft le fécond SuccelTeur 
de Mabamed , un homme que les Perfans de- 
teftent parfaitement , le tenant pour Héréfiar- 
que, & pour Tyran.) On l'appelle Chien , cruel, 

Ê3 5 maudit ; le voila rejffufcité en la perfonne de 
mon Vizir. En effet , il étoit étrangement haï 
par les Grands de l’Etat , qui l’immolerent 
enfin à leur fureur. 

La chofe arriva l’an 1 647. qui étoit le troi- 
fiéme du régné d 'Abas fécond , & voici com- 
ment. Un Gouverneur de Guilan , nommé 
Daoud can , avoit fait plus de deux millions 
d’eitorfions , durant la première année du 
régné de ce Prince ; lequel étant venu jeune . 

à la 
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à la Couronne, les Gouverneurs & leslnten- 
dans s’imaginoient qu’on pouvoit tout faire 
impunément. Saroutaki fit appeller Daoud can 
à la Cour, & le prefloit de rendre compte de 
fa conduite. Daoud can s’en excufoit , fur ce 
qu’on n’a pas accoutumé de faire venir des 
Gouverneurs de Province à compte. Janikan , 
General des Courtcbis , qui eft le plus puiffant 
Corps de troupes qu’ait la Perfe , proche pa- 
rent de ce Daoud can , le défendoit de tout 
fon pouvoir ; mais voïant qu’il ne gagnoit 
rien auprès du premier Miniftre , & que fon 
parent alloit être pouffé à bout , il en porta 
fes plaintes au Roi, tant em particulier, qu’en 
•public, le fuppliant de mettre à couvert le 
Gouverneur de Guiian des recherches du pre- 
mier Miniftre. Le Roi , qui étoit jeune , écou- 
toît tout, & répondoit à tout favorablement, 
mais fa Mere retenoit fa facilité ; & l’empê- 
choit de rien accorder qui allât contre le bien 
de l’Etat. Le crédit des Meres des Rois de 
Perfe eft grand , tandis qu’ils font en bas âge, 
& la Mere d 'Abas fécond en avoit aufii un fort 
grand, & qui étoit des plus abfolus. Elle étoit 
en étroite confidence avec le premier Minif- 
tre, & ils s’entr’aidoient tous deux mutuelle- 
ment. Janikan ne voïant , à caufe de cela, 
aucun moïen de fauver fon parent , rompit 
ouvertement avec le premier Miniftre, & fe 
déclara hautement fon'ennemi ; mais le Mi- 
niftre fe contentoit de pouffer fa pointe. Il 
arriva au mois d’Oâobre , que dans une au- 
dience d’Ambaflàdeurs , Janikan trouvant le 
Roi chagrin contre le premier Miniftre fur un 
fujet qu’on raconte diverfement, il commen- 
ça à l’accufer de plufieurs choies , les unes 

vraies. 
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vrâtes, & les autres faulTes , que le Prince 
écouta allez aigrement. L’Audience finie, te 
Roi voulut monter à cheval, & par malheur 
pour le premier Miniftre , il fortit par 1e 
grand portail du Palais, par où il palîè fort ra- 
rement , parce qu’il eft 1e plus éloigné du 
Serrail. Le Prince trouva le cheval du pre- 
mier Miniftre tout contre le fien. On 1e 
lui menoit toûjours le plus proche qu’il fe 
pouvoitdulieu où étoitle Roi, à caufe de fon 
grand Age, & de fes infirmitez , & afin qu’il 
eût moins de pas à faire. Le Roi voïant ainlï 
un autre cheval près du fien , demanda à qui 
il appartenoit. Janikan , qui étoit aux côtez 
du Roi , trouvant cette belle occafion de don- 
ner un coup de dent au premier Miniftre, ré- 
pondit: Eh k qui pourroit i Sire , avoir iïnfo- 
lence de faire cela , que ce vieux chie» de Grand 
Vizir : il ne fe contente pas de maltraitter les * 
ferviteurs , il perd encore le refpefi p%pr le 
Maître. Je le Jçais bien , Janikan , repartit le 
Roi, H y faut pourvoir. Il n’eft (vis certain fi 
c’eft là tout ce que te Roi lui dit , car on le 
raconte divcrfement; mais quoi qu’il en foit, 
Janikan prit la reponfe du Roi pour un Or- 
dre de faire mourir le premier Miniftre, & il 
refolut de l’exécuter le lendemain matin. 

Ce jour- là, il fut de bonne heure au Palais, 

& tirant à part ce qu’il y trouva de gens, qu’il 
favoit être ennemis du Grand Vizir, entre 
lefquels le plus confiderable étoit le Grand 
Maître de l’Artillerie, il leuf dit qu’il avoit 
ordre du Roi d’aller prendre la tête du pre- 
mier Miniftre , & les priante l’accompagner. Ils 
prirent encore avec eux -d’autres gens de leur 
cabale qu’ils rencontrèrent, fur le chemin, 

Tome VIII. B fans 
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fans leur dire pourtant autre chofe, fînon 
qu’ils alloient porter à ce Minidre un Ordre 
du Roi de la dernière importance. Ce vieux 
Seigneur étoit dans le Serrail quand ils arri- 
vèrent, & en aiant été averti, il fortit en 
robe de chambre, & entrant par une porte de 
derrière dans la falle où il les avoit fait me- 
ner, -il leur dit qu’il les prioit de s’affeoir, juf- 
qu’à ce qu’il fût habillé, & qu’il les alloit ve- 
nir retrouver. Janikan s’aprochant là-cleffus, 
avec fa troupe, & l’entourant, lui dit: Chien 
maudit , nous ne fommes pas venus ici pour nous 
ajjeoir , mais pour te couper cette vieille mé- 
chante Tête , qui a rempli la Perje de mal- 
heurs , a fait périr tant de Grands Seigneurs , 
infiniment plus gens de bien que toi ; & en di- 
fant cela , il cria au Grand Maître de l’ Ar- 
tillerie, Veur, c’eft-à-dire, Frape. Celui-ci 
*» en même tems lui enfonça le poignard dans 
le corps , & d’un coup de genouil le jetta 
à bas , fur le bord d’un grand rond d’eau , 
à bords de jafpe , qui tient le milieu de la 
falle. Le coup ne l’avoit pas tué ; il leur 
dit d’une voix baffe , Que vous ai -je fait , 
mes Princes , & que me faites-vous fur mes 
vieux jours ? Janikan entendant fa voix , cria 
au Grand Maître, achevé ce chien, & en mê- 
me tems tira l’épée lui même, & s’avança 
pour fejetter deffas. Le Grand Maître le 
prévint , & abatit la tête de cet infortuné , 
qui tomba aux pieds de Janikan , & d’un au- 
tre coup lui coù^a le corps prefque en deux. 
Janikan prit la tête par la mouftache, & s’a- 
vançant fur le bord du rond d’eau, pour y 
laver fa main , qui étoit .enfanglantée , il la 
porta enfuite trois ou quatre fois pleine d’eau 
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à la bouche , en difant : A prefent voila ma 
foif appaifée. > • • 

Il mit enfuite une garnifon de fes gens dans 
le Palais du Vizir , comme s’il eût eu un or- 
dre fort précis de le faire, & remonta à che- 
val, tenant la tête d’une main, & fonépée 
nue de l’autre, prenant le chemin du Palais 
Sa fuite fe trouva <en un mitant groflïe de 
pluheurs Grands Seigneurs, avec qui il alla fe 
prefenter au Roi , & lui dit félon les complï- 
mens du Pais: Sire , quevôtretête foit toujours 
glorieufe famé. Voici celle de ce vieux chien 
qut perdoit le refpeét pour V. M. & qui était de- 
venu traître , tant àfaperfonne, qu'à fan Etat, 
lequel il ruinait par fon audace , & par fa Tyran- 
tr J mot * une révolté qui eAt coulé la vie a 
y "*• c ' e ft ce ‘jui m'a obligé de lui ôter la 
Jienne, par l'amour que j'ai pour la vôtre. Le 
Roi , fort effraié , & confterné du fpc&acle 
ne perdit pourtant pas le jugement , mais lut 
répondit , fort prudemment pour un jeune 
Prince, quoi qu’en tremblant: Janikan que 
ta main fait exaltée ; tu as fort bien fait '. Que 
ne m'avertiffois-tu de la perfidie de ce méchfnt : 
Il y a long-tems que j'aurois fait faire ce que tu as 
fait aujourd'hui. Je te donne fa charge, fcf « 
que tu voudras de fes biens. 6 

Saroutaki était alors dans la treiziéme an- 

™ niftere > & dans la quatre- vin- 
tiéme de fa vie. ' - 

On fera fans doute bien aife d’aprendre la 
▼engeance qui fut faije de la mort de ce vieux 
iniltre , & je la raconterai d’autant plus vo- 
lontiers, quelle n’elt pas moins tragique ni 
moins ^exemplaire , & qu’on peut bien alfurer 
u n a etc jamais parlé de grande fortune fi 
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t£t faite, & fi tôt détruite. Janikan aplaudi 
du Roi extérieurement, comme je viens de le 
dire, & de toute la Cour, qui l’ai loit féliciter 
de fon lâche afifalfinat , comme d’un rare ex- 
ploit de guerre , crût qu’il étoit monté au 
haut de la roue ; & il y étoit efle&ivement mon- 
té, mais c’étoit pour rendre fa chûte plus écla- 
tante & plus terrible, que la fortune l’avoit 
comme guindé fi haut. Tout le monde s’em- 
prefla d’abord à le fuivre, & le jour même de 
cette vilaine aâion, il revint du Palais fuivi 
de trois cens perfonnes à cheval. Deux jours 
après il fut fait Géneraliffime de la Perfe t 
ce qui mettoit trente mille hommes fous fon 
commandement, qu’il pouvoit aflembler dans 
vint quatre heures ; & dans les cinq jours de 
tems que dura feulement fa faveur, on lui 
fit la valeur de vint mille Louis d’or depre- 
fens, pour avoir feulement fes bonnes grâces 
ou farecommandation. 

J’ai touché un mot ci-deflus du pouvoir que 
la Reine Mere avoit fur l’efprit du Roi, & 
combien d’ailleurs elle étoit unie d’amitié & 
d’intérêt avec le premier Miniftre ; & j’ai dit 
auffi la confternation du Roi quand lesalfalfins 
de ce Seigneur lui prefenterent fa tête. La 
Reine le voïant revenu au Serrail avec cette 
confternation fur le vifage, aprehenda que le 
Vizir n’en fût en partie caufe , & m aprochant 
tendrement de fa per tonne, elle lui dit: Mon s 
cher Prince , pourquoi êtes-vous troublé comme 
je vous vois ? Ce vieux Minijlre , qui vous fert de 7 
Père , fer oit-il bien a/fez malheureux pour avoir 
mérité vôtre indignation. Soixante année sel* bons 
fervices rendus à V. M. & à fes Predecejfeurs , 
& fon extrême vieillejje , valent bien qu'on lui 
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pardonne quelque faut e. ; toutefois s'il en a fait 
de telle nature quelle exige punition , ôtez l& 
fa charge , & làiffett à la mort , qui ejl fi pro- 
che de lui , a lui ôter la vie'. Le Roi lui ré- 
pondit , an* Kanum , Ducheffe , Ma Mo- 
re , fon affaire efl faite , ' il vient de mourir. 

Les femmes dans tout l'Orient, fur tout 
celles de qualité , ne s’étudient point à re- 
primer les pallions, ce qui fait qu’elles en font 
'toujours agitées 1 kvec fureur. Saroutaki étoit 
l’agent & le fidele de la Mere du Roi. Il lui 
amalfoit des biens immenfes, elle gouvernoit 
la Perfe à fon gré par fon miniftere: On peut 
penfer Ia-defliis à quel excès elle fut irritée. 

Elle cnVOÏà fur le foir un des Principaux Eu- 
nuques à Janikan lui demander pour quel fu- 
jet il avoit été aflalïiner fi cruellement le pre- 
mier Miniftrê , que fes fervices fi longs & fi 
importons dévoient rendre facré à tous les 
Perfans. Janikan, éblouir de fa fortune, de 
emporté de la haine qu’il avoit pour la Reine 
Mere, à caufe du défunt, répondit fièrement à 
l’Eunuque: Saroutaki étoit un chien, & un, 
voleur , qu'il y a long-tems qu'on devoit faire 
mourir. Dites cela à la grande Ducheffe , ( c’eft 
le titre qu’on donne, à la Mere du Roi ) & 
que c'étoit un franc Larron. Jttlfa ( c’eft un 
- Fauxbourg d'Ifpahan , peuplé d’ Arméniens ,) # 

ne doit payer que vint-deftx mjlle finq cent livres 
de taille , & je prouverai qu'en cinq mois ce chien 
maudit en a arraché deux cens mille livres. Il 
difoit cela pour piquer davantage la Reine me- 
re, parce que le revenu de ce Fauxbourg eft 
dans l’apanage des Meres du Roi, & qu’on 
n’y peut lever un fol fans leur ordre. 

La Princefië, poufiée à bout par ces nou- 
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veaux outrages, anima toute cette nuit-là le 
^oi à la vengeance. Il y étoit bien réfolu, 
mais il ne favoit comment s’y prendre. La 
PrincefTe defefperce de ce qu’il ne fervoit pas 
fa fureur fur le champ, conjura le lendemain 
avec une perfonne de qualité , qu’elle favoit 
dans fes interets, pour faire affafiiner 
mais celui-ci, qui avoir déjafemé d’efpionsla 
Cour & la ville, découvrit la conjuration a* 
vant qu’elle fût formée. Il la communiqua 
à fon Parti, qui ne crut pas pouvoir fefauver 
qu’en faifant une conjuration oppofée, qui 
étoit d’aller arracher la Reine mere du mi- 
lieu du Serrail , & de la faire mourir. Si ce 
que je raporte n’étoit d’une notoriété publique 
en Perfe, je ne; l’aurois jamais pû croire, par- 
ce que les Serrails font des lieux fl facrez pour 
les Perfans , particulièrement celui du Roi , 
que c’eft une impudence punilfable de tourner 
feulement les yeux vers la porte. 

Le Chiracbi bachi % qui cftle Chef de la fomme- 
lerie du Roi, étoit un des conjurez- de Jattikan. 
. Il étoit à la vérité un des grands Ennemis du 
mort , mais faifant réflexion fur le criipe & 
fur le danger de l’entreprife-, dont il étoit mo- 
ralement impofiible d’éviter la punition tôt ou 
tard, il réfolut de la découvrir au Roi, me 
voiant point d’autre voie de fe tirer du mau- 
vais pas où il s’étoit engagé. Il va fur lefoir 
au Palais , s’adrefle au Capitaine de la porte 
du Serrail, lui conte la Conjuration avec les 
particularitez qu’il en favoit , & que le jour 
fuivant étoit defliné à l’executer. On avoit 
peine dans le Serrail à croire le raport de ce 
Conjuré ; toutefois comme la chofe étoit 
trop importante pour en négliger l’avis , & 
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que la Reine & les Eunuques , que la Con- 
juration regardoit, croioient à tout moment, 
qu’on les venoit mettre en pièces : le Roi fe 
laiffa pouffer à faire mourir le lendemain ma- 
tin tout ce nombre d’alfaffins , fans autre for- 
me de procès. Ce jouflà donc, qui étoit le 
cinquième de l’afliiflinat du premierJVIiniftre, 
le Roi , vêtu tout de rouge , félon la manière 
du Pais qui fait que le Roi s’habilla de cette 
façon , lorfqu’il doit faire mourir quelque 
grand Seigneur; IeRoi, dis-je, fe rendit le matin à 
la fale où tous les Grands Seigneurs étoient 
afîis à l’ordinaire , & s’adreffant à Janikan , S. 
M. lui dit: Perfide , Rebelle , de quelle auto- 
rité avez vous tué mon Vizir ? Il voulut ré- 
pondre, mais le Roi ne lui en donna pas'le 
loifir. Il fe leva en difant tout haut frapez , 
& fe retira dans un Cabinet qui n’étoit feparé 
de la falle que par des Vitres de Criftal. Aulfi- 
tôt des Gardes apoftés fe jetterent fur les 
Profcrits , & à coups de hache les mirent en 
pièces fur les beaux tapis d’or & de foie dont 
la falle étoit couverte, aux yeux du Prince & 
de toute la Cour. Dans le mémetems, d’au- 
tres Gardes , avec deux des principaux Eunu- 
ques, coururent executer de même maniéré 
les autres Profcrits , qui étoient les uns dans 
le bain , les autres dans leurs maifons. Le 
nombre des GraHds Seigneurs qu’on mit en 
pièces étoit quatre Gouverneurs de Province, 
le Grand maître de l’Artillerie, & trois autres. 
Au bout de deux heures, on jetta les corps 
ainfi coupez en pièces au milieu de la place 
Royale , vis à vis le Grand Portail du Pa- 
lais, où les crocheteurs les dépouillèrent juf- 
qu’à la chemife. On les y lailfa trois jours 
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en cet état, (grand exemple de la juftice ce- 
lefte, & des miléres humaines,) & après on 
les porta dans un cimetiere' hors de la ville, 
où ils furent enterrer pêle-mêle dans une mê- 
me fofte. 

La Mcre du Rof fe voiant défaite de fes 
principaux Ennemis , étendit fa vengeance 
fur la maifon de Daoud can ^ comme l’Au- 
teur débouté cette longue, & cruelle Tra- 
gédie. On- ne fe contenta pas de confifquer 
lès biens comme aux autres. On ne lailfa 
pas un fol à tous fes parens, jufqu’au troi- 
lïéme degré. Ses filles furent vendues publi- 
quement. Ses fils furent faits Eunuques, & 
donnez en qualité d’Efciaves à un Seigneur 
qui avoit autrefois fervi leur Pere. 

Le Palais de Saroutaki a été un des beaux 
de la Perfe , mais il s’eft fort ruiné depuis fa 
mort. C’eft à prefent le Logement des Daro- 
g a , ou Gouverneurs de la ville, à qui le Roi 
l’a aflfeété. Le Gouverneur d’à prefent, qui 
fe nomme Scander Mirza , ou le Prince 
Alexandre, qui eft fils de Chanavas can , Vi- 
Ceroi Héréditaire de la Géorgie , a fait bâtir à 
côté -un appartement fort propre , & un grand 
Bain fur un fond particulier qu’il a achetté. 
Ce n’eft pas que ce Palais manque de Bains 
ni de terrain pour en bâtir plulieurs autres; 
mais c’eft que les Mahometans tiennent que 
les Prières, les Purifications, & toute la dé- 
votion en un mot, que leur Religion com- 
mande, cil vaine &dcfagreable à Dieu quand 
elle eft faite dans un lieu acquis par fraude 
ou par violence. Or ils prétendent que la 
confifcation des biens- n’cft jamais bien légiti- 
me , parce que les biens appartiennent aux 
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familles , & non pas aux perfonues , & qu’ainlî 
quand le Roi s’empare des biens' d’un grand 
Seigneur pour quelque caufe que ce loit , 
c’eft toûjours avec injuftice r & que s’il les 
donne , ou les prête , il difpofe d’un bien 
qui ne lui appartient pas entièrement. 

Joignant le Palais de Saroutaki ,«il y a une 
petite Mofqué t , que ce Miniftre avoir fait bâ- 
tir , & de l’autre côté de la rue un peu plus 
haut, il. y a le Tombeau de Cha Ahmed, un des 
fils d 'Iman Mouza cazem , qui eft un des dou- 
ze premiers C*/»/*\r,quipouvoient fucceder lé- 
gitimement à Mahomed , félon l’opinion des 
Perfans. Ce Tombeau eft dans une Chapelle 
couverte d’un<iôme, bâtie depuis plus de trois 
cens ans,, à ce qu’on dit- II eft quarré, éle- 
vé de quatre piads de terre: On le voit de de- 
dans la rue par une fenêtre couverte d’une 
groflè grille que les Paflans baifent par dévo- 
tion, & où l’on trouve toûjours des femmes 
arrêtées marmottant leur chapellet; car s’il y 
en a au monde de fuperftitieufes , ce foutaflu- 
rément celles d’IJpaban. Au delà de ce Tom- 
beau , on trouve un grand College, qui a qua- 
rante chambres, que le peuple appelle parde- 
rilion le College des Anes , parce qu’il n’y de- 
meure &; qu’il n’y va que des Arabes, lefquelfc 
font les plus ftupides & les plus ignorans de 
tous ceux qui font profeflion de fcience en. 
Perfe, quoique la langue Arabefque foit l’I- 
diome de la fcience en Orient , comme le La- 
tin en Europe. U eft arrivé aux Arabes la mê- 
me chofe qu’aux Grecs. Les uns & les au- 
tres ont été dans leurs tems les maîtres&plus- 
grands Doêteurs des fciences , ceux qui les 
enfeignoient aux autres nations, & chez qui 
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on alloit les aprendre de toutes parts; mais 
ce font à préfent des Peuples tres-ignorans. 
Les Perfans ont fuccedé dans la fcience aux 
Arabes, comme les Chrétiens de l’Europe ont 
fuccedé aux Grecs ; ce qui étant arrivé apres 
les conquêtes des Turcs , il ne faut pas douter 
que la c*ufe de leur extrême ignorance ne 
foit la perte de leur liberté. 11 eft vrai que les 
Arabes n’ont pas tous perdu la liberté ; mats 
ceux qui la conferverit encore, font obligez 
pour cela de fe priver de tout commerce , en 
fe tenant enfermez dans les deferts. J’ou- 
bliois à dire que fur le frontifpice de ce Colle - 
ve dont je viens de parler , on lit ces mots 
en gros caraéteres. La. fcience apprife durant 
la jeunejfe eft fiable & dure comme une tnfcrtp - 

tien dans du marbre. * , 

Tirant de-là, vers la Place Roiale, on trou- 
ve fur la gauche un des beaux Caravanferais 
éCIfpahan. ° C’eft un grand bâtiment quarré à 
double étage, chacun de quelque vingt pieds 
df» haut & de quelque foixante dix toifes de 
dîametrè. On y entre par un affra 

long, fous lequel il y a des Boutiques d un & 
d’autre côté. Chaque face a vint quatre lo- 
gemens en bas, & autant en haut , comnre 
tin dortoir de Couvent, au milieu defquels il 
y en a un plus grand que les autres, bâti fous 
un haut Portique fembîable à celui où eft l’en- 
trée, lequel eft fait en demi-dôme, plat fur 
le devant, orné'de Mofaïque. Les chambres 
d’en bas font le long d’une Gallerie , ou Re- 
lais, ou Parapet , comme on voudra 1 appef- 
1er , haut de terre d’environ cinq pieds , & 
profonds de dix huit à vint pieds, larges de 

quinze à feize , & élevées de deux doigts 
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fur la Gallerie. Les Perfans appellent ces 
Galleries , ou rebords de pierre , qui régnent 
autour des Caravanferais , maatab , c’eft-àdire 
place à la Lutte , parce que c’eft où on couche 
environ huit mois de l’année, pour être plus 
fraichement , & où on prend le frais à l’ombre 
durant' le jour. Chaque chambre a de plus 
une place fur le devant , de la largeur de la 
chambre même , profonde de la moitié , & 
couverte d’une arcade.. Les Chambres d’en 
haut ont chacune une Antichambre , & un Bal- 
con , & c’eft d’ordinaire où les marchands lo- 
gent avec leurs femmes , lorfqu’ils en mei- 
nent,le bas étage leur fervant communément 
de Boutique , ou de Magazin : Sur le derrière du 
Caravanjerai , il y a encore de grands Maga- 
zins. Au milieu de la Cour , qui eft fort bien 
pavée , il y a un grand Baffin d’eau , avec un 
jet , & des Puits aux coins. C’eft-là à peu 
près la ftruâure 6c la forme de tous les grands 
Caravanferais d'Ifpahan , qui font bâtis de pier- 
re ou de brique , ft ce n’eû que les uns ont 
un grand Relais quarré de quatre à cinq pieds 
de hauteur au milieu de la Cour , au lieu de 
BaJJin d’eau. Les Logement f qui font fépa- 
rez l’un de liautre par un mur de deux à trois 
pieds d’épaiflèur, confident en une anticham- 
bre de quelque huit pieds de profondeur , tou- 
te ouverte par devant , avec une cheminée à 
côté pratiquée dans le mur de féparation , & 
en une Chambre qui eft de moitié , ou d’une 
fois plus profonde que V antichambre, dont 
la cheminée eft au fonds , ou à côté. Les 
chambres ont toutes leurs Portes , quoi qu’affefc 
foibles , mais elles n’ont point de Fenêtres , 
recevant le jour par la Porte & non autre- 
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ment, ce qui rend le logement incommode. 
Derrière le C aravanferai , & tout autour , font 
des Ecuries & dans quelques-uns , il y a un 
côté des Ecuries accommodé en Arcades , de 
quatre pieds de hauteur , avec des Cheminées 
d’efpace en efpace, pour placer commodé- 
ment les Pallefrcniers , & les autres valets, & 
pour faire la Cuilïne. Il ne demeure d’ordi- 
naire dans ces grands Caravanferais que des 
marchands en magasin- Celui dont je viens 
de faire la description rend feiïe mille livres 
par an au Proprietaire, qui étoit demontems 
une coufine du feu Roi. On nomme ce C% 
ravanferai Mac foud affar, c’eft*à-dire, le Ca - 
r avancerai de Mac foud l' hui Hier , parce qu’il a 
été bâti du tems d 'Abas le Grand , par un Epi- 
cier qui avoit fait fa Boutique vis-à-vis, la- 
quelle fubfifte encore. Lorfque ce Grand Rai 
vint établir fa Cour à Ifpahan 9 & qu’il con- 
çut le deffein de rendre cette ville auffi ma- 
gnifique qu’elle l’eft devenue ,il engageoitnon 
feulement tous les Grands Seigneurs , mais 
ericore tous les Particuliers qa’il favoit être 
gens riches » à conftruire quelque Edifice pu- 
blic pour l’ornament & pour la commodité de 
la ville. Il aprit que cet Epicier étoit des 
plus à l’aife. Il l’allavoir un jour à (k Bouti- 
que, avec la familiarité qui étoit naturelle à 
ce grand Prince, & il lui dit, il y a long-tems 

Î ue je vous connois de réputation pour homme de 
ien Ç5 5 pour homme ridfe. C'eft fans doute à 
caufe de vôtre probité que Dieu vous a béni fi abon- 
damment: Je fer ois bien aife qu'un Ji vertueux 
vieillard m'adoptât. Je vous tiens pour mon 
( fere ; vos fils font mes freres , faites moi vôtre 
héritier avec eux , je ferai en forte qu'ils n'y 
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perdent rien \ou bien ,Ji vous l'aimez mieux , fai- 
tes bâtir de vôtre vivant quelque édifice pour la 
commodité & pour l'embellijfement de la ville. 
Abas le Grand avoit des maniérés engagean- 
tes, qui le faifoient venir à bout de tout. 
L’Épicier lui dit qu’il confentoit à la deman- 
de de S. M. & qu’il ne manqueroit pas à ce 
qu’il fouhaitoit de lui. Il fit bâtir ce Car*- 
vanferai ,qui lui coûta trois mille tomans,qui 
font quarante cinq mille écu 5 , & enfuite le 
donna au Roi qui en fut fort fatisfait , & en 
récompenfa bien fes- enfans. • 

On raconte une chofe admirable d’une Mu- 
le que cet Epicier avoit, (car les gens de cet- 
te condition en Perfe montent la plupart des 
mules , comme les Dotieurs de la Loi mon- 
tent des Anes. ) Cette Mule droit fi fidelle à 
fon maître , qu’il la laiflbit toûjours feule 
dans la Place Roiale, au coin qui donnoit vers 
fa Boutique. Elle ne bougeoit du lieu où il 
mettoit pied à terre , & fi quelqu’un penfoit 
d’en aprocher , elle lui lançoit de fi rudes 
coups de pied, qu’il étoit contraint de fe re- 
tirer bien vîte. Il arriva la derniere fois que 
l’Epicier fut allité , que fa pauvre bête devint 
aufîî malade, & elle fe démena & fe tourmen- 
ta fi furieufement jufqu’au jour de fa mort, 
qu’elle mourut auffi au même infiant. Je ne 
dois pas fupprimer entièrement d’ingenieufes 
fentences qu’on lit au frontispice de ce beau 
Caravanferai fur les carreaux de faïence qui 
le revêtent. En voici quelques-unes. 

Il ne faut principalement à un voiageur que 
deux ebofes , une bonne bourfe une bon- 
ne épée ; celle-là pour lui fournir fes befoins : 
celle-ci pour le garentir de toutes infultes. 
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Ne marche que de nuit après ce que tu veux 
atteindre. 

Le foleil eft un conte-nouvelles : U nuit ejl 
une guide fidelle. Allufiori à la coutume des 
païs chauds de ne marcher que de nuit , à 
caufe de la chaleur. 

Les jours font tous enfans for fis et un même 
pere ÇjP toutes les nuits font fœurs. 

Ne requerez point de ce jour & de cette nuit 
autre chofe que ce que l'on en a eu auparavant. 

Proche de ce Caravanferai , il y en a un 
autr# apellé d’abord Caravanferai des gens de 
Nacbchivan , qui eft une ville à* Arménie, & 
depuis le Caravanferai des vendeurs de Ris , 
parce qu’on y en vendoit en gros. A préfent 
c’eft un magafin de cotton. Le cotton fe 
tranfporte dans de fort grofles balles , qui fe 
font en attachant le fac à trois grolfes cordes 
qui le tiennent en l’air à demi pied de terre, 
& un homme fe met dedans , qui foule & 
preffe le cotton à mefure qu’on le jette dans 
le làc. 

Prenant de-là à gauche , on arrive aux 
rues qui font derrière la grande Mofquêe , & 
l’on trouve en chemin , le Palais de Mirza- 
ehefi , Chef des Aftrologues: celui du Nazir 
à préfent en charge : celui du Chef des Cuifi- 
nes. C’eft ainfi qu’ils appellent le premier 
Maître d’hôtel du Roi , parce qu’il eft prepo- 
fé principalement fur la Cuifine , & celui de 
Mahamej Alybec , qui étoit Grand Maître d’hô- 
tel fous les Rois A bas premier , Se fi premier , 
& Abas fécond ; ce qu’on remarque comme un 
bonheur extraordinaire , parce que la fortune 
eft plus changeante en Perfe que dans un au- 
tre Païs. Après , on entre dans une .grande 

Place 
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Place apellée Embargoulemon , c’eft-à-dire le 
Magazin des Efc laves , par la raifcm que c’eft 
le magaïin des denrées comeftibles & com- 
buftibles., qu’on débite aux ouvriers, & aux 
Officiers du Roi, qui ont penfion & bouche 
à Cour. Plus loin il y a une grande Place 
qu’on appelle le marché de Lelebtc , du nom 
d’un feigneur,qui ayant été marchand longues 
années, devint Surintendant des bâtimens. II 
en a fait conftruire plufieurs pour le Roi à 
Jfpaban , en Byrcanie , & en d’autres lieux. 

Le Serrai l eu à main gauche, & quand on 
a fait mille pas le long de fes murs, on par- 
vient à la Porte , qui eft la plus fréquentée de 
toutes celles de ce Palais , qu’on appelle la 
Porte des Cuifines , parce que les Cuifines font 
de l’autre côté , un peu plus bas. 

Joignant cette Porte , il y a un Bain fort 
grand, & fort beau, qu’on appelle le Bain 
Roial. Le Grand Abas le fit bâtir , & il or- 
donna que le public s’en ferviroit certains 
jours de la femaine. Les Eunuques , les 
Hui (fiers & les Gardes du Serrai l , y vont ' 
tous , & il y a une Porte qui y mène de de- 
dans le Palais. 

Vis-à-vis , eft le Gebbé Khané , ou Maifoq 
des Armes. Le Roi de Perfe entretient un 
grand nombre de Maîtres de toute forte de 
métiers , comme je l’ai raporté au livre pré- 
cèdent. Chaque métier a fon attellier parti- 
culier & propre, dont les ouvriers dépendent, 

& où ils ont chacun leur Boutique pour tra- 
vailler^ moins que par faveur on n’obtienne 
la permilfion de travailler â part chez foi , ou 
ailleurs. Ces lieux s’appellent Karkane en 
Perfan , c’eft à-4i icMaifin d'Ouvr*ge } & cha- 
cune 
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cune a fon nom -particulier pris du métier 
qu’on y exerce ; comme par exemple la mai* 
fon dont je parle , qui eft appel lée Maifondes 
Armes, parce que les armuriers gagez du Roi 
y ont leurs Boutiques. Chacune de ces mai- 
ions d’ouvrage eft fous la diredion d’un In- 
tendant qu’on appelle chef du métier qui s’y 
fait; d’un Syndic , qui eft le plus ancien ou- 
vrier de la maifon ; d’un Intendant , qu’on 
appelle Mocbref , ou Ecrivais, parce qu’il 
tient compte des ouvriers & des ouvrages , 
donnant les matières par compte, & les rece- 
vant de même, & d’un Hui filer. 

Le Roi a trente deux Maifons et Ouvrages , 
ou Atteliers , en chacun defquels il y a bien 
cent cinquante artifans ; toutefois aux unes 
plus, & aux autres moins. Les Peintres, par 
exemple, n’étoient de mon tems que foixan- 
te -douze, & les Tailleurs étoient cent quatre 
vint. Autrefois, il yavoit encore plus d’ At- 
teliers. On a retranché entr’autres , les Tein- 
turiers , & les Ouvriers en foie. On donne la 
toille à teindre & à peindre à la ville , & l’on 
en paie la façon. On donne de même la foie 
& le fil trait pour toute forte d’étoftes , de 
brocard, & de tapis , & l’on en paie auffi la 
façon à un taux toujours égal. On fait faire 
les tapis à la campagne par des ouvriers , qui 
ont des terres du Roi, dont ils paient la ren- 
te de la façon des tapis. Un Officier < qu’on 
appelle Erbab tahvil , comme qui diroit Sei- 
gneur de la mife , ou de templette , eft le Di- 
reéteur Général rfie toutes ces Maifons d.' ou- 
vra %e, & des Intendans de ce qui fe fait pour 
le Roi en ville, & à la campagne, comme je 
viens de le dire, & le Nazir , qui eft le Chef 

fuprê- 
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fuprême de tous les biens du Roi, en eft le 
Surintendant. Il en fait la revue une fois 
l’année, & d’ordinaire c’eft l’Eté , enfuite il 
fait dr effet l’expedition pour le paiement des 
Ouvriers". On ne peut dire au vrai la dépen- 
fe de ces trente deux Maifons. Je l’ai recher- 
chée avec grand loin : ce que j’en ai pû trou- 
ver de plus fur , eft que cela va à cinq mil- 
lions. Quoiqu’il en foit, cette dépenfe eft 
tout à fait Roiale, & digne d’un Grand Mo- 
narque. Il y a des ouvriers qui ont huit cens 
êcus de gages, & leur nourriture. Il y en a- 
d’autres qui n’ont que foixante & dix,& qua- 
tre vînt francs, fans nourriture. C’eft la cou- 
tume qu’on haulfe les gages , ou qu’on faflè 
un préfent aux ouvriers tous les trois ans, ce 
qui dépend pourtant de la générofité du Prin- 
ce, du naturel du premier Miniftre, & de la 
bonne intention du Nazir , ou Surintendant’ 
général ; car il faut que tout cela y concou- ' 
re, & ce préfent vaut toûjours autant qu’une 
année de gages. On accorde la même grâce- 
à tous ceux qui ont fait quelque ouvrage 
pour le Roi , qu’on trouve bien fait ou dont 
rl eft content, & à ceux qui font un préfent 
au Roi.de quelque pièce excellente de leur 
art. La nourriture fe donne , ou par plat,, 
ou par demi-plat, ou par quart de plat, & 
s’appelle gtré , c’eft-à-dire un ordinaire. C’eft 
un tant de chaque chofe néceflaire à la vie. 

Un plat peut nourrir aifément fix à fept 
perfonnes , & vaut , quand les vivres font 
chers , huit à neuf cens livres par an. On 
a la liberté de prendre les denrées en natu- 
re ou la- valeur en argent. Chaque ouvrier 
reçoit en entrant en fervice un a&e ou bre- 
vet 
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vet , enregiftré dans toutes les chambres des 
Comptes , & authentiqué du fceau du Roi , 
à^de ceux de fes Minières, & particulière- 
ment du Grand Maître. On lui paie fes 
gages du jour de fon entrée au fervice,juf- 
qu’au jour que l’année recommence i fon 
attelier , & après on le paie d’an en an avec 
fes Camarades. Ce qu’il y a de magnifique 
& de très-loüable dans cet établiffement, 
c’eft que ces ouvriers font entretenus toute 
leur vie fans qu’on les caffie jamais , & que 
quand la maladie, ou quelqu’autre accident 
en réduit quelqu’un à ne pouvoir travailler, 
non feulement on. ne lui diminue rien de 
fes appointemens; mais même, par une mer» 
veilleufe humanité, 1 eNazir, ou grand Maî- 
tre, fur la moindre Requête qu’on lui pré- 
fente en faveur du malade , le recomman- 
de au Medee in & à Y Apotiquaire de la Cour, 
avec quoi il eft traité fans qu’il lui en coû- 
te rien. On preffe lî peu d’ordinaire au tra- 
vail les ouvriers du Roi , qu’ils peuvent fai- 
re toujours quatre fois plus d’ouvrage pour 
eux-mêmes. Ils travaillent tous auffi pour 
quiconque les emploie. J’ai vû des Orfèvres 
du Roi trois & quatre années de fuite fans 
ouvrage de commande pour le Prince. Ces 
corps d’ouvriers font obligez de fuivre la 
Cour; & pour cela, lorfqu’elle eft en voiage, 
on fournit à chaque attelier tant de Chameaux 
pour leur fervice. On donne auffi des Che- 
vaux aux ouvriers qui en demandent , & à 
plufieurs on donne pareillement l’entretien des 
Chevaux foit en argent , foit en orge , & en 
paille. Ceux qui aiment mieux demeurer chez 
eux que de fuivre la Cour , en obtiennent ai- 
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fément la permifîion , fur tout les ouvriers 
étrangers ; & pour ceux qu’on oblige de la 
fuivre , ils obtiennent congé au bout de fix 
mois, ou d’un an au plus , d’en aller paffer 
autant dans leur maifon. Les fils des ouvriers 
font reçûs enfervice, quelquefois de l’âge de 
douze ou quinze ans,& quand le Pere meurt, 
on donne fes appointerons à fon fils, s’il ell 
de même métier. 

Les Horlogers Europeans n’ont point cPatte- 
lier particulier : Ils font du Corps des Armu- 
riers ; mais comme ils font un bon nombre, 
on en a mis une partie dans une Place , qui 
eftjoignant le derrière du Palais Roi al, nom- 
mée ‘Icbarbaous , c’eft- à-dire quatre Bajfins. 

A cent pas de- là , on entre dans la Place 
Roiale , ou mai dan chae , comme les Persans 
l’appellent. C’eft une des plus belles Places 
du monde , comme on le^peut voir dans les 
figures qu’on en a mifes ici à côté, qui font 
tirées fort exa&ement. 

Le corps de la Place eft un quarré long de 
quatre cens quarante pas , fur cent foixante 
te IgrgC . -^mcrrné par un Cdüdi bâti de bri- 
que , induite d’un plâtre, dont j’ai raporté 
ta compofition dans le premier livre , qu’ils 
appellent ahac fia* ou chaux noire, qui eft plus 
dür que la pierre. Ce Canal eft large de fix 
pieds , avec des rebords de pierre noire relui- 
fante, élevez d’un pied fur le rez de chauffée, 
& fi larges que quatre hommes de front s’y 
peuvent ai fément promener. Entre ce Canal 
& les Maifons- dont la Place eft environnée, 
il y a un efpace de vint pas de largeur , ter- 
miné par un rebord de pierre de la hauteur du 
Canal , mais pas li large, qui marque le pied 
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des maifons. Le tour de la Place en contient 
deux cens, toutes au niveau, & toutes de mê- 
me ftruéture , comme on le peut voir dans 
les figures , en forte qu’il n’y a rien de plus 
régulier. Chaque Maifott , qui a de face feize 
pieds de Roi , eft double. Le bas contient 
deux Boutiques , dont l’une ouvre fur ^Pla- 
ce en dedans, & l’autre fur le Bazar, qui ré- 
gne tout autour de cette place en dehors , & 
qui eft un des plus larges à'Ifpabdn. Le haut 
contient quatre petites Chambres , deux fur la 
P lace , & deux fur le derrière. Celles de la 
Place ont chacune un petit Balcon , dont le 
Balujlre eft de brique à jour , enduit de plâ^- 
tre, le tout peint de rouge & de vert, & fort 
agréable à la vûë. Ces Maifons font couver- 
tes en terrajje au niveau de la couverture dù 
Bazar. Durant l’Eté, on prend le frais fur 
ces terrajfes , chacun devant fa Maijon. 

Ge tour de Maifons dé la Place eft ' entre- 
coupé par les grands Edifices qu’on voit dans 
lé plan, qui font le Portail du Palais Royal 
& la Por-te du Serratl à l 'Occident : la Mof* 
qttée du Cedrs vis à vis , & un Pavillon de 
machines , qu’on appelle V Horlogerie : la Mofr 
que’e Royale au bout Méridional de la Placer 
& le Marché Impérial à loutre bout. Je fe- 
rai la defcription dé ces grands Edifices , a- 
près avoir achevé celle de la Place. Elle a 
douze Entrées principales, & plu fieu rs peti- 
tes : Le centre en eft marqué par un grand 
Mât, haut de quelques fix vints pieds, qui 
fert à tirer à la taffe comme cela fe fait 

ordinairement dans des folemnités. Aux bouts 
de la Place, à trente cinq pas du Canal , il 
f a deux groffes Colomnes de marbre de huit 
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pieds de hauteur , disantes de quinze pas ., 
qui fervent de pajfe pour l’exercice du Mail 
à Cheval , dequoi j’ai fait la defcription ci- 
deflus , où j’ai obfervé auffi que tous les exer-, 
cices des PerJ'ans fe font à cheval , comme 
ceux des Parthes leurs Ancêtres, & que tout 
le monde parmi eux va à cheval , auffi bien 
les femmes que les hommes ; ce qui fait voir 
qu’en Orient , les tems, ni la Religion, n’ap- 
portent point de changement dans les principa- 
les habitudes & les inclinations naturelles. 

La Mofque'e Royale , & 1 G Marché Impérial, 
qui marquent les bouts de la Place, forment 
une grande Demi-Lune , de la maniéré qu’on 
peut le voir dans le plan, ai'ant au devant un 
Bajfin d’eau, de foixante & dix pas de tour, 
& de dix pieds de profondeur, fait à Angles, 
dont les .rebords font de Pierre de Porphyre. 
Comme la fraîcheur ell la plus douce vo- 
lupté des païs chauds , on y conduit & on 
y entretient l’eau par tout tant qu’on .peut. 
Il yia autour de ces magnifiques Edifices des 
échafaudages de Perches minces, qui montent 
jufqu’àu haut, & qui font faits pour porter de 
petites Lampes de terre , dont pn fait les illu- 
minations dans les réjouïffances publiques. Les 
Maifons de la Place en font toutes couvertes 
fur le devant , depuis le premier étage jufqu’à 
la Terrajfe. Il ; y en a bien fix vint à chaque 
arcade. Çes Lampes font toutes fi petites , 
qu’on ne s’en, aperçoit pas à moins que d’y 
prendre bien garde ; mais quand elles font al~ 
lumées c’eftla plus belle illumination du mon- 
de ; car ces Lampes montent toutes enfemble 
à quelques cinquante mille. Abat le Grand 
üimoit fort çe pompeux fpeâacle, & il s’en 

don- 
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donnoit fouvent le plaifir, comme on le peut 
voir dans Pietro delle Valle. Son fucceffeur, 
Sefi premier s’en foucioit beaucoup moins , & 1 es 
deux Rois derniers moins encore , Aba s fécond & 
Soliman quatre n’ont gueres fait faire de ces 
illuminations que pour en régaler de grands 
Ambafiadeurs, comme je l’ai vû arriver entr’au- 
tres dans la province Hyrcanie pour l’Ambaf- 
fadeur des Indes. 

Le long dn Portail du Palais , à cent-dix 
pas de chaque côté , régne une Baluftrade de 
bois peint, qui enferme cent-dix pièces de 
Canon de fonte verte, la plûpart étant de pe- 
tites pièces de campagne , excepté les deux 
pièces les plus proches du Portail , qui font 
de fort gros mortiers. Les Perjans les appel- 
lent des Chameaux. Ces pièces , qui font 
toutes bien montées fur leurs affûts , font 
marquées aux armes d ’Efpagne, & ce font des 
dépouilles de la Forterefle d ’0rmus y où les 
Perfans trouvèrent tant d’artillerie, qu’ils en 
ont tranfporté dans toutes les parties de leur 
Empire. Au coin de la Porte du Serrai /, il y ar 
deux baz.es de colomnes , faites de marbre , d’Ou- 
vrage excellent & fort antique, qui font des 
pièces tirées des ruines de Perjtpolis ; & au 
côté du Marché Impérial , il y a tout en haut 
deux grandes Galleries couvertes , qu’on ap- 
pelle nakare Khone , c’eft-à-dire , Maifon des 
Infiniment de Mujiqne , où vers la brune & à 
minuit , on fait retentir de longues trompettes, ; 
& de grottes timbales, qui ont trois fois plus 
de diamètre que les nôtres, & qui fônt un fu- 
rieux bruit. . • , 

J’oubliois à dire que le tour de la Place, 
entre le Canal & les Maifons. eft garni de 
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Platanes , qui eft un arbre qui jette fes bran- 
ches fort haut, ce qui fait que les Maifom en 
font couvertes comme d’un parafol , fans en 
être cachées. Cela augmente conlïderablement 
la beauté de la Place , laquelle en été, & fur 
tout quand il n’y a rien d’étalé , qu’elle eft ar- 
rofée, & que l’eau court dans le canal jus- 
qu’aux bords , eft , à ce que je croi , la plus 
belle Place du monde, & où la promenade 
eft la plus agréable; car il y a toûjours quel* 
que endroit où l’on fe peut retirer à l’ombre. 
Cette grande Place fe vuide dans les fêtes & 
dans les folemnite! , comme aux audiences 
des Ambafïadeurs , mais en d’autres tems elle 
eft pleine de Quincalicrs, de Fripiers, de re- 
vendeurs , de petits artifans, en un mot d’une 
infinité de petites Boutiques , où l’on trouve 
les denrées les plus communes & les plus né- 1 
cefifaires. Ces Marchands étalent à terre fut 
une nate , ou fur un tapis, fe couvrant d’un para-? 
fol de natte , ou de laine, qui piroiiette à leur 
gré fur un haut pivot. Ils n’emportent jamais 
leur marchandife de la Place , mais ils l’em- 
ferment la nuit dans des coffres qu’ils attachent 
l’un à l’autre, ou bien ils en font des ballots 
legerement attache! enfemble par une groffe 
corde, qui paflè à l’entour, & ils laiilènt tom- 
ber deffus leur petit pavillon, & s’en vont fans 
laifler perfonne à la garde. Cependant il n’en 
arrive jamais d’accident, par la fevere juftice 
qu’on fait des voleurs en cepaïs-là. Les Gar- 
des du Chevalier du guet y paffent de tems en 
tems durant la nuit , & comme leur Maître 
eft caution de tout ce qui fe perd la nuit , c’eft 
proprement à eux d’en répondre, parce que 
c’eft à eux- qu’il s’en prend. Le foir on voit 

dans 
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dans cette Place des Charlatans , des Marion- 
nettes, des Joueurs de Gobelets , des Conteurs 
de Romances , en vers & en profe, des Prédi- 
cateurs même , & enfin des tentes pleines de 
femmes débauchées , où l’on va en choilîr à 
fon gré. Abas fécond avoit défendu toutes ces 
Boutiques quatre ans avant fa mort, fur ce que 
l’envie lui aïant pris un jour de paifer au tra- 
vers de la Place, fans en avoir averti la veil- 
le, il y trouva une telle foule & un tel em- 
barras, caufé par tout cet étalage, que fes 
Gardes & fon train ne lui pouvoient faire faire 
placejmais étant parti peu après poifr V Hyrcanie, 
il donna permifiion d’en faire un marché com- 
me auparavant, à caufe du profit qu’on en ti- 
re; car cette place rend par jour environ cent 
Francs, qu’on leve fur tous ceux qui y éta- 
lent, quoi qu’il y ait des Boutiques qui ne don- 
nent qu’un fol par jour. Cette rente apartient 
à l’Eglife. On la leve journellement, ou tout 
au plus par femaine, parce qu’on ne fe fie pas 
à tout ce menu peuple qui y fait fon trafic. 
Chaque forte d’art & chaque forte de denrée y 
a fon quartier à part , & les gens du pais favent 
où y trouver chaque chofe , comme dans les 
autres lieux de la ville. On dit que du tems 
dé Abas le grand, & de fon fuccelfeur, la Pla- 
ce donnoit de rente cinquante Ecus par 
jour. 

Je croi qu’il ne fera pas mal à propos d’en- 
trer un peu plus dans le détail de ce grand 
Marché, qui eft le plus univerfel que j’aievû, 
& une vraie foire. Abas le grand marqua l’en- 
droit où fe vendroit chaque denrée. D’abord 
on trouve près de la Mofquée Royale, le Mar- 
ché aux Anes , & au Gros bétail , & à côté celui 
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aux Chevaux, aux Chameaux & aux Mulles' 
Ce Marché ne fe tient que le matin, l’après 
midi ce font les Menuifiers , & les Charpentiers , 
qui étalent à la même place. Ils vendent en- 
tr’autres chofes tout ce qu’il faut de charpem- 
terie & de menuiferie pour une Maifon, des 
portes , des fenêtres , des goutieres , des fer- 
rures de bois , avec des clefs de bois ou de fer. 
Après, on trouve une P oullaillerie ; enfuite 
les Vendeurs de Fruits Secs, dont il y a de 
beaucoup de fortes en Perfe ; puis les* Ven- 
deurs de Cotton Filé ; après des Q/iincaliers , 
& des Cordiers , qui débitent des licols & des 
harnois de revente; après fe trouvent les ven- 
deurs de bonnets fourrez ; les vendeurs de gros 
feutres, pour couvrir les Chevaux, & les au- 
tres montures; les vendeurs de harnais neufs; 
les Fourreurs , qui font feparez en deux quar- 
tiers, celui des Mabometaus , & celui des Chré- 
tiens: c’eft parce que les Perfans tiennent dans 
leur Religion que la laine entre toutes les au- 
tres chofes contraéte de l’impureté en paflant 
par la main des Infidèles , parce qu’elle s’im- 
bibe à la maniéré d’une éponge de ce qui tranf- 
pire continuellement du corps; ainfi il ne faut 
pas que les Mahemetans puiffent fe méprendre, 
en achetant de ces marchandifes-là de la main 
des Chrétiens fans le favoir. En fuite on trou- 
ve les Marchés de gros cuir , & ceux de cuir fin; 
les Fripiers de grofifes hardes; les vendeurs de 
groffes teilles ; les batteurs de cotten , pour la 
doublure des habits; les chaudronniers, les 
changeurs , lefquels font fur de petits établis de 
trois à quatre pieds en quarré, aïant de petits 
coffres de fer à côté d’eux, & un cuir au de- 
vant pour compter ; les Médecins , qui ont 
Tome VUL C leur 
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leur étalage fur de petits échafauts femblables. 
Le bout de la Place eft occupé par des ven- 
deurs de fruits & de legumes , par des bouchers , 
& par des cuifiwers à julte prix. Il y en a qui 
portent vendre le manger , & des fruitiers 
qui portent vendre le melon en pièces, & en 
donnent pour ce qu’on veut, jufqu’à un de- 
nier. Enfin , il y a parmi tout cela des revendeurs , 
chargés de toute forte de nippes , qu’ils offrent 
à tous les Paflans.il faut obferver encore qu'en- 
tre le Canal , & les Galleries , il y adesartifans 
étalez , qui font & qui racommodent les mê- 
mes Ouvrages qui fe vendent dans la Place, à 
î’oppofite de leurs Boutiques. 

Voilà l’afpeét du dedans de la Place. Il 
faut préfentement décrire les grands Edifices 
qui font bâtis deffus , comme je l’ai dit * & 
qui en font le plus bel ornement, favoir la 
Mofqu/e Roiale , & la Mofquée du grand Pon- 
tife , le Pavillon de l'horloge , & le Marché 
Impérial ; car pour le Pavillon qui eft fur le 
grand Portail du Palais Roial, il entrera dans 
la Defcription de ce Palais. 

La Mofque'e Roiale eft fituée au Midi , aïant 
au devant .un Parvis en polygone , avec un 
Bajfin au milieu aufii en polygone. La face 
de l’édifice eft pentagone, & vous yvoiezdes 
deux côtez un Baluflre de pierre polie, à 
hauteur d’appui, qui s’étend jufques vis-à-vis 
de l’entrée. -Les deux premières Faces font 
ouvertes en Arcade , qui donnent fous les 
Bazars , & elles font traverfées d’une chaîne, 
pour empêcher les chevaux d’y paflér. Les 
deux autres au-deflus font de grandes Bouti- 
ques- d’Apotiquaires & de Médecins ; car à 
préfent en Orient > comme autrefois en Gre - 
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re, la plupart des Médecins font auffi Apo- 
ticaires & Droguiftes , & vendent les Dro- 
gues, comme je l’ai obfervé. Les étages fu- 
perieurs, qui (ont à quelque vint pieds du bas, 
ont des Galleries , qui reifemblent à des bal- 
çons. La Face intérieure, qui forme le Por- 
tail , eft en demi Lune, enfoncée de treize 
pieds environ , fort élevée , & toute revêtue 
de jafpe du rei de chauffée à dix pieds en haut, 
avec des Perrons de même ouvrage. L’orne- 
ment en eft merveilleux & inconnu dans nô- 
tre Architecture Europeane. Ce font des Ni- 
ches de mille figures, où l’or & l’azur fe trou- 
vent en abondance , avec de la Parqueterie 
faite de carreaux d’émail , & une Frife plate 
autour, de même matière, qui porte despaf- 
fages de VAlcoran, en lettres proportionnées à 
la hauteur de l’édifice. Ce Portail eft orné 
d’une Gallerie comme celle des côtez. Les 
Linteaux font de jafpe. La Porte eft de quel- 
que douze pieds de large, fermée de deux val- 
ves , ou battans , revêtus de lames d’argent 
maflif, couvertes de larges pièces de rapport 
à jour , cizelé & doré , fort maffives. Joi- 
gnant le Portail , en dedans, il y a deux hau- 
tes EguiHes , OU Tourelles , avec des Loges ou 
Galleries , couvertes au-dcfl'us des chapiteaux, 
le tout de même ouvrage que le contour du 
Portail. 

En entrant par ce beau Portail , on détour- 
ne tant foit peu vers VOceident , & aiant fait 
quinze pas, on trouve au milieu unbeauBaf- 
fin de jafpe, à godrons , de fix pieds de dia- 
mètre, foutenu fur un pié d’eftail de même 
matière, de huit pieds de haut, avec des mar- 
ches. C’eft pour donner à boire aux Paffans; 
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car dans les pais où l’on eft fouvent altéré , 
& où l’on ne boit que de l’eau, c’elt une des 
charitez les plus ordinaires, & qu’on croit les 
plus méritoires , que de donner à boire aux 
PalTans; & c’eft pour cela, que dans toutes 
les bonnes villes, on trouve, non-feulement 
de grandes urnes de terre pleines d’eau, à di- 
vers coins .de rue , mais qu’auflî il y a des 
hommes gagez , qu’ils appellent Sacab , ou. 
Porteurs d’eau , qui vont dans les rues , fur 
tout en été, un gros outre plein d’eau fur le 
dos , & une talfe à la main , présentant à boi- 
re à tous les Paflàns. 

En tirant de ce Baflin, vers le corps de la 
MofquA r, par une allée découverte, qui va en 
élargiiïant, & qui eft formée de quatre grands 
Portiques de chaque côté en arcades , on en- 
tre dans une fpacieufe cour , de quatre-vingt- 
quatorze pas de profondeur, & 3e foixante & 
dix-huit de largeur , qui a au milieu un Baf- 
fin à bords de jafpe de vingt-lîx pas en quar- 
ré, & qui eft terminée par cinq grands Por- 
tiques en arcades, couverts chacun d’un com- 
ble rond fupporté par de gros pilaftres ; le 
Portique du milieu étant de vingt fix pas de 
large, ceux des cotez de quinze pas chacun, 
& les deux autres de dix chacun. Le Portique 
du milieu eft profond de foixante pas. Son 
dôme, furmonté d’un croiftant doré, eft un 
des beaux morceaux de l’architeûure moder- 
ne des Perfiins. Il eft fi haut, qu’on le voit 
de quatre grandes lieues , en venant de Ca- 
cha». Ce vafte Portique , qui eft comme le 
chœur du Temple , eft feparé en deux parties 
inégales , l’une de quarante pas , l’autre de 
feize, par un mur de dix pieds de haut, qui 
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cependant ne paroît pas plus haut qu’un Ba- 
lujlre , à caufe de la hauteur du Portique. II 
y a au milieu de ce mur une large Porte, qui 
rrieine dans l’interieur du Portique. La partie 
anterieure, qui a quarante quatre pas de pro- 
fondeur ,, comme je l’ai dit, & qui eft élevée 
de deux marches au-delfus de l’autre, eft revê- 
tue de marbre aux côteï. Le fonds du Por- 
tique eft marqué par un entablement de jafpe, 
en forme de porte, incrufté dans le mur, de 
dix pieds de haut, & de trois de large. Cela 
s’appelle le Mabrab ; & c’eft une efpece de 
Jubé. Il fert aux Mahometam à marquer où 
il faut tourner le vifage & les regards , pour 
être juftement dans le cercle vertical de lu 
Mecque , vers laquelle , félon la do&rine 
des Mahometam , il faut être tourné en faifant 
fa priere , fans quoi la priere*eft vaine & de 
nul effet , à moins qu’il ne foit impoflible de 
fe tourner ou remuer. Il y a de ces 'Jubé dans 
toutes les principales Mofquées. Les gens dé- 
vots ont toûjours fur eux pour plus de précau- 
tion un cadran, & des tables, pour leur faire 
connoître plus précifément en tous lieux le mé- 
ridien de la Mecque. Mahomed laiftoit du com- 
« mencement fes Di fciples fe tourner vers Jeru- 
falem en faifant leurs prières, comme ils faifoient 
avant fon apparition ; mais dans la fuite, 
voulant les feparer davantage d’avec les Juifs 
qui fe tournoient de ce côté-là , & d’avec les 
Chrétiens qui fe tournoient à l'Orient il leur 
annonça ces paroles , qui font un verfet de 
VAlcoran : ‘Tourne ta face vers le S. Temple en 
faifant tes prières. C’eft le côté du midi. C’eft 
ce qu’on appelle communément Keblak , c’eft- 
à-dire 1 ’afpeél , ou Yobjeél local du culte. Ce 
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n’eft pas que les Mabometans ne croient com- 
me nous faifons, que Dieu eft également pro- 
che & préfent en tous lieui , mais c’eft parce 
que leur Legiflateur leur a commandé d’avoir 
toujours les yeux du côté de la Mecque ç. ns’a- 
drelî'ant à Dieu , afin de fe mieux fouvenir 
que c’eft la première maifon qui ait été bâtie 
à Ton honneur. Contre le Pilajire gauche 
du Portique , il y a une Chaire de porphyre, 
élevée de quatorze marches faite en manié- 
ré de 7 "brône, dont la quatorzième marche 
eft plus large que la treiziéme, parce qu’elle 
fert de fiége. G’eft où l’on prêche en hyver , 
ou dans les mauvais tems, car il y a une au- 
tre Chaire à l’entrée du Portique , où l’on 
prêche quand l’air, ou le foleil le permettent, 
parce que là on eft à découvert. On y fait 
des Prônes , oif Sermons , les jours de culte 
public , comme le jour du repos , qui eft le 
Vendredi , & les Fêtes , & c’eft d’ordinaire, 
après la prière de Midi, dans les grandes 
Mofquées. Il s’en fait aulïi ailleurs , mais per- 
fonne ne fe fait un devoir capital d’y affilier, 
comme parmi les Chrétiens. Mahomed & 
fes premiers Succeffèurs , faifoient régulière- 
ment ces prônes , & c'étoit leur droit de re- » 
gale incommunicable, c’eft qu’ils s’arrogeoient 
les deux glaives, le fpirituel , & le temporel. 
Ils faifoient premièrement la priere , & puis 
ils montoient en chaire pour faire le Prone , 
où ils annonçoient au peuple ce qu’ils trou- 
voient convenable. Les Califes de BagdeJ 
continueren. la même fonôion ,& jufqu’à la 
fin de leur régné , on faifoit aulfi ce jour-là, 
dans tout leur Empire, une prière pour eux nom- 
mément, & pour leur prefomptif heritier, ou 
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fuccellèur defigné ; mais quand ce régné eut 
pris fin , par les conquêtes des Tartares, cet- 
te pratique s’abolit , peu à peu. Les Princes 
regnans n’étoient pas proneurs , & la fonction 
de prêcher devint particulière & propre aux 
gens d’Eglife , comme cela fe pratique au- 
jourdhui dans tous les Etats Mahometans. Au- 
deflus du Mahrab , ou 'Jubé , il y a une Ar- 
moire faite dans le mur , de trois pieds de haut, 
& de deux de large \ de bois d’aloës , ornée 
de lames d’or, & garnie d’or mafiif jufqu’aux 
pentures, fermée d’un cadenas d’or. f C’eft où 
l’on garde deux Reliques fort précieufes au 
peuple Perfan , l ’ A le or an , écrit de la main d 'Iman 
Reza, il y a plus de mille ans, & la Chemife 
d'iman Hajfein , teinte du fang des blefifures 
dont il mourut. On ne montre jamais cette 
relique , & on ne la doit tirer dehors , qu’en 
cas d’invafion , telle que le Roiaume en foit 
en danger; car alors les Perfans affurent que 
mettant cette chemife au bout d’une pique, & 
la faiiant voir à l’Ennemi, la feule expolition 
de cette relique le met furement en déroute. 

Les côtez de 13 Cour confiftent chacun en 
neuf Portiques , celui du milieu plus large & 
plus haut que les autres ; & joignant cette 
Cour, il y en a une autre de ioixante quator- 
ze pas de long , & de trente de large, qui a 
aufii un grand Bajf n de marbre au milieu , & 
efi aufii entourée de beaux & profonds Por- 
tiques , élevés'da terre de trois pieds & demi. 
Les Cours , & tout le fonds de la Mofque'e , 
elt confiruit de grandes & mafilves pierres, 5c 
tout l’Ouvrage elt revêtu de briques vernilfécs 
d’un émail mcrveilleufement beau & vif d’Ou- 
vrage Mofaïque , qui contiennent des paffa- 
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ges de YAlcoran prefqu’en tous les endroits. 

Je craindrois d’ennuïcr en continuant de 
faire une Defcrîption régulière de ce grand 
Temple. Je me contenterai de dire encore qu’on 
y voit des Lieux fouterrains , pavez & lambrif- 
fez , où l’on fe retire, tant durant le froid, 
que durant le chaud, pour refpirer un air plus 
doux: Que les plus petits Portiques font fer- 
mez par des challis , & fervent d’Ecole , où 
l’on fait leçon de toute forte de fcicnces : 
qu’il y a beaucoup de Logement , pratiquez en 
haut entæ les pilaftres, & dans les Portiques'; 
qui fervent de demeure à des Mollas des Re- 
gens, & des Difciples , lefqucls vivent de 
penfions prifes du revenu de ce lieu facré: 
que les BaJJins , qui fervent pour les purifica- 
tions font toûjours bien rafraîchis de l’eau d’un 
grand puits d’eau vive , qui eft à un coin de 
la MofquJe, que des bœufs tirent tout le long 
du jour : qu’à côté du grand Dôme , il y a 
deux Tourelles y comme au grand Portail ; & 
qu’enfin , outre la grande Entrée , il y en a 
deux antres, l’une au derrière, l’autre au côté' 
de la Mofquée. 

Abas le Grand fit conflruîre cette fuperbe 
Mofquée à la fin du feiziéme fiecle, & c’cft 
delà qu’on l’appelle la Mofquée Rot ale , & . 
auffi la Mofquée de la Convocation d’Abas , pour 
marquer qu’il l’avoit dellinée à être la Mof- 
quée Cathédrale. Le fonds fur lequel elle eft 
édifiée, étoît auparavant un» ifieloniere* la- 
quelle apartenoit à une vieille femme; qui 
ne la voulut jamais vendre au Roi, qu’après 
que les Mollas y à qui le Prince avoit dit fon 
defiein , lui eurent fait un grand fcrupule de 
fon refus. On raconte qu 'Abas , n’aiant pas 
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aflfefc tôt à fon gré le marbre néceflaire pour 
le bâtiment ; vouloit enlever celui de la Mof- 
quée principale de la Ville, qu’on appelle à . 
préfent la vieille Mofqitée de la Congrégation , 
ce qui auroit détruit ce Temple , qui elî un 
des beaux du Roiaume , étant encore plus 
fpacieux que la Mofquée d'Abas , & encore 
très-beau malgré fon antiquité ; mais les Mol- 
tas fe jetterent à fes pieds , & l’en empêchè- 
rent, en lui dilant pour raifon : V. M. a def- 
fein faits doute de faire durer Ja nyivelle Mof- 
quée plufieurs fié clés : Or quel exemple fer oit- ce 
* pour fes Succeffeurs , fl afin de rendre fon bâti- 
ment plus magnifique , elle détruifoit les édifi- 
ces de fes Ancêtres , qui peuvent durer encore 
des centaines d'années ? 11 arriva aulïi en même 
tems qu’on manda du pais à'ArdeJlon qu’on y * 

avoit découvert des carrières de marbre , ce 
qui fit que le Roi laiffa-là la vieille Mofquée 
fans en tirer de dépouilles. Le marbre de lanou- 
velle efi blanc & rouge , avec beaucoup de 
veines vives , mais il eit li mol , que le cou- 
teau l’entâme aifément. 

J’ai encore quatre chofes à dire de cette 
Mofquée Cathédrale. La première , que c’eft 
Se fi premier , fuccefleur d'Abas , qui en a fait 
couvrir les portes d’argent. La fécondé, qu’il 
y a fur un Portique une Infcription à l’hon- 
neur de Moll&Abdul de Tauris , & de Mol/a 
Mahamed Reza Ennony , fon Difciple, qui 
porte que ces Do&eurs, les deux plus célé- 
brés Théologiens dkleur temî , avoient choifi 
& ordonné les pamÇes de l 'Alcoran qui fe li- 
fent en tous les endroits de la Mofquée, com- 
me je l’ai remarqué La troifiéme, qu’encore 
que ces quatre grandes Tourelles , que l’on 
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voit à la hauteur du Dôme , foient faites pour 
convoquer le Peuple de dellus , néanmoins 
elles ne fervent jamais à cét ufage; mais il y 
a une hutte de bois fur un des petits Dômes, 
d’où les Mollas font la Convocation : la rai- 
fon en eft que ces Tourelles étant fi hautes, 
les gens qui y monteroient pourroient voir 
dans le Serrail du Roi , & dans les autres Ser- 
rai ls ; or la jaloufie des Perfans , qui eft in- 
concevable, ne refpede rien. La quatrième 
Obfervatiop eft que cette Mofqué» jouit de 
foixantc mille livres de revenu, dont le Mou- 
teveli , terme qui lignifie Adminiftrateur , Me» 
quel eft toujours un des grands Seigneurs du 
Pais, prend mille écus pour la part. 

Voilà quelle eft la grande MoJ'quée d'Ifpa- 
han. L’autre Mofquée , qui donne fur la Pla- 
ce, & qu’on appelle la Mofquée du Grand Pon- 
tife , & auftî Fathé Alla , comme qui diroit 
l'Ouverture Au Ciel , n’eft pas fi grande à beau- 
coup près. L’entrée en eft pourtant large de 
vint pas, & profonde de quinze , faite en de- 
mi- Lune, compofée de Portiques, dont les 
deux premiers touchent le Bazar qui rcgne 
autour de la Place. Le bas de l’édifice à la 
hauteur de fept à huit pieds eft revêtu de ta- 
bles de jafpe , tant dedans , que dehors , le 
haut Peft de briques émaillées, comme la gran- 
de Mofquée : ce haut confifte ék Galleries, en 
Balcons , en Niches de mille figures. On en- 
tre dans VEglife par un Perron haut de dou- 
ze marches , & par un eÆctllerie voûtée, qui 
conduit au corps de l’éd^e , lequel eft cou- 
vert d’un gros • Dôme. A l’entour font des 
Cours , avec des Bajfws^z des Utnes d’eau 
pour les purifications. La Chaire en eft por- 
tative. 
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tative. Le Mahrab , qu’on peut appeller en 
quelque forte, /’ Autel Mahomet an , eft de jaf- 
pe, fupporté par des Pilajlres d’émail vert, 
d’ordre Ionique. Du refte , cette Mofquée eft 
fombre, & peu fréquentée. Ii y a un Palais 
qui y joint, lequel appartenoit au grand Pon- 
tife du tems d 'Abas premier & de Sefi premier. 
J’y ai vû loger fon tf ere , qui lui aiant fucce- 
dé au Pontificat , fut fait Grand Ptzir à' Abas 
fécond. 

Le Pavillon de l'horloge eft un bâtiment 
jetté hors d’œuvre , qui fut fait pour la re- 
création d 'Abas fécond à fon avenement à la 
Couronne, un«vrai Jeu d’Enfant, ou d’hom- 
me qui n’a rien vû, comme font les Rois de 
Perfe , à leur avenement à la Couronne. C’eft 
un mouvement d'horloge qui fait remuer beau- 
coup de grandes marionettes, des têtes , des 
bras, & des mains , qui font attachées à des 
figures peintes contre le mur, & qui tiennent 
des Inftrumens de Mufique ; des Oifeaux & 
d’autres bêtes de bois peint, & qui carilloneà 
chaque heure du jour. Les Perfans regardent 
cette pièce avec bien plus d’admiration que 
nous ne regardons l’ horloge de Strasbourg , ou 
d'Anvers , & comme un chef d’œuvre de for- 
ces mouvantes, quoique ce foit un méchant 
ue les figures foient des plus 

Impérial , fitué au Nord de la 
place, en fait la plus grande & plus belle en- 
trée. J’ai -dit qu’il a la forme d’une demie- 
Lune enfoncée , & c’eft ce qu’on peut voir 
dans le Plan. Le Portail eft un grand de- 
mi- Dôme , fait de carreaux de porcelaine, 
peints de morefques de diverfes. couleurs, 
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où aboutirent deux grands Parapets , ou 
rebors, qui. régnent tout 'autour de l’édifi- 
ce , élevez de trois à quatre pieds fur le rez 
de chaufîée , & profonds de quinze à feize, 
lefquels font revêtus de tables de jal'pe & 
de porphyre, à quelques coudées *de haut, 
aulïi bien que le mur de l’édifice. Ce beau 
Perron , ou rebord , fert pour l’étalage des 
Joüalliers & des Orfèvres qui vendent là des 
ouvrages d’or, des bijoux, des monnoies cu- 
rieufes, & aulîî pour des vendeurs de riches 
hardes qui font toujours fournis de quanti- 
té de fort beaux habits , & de fort beaux 
harnois. Le Portail eft peint d’une bataille 

I donnée par Abas te Grand contre les Tuz- 

becs , & il y a au deflus & au defïbus des 
repréfentations d 'Enropeans gui font à table 
le verre à la main , hommes & femmes , 
en pofture de débauchez ; & tout ceia fort 
mal peint, félon le peu de capacité des Per- 
fans dans cet art. Au haut , eft un gros 
Horloge de trois pieds en quarré , lequel eft 
à préfent démonté, foit faute d’horloger pûur 
l’entretenir , foit à caufe que toute forte de 
fonnerie eft abominable aux Perfans ; à qui 
la Religion interdit le l'on des cloches. Il y 
en a pourtant une grolfe élevée tout au haut 
du Portail, & qui en fait la cime; mais elle 
ne fonne jamais. Elle eft du poids d’envirog 
huit à neuf cens livres. Le bord a un lifton 
de lettres moulées, contenant ces mots. Satte- 
ta Maria , or a pro nobis multeribus : ce qui 

donne lieu de croire que cette cloche étoit à 
quelque Convent de Nonnes de la ville d’flr- 
rrrus , d’où elle a été aportée. Ormus fut pri- 
fe, peu après qu’on eut bâti cette place, & 
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Abas le Grand , qui étoit un fin politique, & 
qui cherchoit à plaire à toutes les Nations, & 
aux Europeans particulièrement , à caufc de 
leur induftrie , & de leur riche commerce, 
lequel il vouloit attirer en fes Etats , ne le 
foucioit pas de choquer les devoirs de fa Re- 
ligion, au prix de gagner le cœur des Peuples 
qu’il croioit utiles à l’enrichilïément de l'on 
État. 

Les Perfans appellent ce Marché Kayferié , 
du mot de Kay fer , qui chez eux lignifie Ce~ 
far , foit qu’ils aient ainfi changé le nom de 
Cejar , foit qu’ils aient pris des Allemans celui 
de Kayfer. Leurs livres appellent Cefarée 
Kayferié ; & Abas le Grand donna, ce nom à 
ce Portail, parce, difoit-il , qu’il l’avoit fait 
faire fur le modelle d’un portique de Cefarée. 

Il meine dans le plus grand & le plus fomp-r 
tueux Bazar d'Ifpaha» , & où l’on vend les • 
plus riches étoffes. Ce Bazar eft couvert en 
voûte. Le milieu, qui eft un. grand tond, 
couvert d’un dôme de morefque, fort élevé, 
de même que la voûte du Bazar, donne en- 
trée du côté droit à XzMaifon de la Monnaie , 

& de l’autre à un magnifique Caravanferai , 
appellé le Caravanferai Rotai , parce qu’il elt 
du Domaine du Roi. Il eft bâti à deux éta- 
ges autour d’une fpacieufe cour, & contient 
plus de cent quarante chambres. Ces deux 
édifices ont de grands Portails de même ftruc- 
ture que le Portail du Marché Impérial. Ce- 
lui de la Monnaie eft peint d’une repréfenta- 
tion àéAl'j, fucceffeur de Mahameà, qui de- 
livre une belle perfonne des griffes d’un Lion. 

On reconnoit ce Héros des Mahometans , tant 
à fon fabre à deux pointes, qu’au voile verd 
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qui lui couvre le vifage. Les Perfans cou- 
vrent ainli de vérd, le vifage d’Aly, mais ils 
couvrent d’un voile blanc celui de tous leurs 
Prophètes, & de leurs faints , pour dire que 
le vifage des Saints elt incomparable, & qu’on 
n’en peut repréfenter les traits merveilleux. 
Faifant quelques pas plus outre, on fe trouve 
entouré de cinq ou fix C aravan ferais , les plus 
grands , & les plus riches de la ville. On les 
appelle le Caravanferai de JMollaien bec ; le Ca- 
ravanftrai de l'Ecurie ; le Caravanferai de Ca- 
cha», qui elt une ville de la Parthide , le Ca- 
ravanferai du Peuple de Lar , qui elt une par- 
tie de la Car amante de fer te , & ce Caravanfe- 
rai ici elt rfempli de Droguiftes en gros; & le 
dernier s’apelle le Caravanferai des Multaniens. 
Il elt fitué à côté d’un beau Bazar , qui porte 
ce même nom de Multaniens , qui font les 
Indiens de Multan , la première ville des In- 
des du côté de la fortereiïè de Caniahar , qui 
elt fur la frontière de la Perfe , vers le Nord. 
Tout le commerce des Indes en Perfe fe fai- 
foit communément par-là, avant la Naviga- 
tion des Europeans au Sein Perfique. 

Après la defeription de tout le dedans de b 
Place , & du M rchè Impérial , je viens à cel- 
le des Bazars qui l’environnent tout à l’en- 
tour, où on vend de toute forte de denrées, 
comrtie on fait dans la Place , mais de plus fi- 
nes, & de plus cheres. Ahas le Grand, k fon- 
dateur de cette Place R. A tle , avoit ordonné 
les chofes de telle maniéré pour la commodi- 
té du commerce, qu’on pût trouver dans la 
Place même les chofes les plus communes, 
& les plus rares dans les Bazars qui font à 
l’entour, & que les ouvriers fuflènt placei en- 
tre 
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tre le Marché & Jes Bazars. Il avoit ordon- 
' né aullî que les marchands de mêmes denrées 
fuffent tous enfemble à part & par canton. 

J’ai déjà obfervé plulieurs fois que les Bazars 
l'ont des Galleries couvertes. Celles-ci font 
de huit à neuf pas de largeur, fort hautes, 
couvertes en voûte , avec un double rang de 
Boutiques. Lçs Boutiques les plus proches de 
la Mofquée Roiale , après les falles de Catfé, 
font les Jahefon , qui font des relieurs de li- 
vres, qui vendent en ce Païs là ancre, ca- 
nifs, plume#* papier, écritoires. Ils ont cette 
coutume parmi eux de tirer au fort le Jeudi 
au foir, qui d’eux tous étallcra le Vendredi, 
qui eft le jour du repos chez les Mahometans. 

Il n’y a que l’heureux qui ouvre Boutique ce 
jour-là, parce qu’il eft Fête , & il vend plus 
en ce jour confacré, qu’en un mois d’autres, { 

à caufe du concours du Peuple à la Mof- 
quée. 

Enfuite, en- prenant à gauche vers le Pa- 
lais Roial, on palïè le Canton des bahutiers 
qui va jufqu’au coin , où on trouve deux 
très-grands Caravanferais , qu’on appelle la 
c ut fine , parce que l’un contient les cuitines 
du Roj l’autre la boucherie, où l’on égor- 
ge les bêtes , & où fe tient la poullaillerie 
pour la Maifon du Roi, & pour tous ceux 
à qui le Roi donne des ordinaires. En ti- 
rant à droite au fortir de \aMoJ'quée , on trou- 
ve le Quartier des. Selliers qui vendent & 
qui accommodent tous les gros & les 
menus harnois, qui font fort bien travaillez 
en Perfe ; ce Quartier-là tire jufqu’au coin 
de la Place , où eft je beau Caravanferai de 
Macfoud AJ[ar y dont j’ai parlé. 

Pro- 
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Proche de ce Caravanferai , il y en a un 
autre, qu’on appelle des vendeurs de ris, où 
les Etrangers d e Babylone ont accoutumé de 
fe loger ; & de- là on paflè la Gallerie des 
Cordiers , qui ett terminée par un Caravanfe- 
rai , la Gallerie des Tourneurs , qui aboutit 
au Pavillon de l'Horloge , celle des Batteurs 
de Cotton , qui lin: t à la Mofquée du Ce dre. 
On voit à côté de cette Mofquée les entrées 
de deux grands Caravanferais nommez de 
Gulpegon , ville de la Partbide , & des C ar- 
deurs de cotton , & au bout il f a un Poids 
Rotai pour le Cotton , fondé par Mas le Grand, 
en faveur des Païfans qui l’aportcnt vendre : 
Joignant la Mofquée , ell le Portail du Palais 
de Mahamed Megdy , premier Miniftre, &du 
Cloeic el iflam fon frere. Le même Portail 
fert pour les deux Palais , & plus avant il y 
a un grand College, qui porte le même nom 
que la Mofquée , aiant été bâti en même tems 
& par le même fondateur , ort lit au frontif- 
pice , & au dedans, en divers endroits, de 
fort graves Maximes. En voici quelques- 
unes. 

La pierre brûtte de Bcdacham devient rubi 
quand le fnleil s'ejl mis à la purifier . 

Aprencz autant que vous pouvez , car il vaut 
mieux ne favoir que la moitié de la cbofe que 
d’en ignorer le tout. 

Hâte- toi d'arracher du terroir de ton cœur 
l'arbre de malignité jufqu'à la racine. C'ejl 
l' ouvrage des premiers ans , ne le remets point aux 
derniers : fi tu dis que le mal efi bien grand 
pour en pouvoir tirer promptement les raci- 
nes. 

Je répons , comment le pourras-tu donc quand 

U 
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le mal fera devenu encore plus grandi 

On Iaifîè à côté du College un pafTage fous 
terre qui meine vers la Fortereffe , par de peti- 
tes rues Paies, dans lefquelles il y a cinq ou 
fix Caravanferals , qui, comme les maifons d’a- 
lentour, ne font habitez que par des femmes 
débauchées qui fervent pour le plus commun 
peuple. Puis on entre dans le Canton des Mar- 
chands de foutiers plats & fans talon. Les fou- 
liers des hommes & des femmes font tout . 

femblables en Perfe Pii n’y a aucune différen- 
ce. Au bout , on trouve les entrées d’un 
Bain , & d’un Caravanferai , qui font fur le 
derrière , car les Galleries ne lont interrom- 
pues d’aucun Edifice. Après, il y a un eGal- 
lerie de Revendeurs r & enfuite un Portail qui " 

meine à trois Caravanferais l’un contre l’au- 
tre, qui portent le nom d 'Aly coulikan. C’eft 
où fe tiennent les plus riches Indiens qui font 
les Banquiers & les Changeurs de la Perfe. A- 
près, on pafle le Quartier des Faifeurs de Den- 
telles , & de Boutons d'or & d'argent , lequel 
finit à une des grandes avenues de la Place 
Roiale ; celle par où l’on va au quaryer oùeft 
le Bureau de la Compagnie Hollandoife , 6c 
V Hofptce des Capucins. Le Palais du fameux 
Iman couli can en eft proche , qui étoit le Gé- 
néraliffime des Armées de Perfe fous Abas le 
Grand ; le principal inftrument de fes Con- 
quêtes , 6c fon plus ancien compagnon de 
guerre. 

En continuant d’aller le long de ces Galle- 
ries , on trouve celle où d’un côté font de* 

Epiciers , des Confituriers , ôt des Droguifies , 

Ôt de l’autre des Revendeurs de riches nipes. 

Leurs Boutiques aboutiffent à un College , qu’on 

ap- 
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appelle de Abdalla , au delà duquel la Gallerie 
çft occupée par des Cuifiniers qui vendent mai- 
gre tous les jours pour qui en veut. L’abfti- 
nence eft fort connue & fort pratiquée parmi 
les Mahometans , comme un remede , mais non 
pas comme une mortification. Leur Carême 
& leurs "Jeûnes , fe gardent en ne mangeant 
ni ne beuvant rien du tout, depuis le point du 
jour jufqu’au foleil couché : il en eft de mê- 
me parmi les Gentils ; & pour <*e qui eft des 
Chrétiens Orientaux , ilsrfie connoiftent point 
la différence qu’on met parmi nous entr zabfli- 
nence & Jeûne . Lors qu’ils s’abftiennent de 
viande, c’eft qu’il eftjour de jeûne, & ce jour- 
là ils ne mangent , ni ne boivent qu’à vêpre, 
& ils ne mangent rien en général qui ait eu 
vie , ni qui forte d’ Animal vivant , comme 
oeufs, beurre , fromage, & lait. Après ces 
Cuifiniers, on trouve des Libraires , & enfui- 
te des Fohdeurs , au milieu defquels eft l’en- 
trée d’un beau Caravanferai , conftruit aux dé- 
pens de Sefi Mirza , fils ainé â'Abas le grand, 
celui que ce Prince fit mourir. Il y en a un 
autre tout proche qui meine au Bazar , où 
l’on impîime d’or, & d’argent, ou de cou- 
leurs , les étoffes de foie, de même que la 
toile. Cela fe fait en Perfejon proprement, 
& fi épais, qu’on le prend pour du tiftù ou de 
la broderie. Après on trouve les Vendeurs de 
Pipes à la Perfane , dont le canton aboutit 
proche le Marché Impérial , à un endroit où il 
y a les plus beaux & les plus fpacieux Coffe- 
houfe , de toute la ville. Ce font de grands 
fallons, haut élevez, ouverts de haut en bas, 
avec, des échaffauds au dedans , faits comme 
les établis des tailleurs, où l’on eft affis, & 

apuïé 
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apuïé à l’aife. On trouve enfuite, le Canton des 
Bonnetiers de féaux de Mouton frife'es, & de 
Martre , lequel tire jufqu’au coin de la Gai - 
lerie , ou à fon carrefour , comme parlent les 
Perfans , qui appellent les coins de rues car- 
refours-, & allant plus outre, on pafle devant 
les Droguiftes , puis par devant les Vendeurs 
d’Arès & de Fléchés , après quoi on rencontre 
l’entrée du Caravanferai Geàdé , du nom 
de la mere de Seji premier , qui le fit bâ< 
tir : O’eft un fort grand bâtiment & fort rem- 
pli. Il y a à fes cotez quatre autres Caravan- 
ferais plus petits, qui portent le même nom. 
On les appelle tous cinq aulïi Londra froucb , 
c’eft à dire Vendeurs de Londres , parce que 
ce font les Magasins des principaux Mar- 
chands de Drap , qu’on appelle Londres , à eau* 
fe que c’eft des Anglois que les Perfans ont 
eu le premier Drap , & qu’ils continuent de 
le tirer. Ces Caravanferais font remplis d’ Ar- 
méniens, qui font ce négoce de drap plus quô 
les autres, & qui le faifoient feuls jufqu’au 
Régne de Soliman. U n'y a prefque pas un mar*- 
chand de cette nation,] qui n’ait-là fon Maga- 
sin. Les Vendeurs de Bas fe tiennent autour 
du Portail qui fert d’entrée à ces Caravanfe- 
rais. Les Bas font de drap en Perfe: On n'y 
en porte point d’autres , comme je l’ai obfer- 
vé. Après on trouve la Gal/erie des Fourbif- 
feurs , enluite celle des Vendeurs de fouliers de 
chagrin , & à haut talon, dont les Boutiques 
s’étendent jufqu’au grand Portail du Palais 
Rotai , autour duquel vous voicz nombre 
de Mollas, chacun fur un petit tapis , avec 
ua petit pupitre, leur papier & leur écritoi- 
re à côté. C’eft pour le ièrvice des Païfans, 
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& de tous ceux qui ne favent pas écrire, qui 
font faire-là leurs comptes , leurs lettres , leurs 
requêtes. Entre ce Portail & la Porte du 
Serrail, fe tiennent des Orfèvres , & des Lapi- 
daires, & au delà des Miroitiers , des Quinc al- 
lier s , & des Merciers , qui s’étendent jufqu’au 
coin d’où nous avions commencé à faire le 
tour de ces belles Gal/eries. 

Je vais faire ici de fuite la Defcription du 
Palais Roial. C’eft fans doute un des plus 
grands Palais qui fe yoie dans une ville Ca- 
pitale ; car il n’a gueres moins d’une lieuë 
& demie de tour. Le Grand Portail donne, 
comme je l’ai dit, fur la Place Royale. On 
l’appelle Àly capi , c’eft -à-dire la Porte haute, 
ou la Porte Sacrée , & non pas la Porte d'Aly, 
comme quelques uns penfent , trompez par 
la conformité du mot. Elle eft toute de por- 
phyre , & fort exhauflee. Le Seuil eft auiîï 
de porphyre «de couleur verte , haut de cinq 
à fix pouces, fait en demi rond. Les Per - 
fans le reverent comme facré , & qui mar- 
cheroit deffus feroit puni : 11 faut donc en- 
jamber par delfus. Toute la Porte même eft 
Sacrée. Les gens qui ont reçû quelque grâ- 
ce du Roi vont la baifer en pompe & en 
ceremonie , en mettant pied à terre , & fe 
tenant debout contre, ils prient Dieu à hau- 
te voix pour la profperité du Prince. Le 
• . Roi par refpeél ne la pafle jamais à Cheval. 

Au devant , à cinq ou lix pas du Portail , 
font deux grandes Sales , en l’une defquelles 
le Prefident du Divan adminiftre la juftice, & 
expedie les requêtes prefentées au Roi, & 
dans l’autre le grand Maître d' Hôtel , qu’on 
appelle en Perfe Chef des Maîtres de la Porte, 

tient 
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tient fon Bureau public. A côté, il y a deux 
autres Sales plus petites , qu’on appelle Sales 
des Gardes , parce qu’elles ont été faites pour 
un corps de Gardes, mais la Perfonne du Sou- 
verain eft lî facrée en Perfe , qu’on néglige 
cette garde; de forte qu’il n’y a jamais-là per- 
fonne durant le jour, «St c*ux qu’on y met en 
faâion la nuit y dorment dans leurs lits com- 
me dans leur propre Maifon, fans fermer non 
plus le grand Portail , par où chacun entre & 
fort comme il veut, -fans qu’on crie qui va-là , 
ni qu’ame vivante y foit au guet. Ce Portail , 
eft un azile facré & inviolable, & dont il n’y 
a que le Souverain en perfonnet)uîpuifle tirer 
un homme. Tous les Banqueroutiers, & les 
Malfaiteurs , s’y retirent pendant qu’on accom- 
mode leurs affaires , les hommes & les femmes 
à part , dans deux grands Jardins feparez , qui 
ont chacun un Pavillon contenant une Sale 
&plufîeurs petites Chambres OtCabinets autour. 
Les Mofquées ne font point des azilesenP^r/*, 
ni les autres lieux facrez. On n’y connoît 
d’autre azile que les Tombeaux des grands 
Saints, cette Porte Impériale , les Cuilînes , & les 
Ecuries du Roi ; & ces derniers lieux ici fontdes 
aziles par tout, foit à la villq^foit à la Campagne. 
Le Roi feul en peut tirer, comme je le viens de 
dire, ou fon ordre fpecial,mais quand le Roi 
donne cet ordre, ce n’eft pas dire&cment, 
mais en défendant de porter à manger au fugi- 
tif dans le lieu où il eft, ce qui le réduit enfin 
à en fortir. Les Sofis , q\ji ont la garde de la 
Porte Impériale , ont l’intendance de l’azile, 
& ils favent bien en tirer du profit. Les Sofis 
font lof» Gardes du corps du Roi, lors qu’il 
iort du Palais , à moins qu’il ne forte avec fes 
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femmes ; car alors , ce font les Eunuques feu- 
lement qui gardent fa perfonne , de même 
qu'ils font dans tout le Valais , fojt aux lieux 
où les hommes entrent, foit en ceux où ils 
n’entrent pas. C’eft par une ancienne confti- 
tution que les Sofis font les Gardes de la per- 
fonne du Roi , &*du dehors de fon Palais, 
fans qu’il puiffe entrer aucun dans leur corps, 
que de leur fang ou de leur race. Ces Sofis 
ont leurs Logemens en la grande Allée où con- 
duit le Portail. Ils y ont aufli une petite Mof- 
quee dans laquelle ils s’alfemblent tous les Ven- 
dredis, qu’on appelle Taons cané, comme qui 
diroit maifion de culte , ou cTobeiflance. Vis- à* 
vis de ces Jardins , à main gauche, eft \z Pa- 
villon qu’on appelle Tqlaar tavileb , c’eft-à-di- 
re le Salon de l’Ecurie , qui eft bâti au milieu 
d’un Jardin dont les allées font couvertes de 
Platanes des plus hauts & des plus gros qu’on 
puillè voir. 11 y a dans celle du milieu, qui fait 
face au Salon-, il y a, dis-je, de chaque côté 
neuf mangeoires de Chevaux , auxquelles les 
jours des iolemnitez , comme à desÀudiances 
d’Ambafladeurs, on attache avec des chaines 
d’or autant de chevaux des plus beaux de l’£- 
curie du Roi , couverts & harnachez de Pierre- 
ries, & l’on met’auprès tous les uftanciles 
d’écurie, qui font aufli d’or fin, jufqu’aux clouds 
& aux marteaux. C’eft par cette allee qu’on 
fait paflèr les Ambalfadeurs pour aller à l’au- 
diance, & les autres Etrangers de qualité aufli, 
afin qu’ils voient cette pompe merveilleufe. 
Ce Salon de l’Ecurie a cent quatre pas de face, 
vint tix de profondeur, & vint cinq pieds de 
hauteur: il eft couvert d'un plat fondédeMo- 
faïque , affis fur .des Colomnes de bois peint & 
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doré; & il eft feparé entrois Sales, dont cel- 
le du milieu eft élevée de neuf pieds du rez de 
chauffée, & celles des côtez de trois pieds feu- 
lement : les feparations font faites de chaflis 
de Criftal de Venife de toutes couleurs, & 
le Salon entier eft garni de courtines tout à l’en- 
tour, doublées des plus fines Indiennes, qu’on 
étend du côté du foleil jufqu’à huit pieds de 
terre feulement , fans que cela empêche la 
vûé. Un grand BaJJin de marbre, avec des 
jets d’eau à l’entour, & au centre, occupe le 
milieu de la grande Sale. C’eft celle où le 
fücceûeur d'd bas fécond a été couronné. J’en ai 
fait la Defcription plus amplement dans la 
Relation du Couronnement de Soliman. 

Quand on paffe droit, par l’allée où conduit 
le Portail, on parvient à un grand Perron, 
au haut duquel on trouve de grands corps de 
logis de tous côtez, qui font de ces Magasins 
du Roi, owGalleries , qu’on appel! eKarkhone, 
c’eft- à-dire Maifon d’Ouvragc , parce qu’on y 
travaillé pour le Roi & pour fa maifon, aînfi 
que je l’ai expliqué ci-devant. Celui qui eft à 
droite renferme la Bibliothèque , & les Relieurs 
de Livres. Un nommé Mirza Mughim étoit 
alors Bibliothécaire , qui eft celui qu’ Abas fécond 
envoia Ambaffadeur au Roi de Colconde l’an 
165*7. La Sale de la Bibliothèque eft bien peti- 
te pour un tel ufage,%ir elle n’a que vint- 
deux pas de long, fur douze de large. Les • 
Murs de bas en haut font percez de Niches de 
quinze à feiae pouces de profondeur , qui fer- 
vent d’ais. Les Livres y font couchez à plat, les 
uns fur les autres, en pile, félon leur gran- 
deur, ou leur volume, fans aucune diftinétion 
des matières qu’ils traitent , comme on l’ob- 

fer- 
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ferve fi bien dans nos Bibliothèques. Les Noms ' 
des Auteurs font écrits pour la plûpart fur la 
tranche du Livre. De grands rideaux doubles, 
attachez au plat fonds , couvrent toutes ces Ni- 
cbes , en forte qu’on ne voit pas un Livre en 
entrant dans la Sale , mais feulement ces ri- 
deaux, & un double rang de Coffres, hauts 
de quatre pieds, le long des murs, qui font 
aufiî pleins de Livres, Ceux de cette Biblio- 
thèque Roïale font Perfans , Arabes , Turquef- 
ques , & Cophtes. 

Je fupliai le Bibliothécaire de me faire voir 
les Livres en Langue occidentale. Il me fit 
réponfe qu’il y en avoit deux Coffres , conte- 
nant chacun cinquante à foixante Volumes , 

& il m’en fit voir les plus grands. C’étoient 
des Rituels Romains , & des Livres d'HiJloirt 
& de Mathématique ; les premiers pris aparem- 
ment au Sac à’Ormus , & les autres ramaflèz 
du pillage de la maifon de l’Ambafiadeur de 
Holftein , il y a foixante dix à quatre-vingt ans, 
où Olearius , qui en étoit le Secrétaire, avoit 
une Bibliothèque d’excellens Livres. 

A côté de ces Magasins des Livres & des 
Relieurs , eft le Magasin qu’on appelle la gran- 
de gar dérobé , parce qu’on y renferme ces habits , 
ou calaat, comme on les appelle, que le Roi ; 
donne pour faire honneur. Elle confifte en 
plufieurs grandes Sato, les unes où l’on fait 
les habits , les autres où on les garde ; & en 
celles-ci chaque efpece de vêtement & celle de 
chaque prix a fa chambre à part. Le Roi don- 
ne tous les ans plus de huit mille Calaat , & 
on allure que la dépenfe en va à plus d’un mil- 
lion d’écus. Tout proche eft le Magazin des 
Coffres , & celui qu’on appelle la pettte garde- 
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robe , où l’on ne travaille que pour la perion- 
ne du Roi. Enfuire , on trouve le Magazin 
du Caffé , le Magazin des Pipes , celui des 
Flambeaux , qu’on appelle la Maifon du Suif , 
parce que la plus commune lumière dont les 
Perfans fe fervent dans leurs maifons, elt fai- 
te avec des Lampes nourries^* b#//rafiné, le- 
quel eft blanc & ferme comme la cire vierge; 
& puis fuit le Magazin du Vin. Comme les 
Magazins , font prefque tous fait d’une même 
fymmetrie,je ferai la defcriprion de celui-ci , 
pour donner une idée de tous-les autres. C’eft 
une maniéré de Salon haut deiix-à-fept toiles, 
élevé de deux pieds fur ferez de chauffée , cons- 
truit au milieu d’un Jardin , dont l’entrée eft 
étroite, & cachée par un petit mur bâti au de- 
vant, à deux pas de diftance, afin qu’on ne 
puille pas voir ce qui 1e fait au dedans. Quand 
on y eft entré, on trouve à la gauche du Salon t 
des Offices, ou Magazins , & à droite unegran- 
de Sale. Le Salon, qui eft couvert en voûte, 
a la forme d’un quarré long ou d’une croix 
grecque, au moien de deux Portiques, ou Ar- 
cades, profondes de feize pieds, qui font aux 
côtez. Le milieu de la Sale eft orné d’un grand 
Bajfin d’eau, à bords de porphyre. Les Mu- 
railles font revêtues de Tables de jafpe tout à 
l’entour, à huit pieds de hauteur ; &au-deflus, 
jufqu’au centre de la voûte on ne voit de tou- 
tes parts que Niches de mille fortes de.figures 
qui font remplies de Vafes de tontes les façons 
&de toutes les matières qu’on fauroit s’imagi- 
ner. Voici le plan figuré de ce beau-fo/o# dont 
le plancher eft couvert de riches Tapis d’or& 
de foie. Il n’y a rien de plus riant & de plus 
gai que cette infinité de Vafes , de Coupai, de 
Tome VLIL D Bon- 
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Bouteilles de toutes fortes de formes, de façons 
& de matières, comme de criltal, de corna- 
line , d’agathc , d’onyces, de jafpe , d’ambre , de 
corail, de porcelaine, de pierres fines, d’or, 
d’argent, d’émail, &c. mêlez l’un parmi l’au- 
tre , qui femblent incruftez le long des Murs , & 
qui tiennent fi peu qu’on diroit qu’ils vont tom- 
ber de la voûte. Les Offices , ou Magasins, 
qu’il y a à côté de cette magnifique Sale , font 
remplis de Caiffes de Vin , hautes de quatre 
pieds , & larges de deux. Le Vin y eft la plu- 
part , ou en gros flacons de quinze à feize pin- 
tes, ou en bouteilles de deux à trois pintes , à 
long cou, ainfi que vous envoyez dans le 
plan, aa fommet de la voûte. Ces Bouteilles 
font de criftal de Venife , de diverfes façons, 
à pointe de diamant, à godrons , à raifeau. 
Comme les bons Vins de VAfie font de la plus 
vive couleur , on aime à les voir dans la Bou- 
teille. Ces Vins font, les uns de Géorgie , les 
autres de Car amante, & les autres de Chiras. 
Les Bouteilles font bouchées de cire , avec un 
tafetas rouge par defifus , cachetées fur un 
cordon de foie du cachet du Gouverneur du 
lieu, en forte qu'on ne les prefente jamais 
que cachetées. Entre les fentences appliquées 
çà & là fur les diverfes faces du Salon , je re- 
marquerai celle-ci: 

- La vie efl une yvreffe fucceffve : leplaifirpafle , 

' le mal de tête demeure. 

Proche de ces Magafms eft le plus grand & 
ie plus fômptueux Corps de logis de tout le 
■Palais Rotai. On l’appelle Tchehel-feton, c’eft- 
à*dire le quarante- pilier s , quoi qu’il ne foit 
'fupporté que fur dixhuit ; mais c’eft la phrafe 
Perfane de mettre le nombre de quarante pour 
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un grand nombre : ainfi ils appellent nos Luf- 
tres quarante Lampes , parce qu’ils ont beau- 
coq^ de branches , & le vieux Temple de 
Perfepolis quarante colomnes , quoi qu’il n’y en 
ait à préfentque la moitié. Ce Corps de Logis, 
qui elt bâti au milieu d’un Jardin , comme 
les autres, eft un Pavillon qui confifte en une 
Sale élevée de cinq pieds fur le Jardin , lar- 

f e de cinquante deux pas de face, & de huit 
e profondeur , à trois étages hauts de deux 
pieds, l’un fur l’autre, dont le Platfonds,f , ait 
d’Ouvrage Mofaùjue , elt porté fur dixhuit 
piliers ou colomnes, comme je l’ai dit, de 
trente pieds de haut, tournées & dorées. II 
confifle de plus en deux 'Chambres qui font à 
côté , & grandes à proportion , & en une au- 
tre Sale , au dos de la grande , de trente pas 
de face, & de quinze pas de profondeur, lam- 
briflèe de même que la grande , avec de pe- 
tits Cabinets aux coins. Les Murs font revê- 
tus de marbre blanc, peint & doré , jufqu’à 
moitié de la hauteur , & le relie cil fait de 
chaflîs de criftal , de toutes couleurs. Au 
milieu du Salon, il y a trois Bajfws de marbre 
blanc l’un fur l’autre , qui vont en apetiflant , le 
premier étant fait en quarré de dix pieds de 
diamètres, & les autres étant de figure odlo- 
gone. Le Trône du Roi eft fur une quatriè- 
me dlrade , longue de douze pas , & large de 
huit. Il y a quatre cheminées dans le Salon , 
deux à droite , & deux à gauche , au-deflus 
defquelles il y a de grandes peintures qui tien- 
nent tous les côtez , dont l’une repréfente 
une bataille d 'Abas le Grand contre les Tuf- 
becs , , & les trois autres des Fêtes Rot aies. Les 
autres endroits font peints , ou de figures dont 
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la plupart font lafcives , ou de Morefques 
d’or & d’azur, appliqués fort épais. On n’y 
voit nul vuide, tout eft couvert de cett<*ma- 
niere-là. Au haut du Salon tout à l’entour 
font attachez des rideaux de fin couti , dou- 
bles de brocard d’or à fleurs , qu’on tire du 
côté dufoleil en les étendant jufqu’à huit pieds 
de terre comme une tente , ce qui rend le Sa- 
lon très-frais. On nefauroit voir depluspom- 
peufe audience que celle que le Roi de Perfe 
donne dans ce Salon. Le Tbrône du Roi, 
qui eft commeain. petit litderepos, eft garni 
de quatre gros Couffins brodez de perles & de 
pierreries. De petits Eunuques blancs , mer- 
veilleufement beaux , font un demi cercle 
autour de lui, & quatre ou cinq autres plus grans 
Eunuques font derrière , tenant fes armes , 
tout-à-fait riches & brillantes. Les plus grands 
Seigneurs de l’Etat font fur les côtés de VEÇ- 
irade où eft le ‘trône. Les Seigneurs infe- 
rieurs font fur la fécondé Eftrade. La jeune 
Noblefîe, & tous ceux qui n’ont pas droit de 
feance, font debout au bas Placitre avec la 
Muflque ; & les Officiers fervans font debout 
dans le jardin , à quelques pas du Placitre , 
fous les yeux du Roi. 

Dans le même enclos , où eft ce fuperbe 
Salon, il y en a deux autres, l’uu compoféde 
cinq étages oétogones , ouverts l’un fur l’au- 
tre en Perfpe&ive, ou en étreciftànt, chacun 
fjûtenu fur quatre pillicrs , tournez & dorez, 
& orné d’un Baffin au milieu. L’autre Salon 
eft fait en quarré avec plufieurs Chambres & 
Cabinets à côté. 

Il y a encore deux autres grands Apparte - 
mens pareils dans le Palais du Roi, qui font 

cha- 
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chacun dans un Jardin feparé : l’un eft pref- 

• e fait comme les précédais : l’autre eft à 
bx étages, dont le premier eft diviféen Sa- 
les ,& le fécond en Chambres, en Galleries , 
en Cabinets , en Balcons , avec des Bajfins & 
des Jets d'eau dans toutes les Chambres. Ce 
font les Âpartemens du Palais où le Roi tient 
fes Aftemblées. Chacun eft , comme je l’ai 
dit, ou au milieu d’un Jardin , ou ouvert fur 
un Jardin. Les Murs , dont les Jardins font 
enfermez , font faits de terre , la plupart de 
la hauteur accoûtumée de 10. à 12. pieds, 
couverts de haut en bas de petites Lampes in- 
cruftées pour les illuminations , & furmontex 
d’un Corridor dont le Roi feul a l’ufage, & 
par lequel il va par tout fans être aperçû. 

Le refte du Palais Roial contient des Ma- 
gafms , des Galleries d’ouvrage , & le Quar- 
tier des Femmes , que nous appelions le Serrai /, 
& que les Perfans appellent Haram , ou lieu 
~acrJ. Ce Serrail contient près d’une lieue de 
tour. Je n’en faurois faire une Defcription 
bien exa&e, ne l’aiant pas tout vû* mais j’en 
ai vû ailèz pour faire comprendre ce que c’eft. 
On n’entre dans ces fortes de lieux que par 
une très-grande faveur , & encore faut-il que 
ce foit en fe déguifant en homme de métier, 
& par occafion , comme lors qu’il y faut faire 
quelque réparation ; car alors on fait paflèr 
tout le monde d’une partie du Serrail dans 
l’autre, & les ouvriers entrent dans celle qui 
eft vuide, & y travaillent, étant conduits & 
gardez par des Eunuques , qui ne permettent 
pas qu’on regarde autre part que devant foi. 
Outre ce que j’ai vû du Serrail d'Ifpahan ,j’en 
ai apris plufieurs fois des nouvelles par des 
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Eunuques du Palais , & par des femmes; car 
les femmes y entrent pour vendre des Nipe* 
& pour d’autres occafions. ^ 

Tout le Serrail eft enfermé de Murs fi 
hauts, qu’il n’y a aucun Monaftere en Euro- 
pe qui en ait de fembîables. Il a trois grandes 
avenues , une dans la Place Roiale ; comme 
je l’ai dit, une autre vis- à-vis \q petit Arfenal ; la 
troifiéme, qui eft la principale , qu’on appel- 
le la Porte des Cuifines , & il y en a une au- 
tre à demi'lieuë delà, par laquelle il n’y a que 
le Roi féal qui ppifTe paffer. La première ave- 
nue eft fermée d’un haut Portail , contre le- 
quel il y a trois grandes Sales , chacune avec 
deux Cabinets, qui font des maniérés de corps 
de garde. Les Officiers de l’Etat , & ceux qui 
ont affaire au Roi , peuvent entrer dans les 
deux premières Sales ; mais les feuls £#*«- 
ques entrent dans la troifiéme. Le Portail 
eft caché dans un détour , à côté d’une gran- 
de & haute tour; de maniéré qu’on ne le fau- 
roit voir qu’en mettant le pied deffus. Il eft 
large & haut , fait en voûte , revêtu à dix 
pieds de terre de tables de marbre peint & 
doré , avec un Perron tout autour , fur le- 
quel les Eunuques de garde fe tiennent affis , 
pour recevoir les meffages des Eunuques de de- 
hors , & les porter au dedans ; car les Eunu- 
ques ne vont pas tous indifféremment dans 
l’interieur du Serrail. Les jeunes y vont rare- 
ment ; & s’ils font blancs , ils n’y vont point 
du tout, à moins que d’être mandez expreffé- 
ment pour le Roi. Ces Eunuques qui fervent 
dans le Serrail ont leurs logemens fur les de- 
hors, & loin des femmes, & il n’y .a que les 
Eunuques vieux & noirs qui les fréquentent , 
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&qui les fervent à faire leurs meflages. Quand 
on a paflé le Portail , on découvre des Jar- 
dins à perte de vûë , couverts d’ Arbres de 
haute futaye , & quand on a fait environ fil 
vints pas de chemin, on trouve quatre grands 
corps de Logis , qui ne font point entourez 
de Murs , parce qu’ils font à cent cinquante 
pas de diftance l’un de l’autre. L*un s’appelle 
MJbeemancané , c’eft-à-dire , le Palais des Hô- 
tes, parce que c’cft où on reçoit , & où on 
loge les Hot elfes, comme les femmes de qua- 
lité qui rendent vilïte , les Princefifes du fang 
Roïal qui font mariées , & les femmes & les 
filles qu’011 fait voir au Roi pour leur beauté. 
Un autre s’appelle Arfiarath Fer dou s , comme 
qui diroit le Paradis, le troifiéme Divan Hai- 
ne' , la Salle des Miroirs , parce que le Sallon 
de ce troifiéme corps de Logis eft tout revê- 
tu de miroirs , & même la voûte. Le quatriè- 
me fe nomme Amaratb deria cba , la Mer 
Roïale , parce qu’il eft bâti au devant d’un 
étang de vingt pieds de diamètre. Les Perfans 
appellent Mer Roïale les étangs & les balîins 
d’eau , qui font d’une grandeur extraordinai- 
re , comme eft celui-ci , qu’on voit couvert 
de toute forte d’oifeaux de riviere , & au mi- 
lieu duquel on voit un Parterre vert d’envi- 
ron trente pieds de diamètre, à fix pouces feu- 
lement au-delfus de l’eau , entouré d’un Ba - 
luftre doré. Les bords de l’étang , à la lar- 
geur de quatre toifes tout autour , font cou- 
verts de grands carreaux de marbre. On y voit 
un petit Bateau attaché , qui eft garni d’écar- 
* late en dedans, pour fe promener fur l’étang, 
& pour aller au Parterre. Les quatre Rois , 
qui ont fégné avant le dernier , ont fait bâtir 
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chacun de ces Palais , ou corps de Logis. Ils 
font à deux étages , le bas confiftant en Sal- 
ions avec des Chambres & des Cabinets au- 
tour, & le haut en Chambres , qui font plus 
petites, en Cabinets , en Galleries , en Niches 
de cent fortes de figures & de grandeurs, avec 
de petits degrez çà & là dans les murs. Ce 
.font de vrais Labyrinthes que ces fortes d’é- 
difices. J’en ai vû un tout garni; les meubles 
en paroilloient les plus voluptueux qu’on puif- 
fe imaginer. Les Lits étoient à terre fur de 
riches Tapis, étendus fur de gros feutres, qu’on 
met par-defliis le plancher- pour les conferver; 
& ces Lits occupoient toute la largeur de 
l’endroit où ils étoient étendus. Les Mate- 
lots étoient faits d’ouattes & les couvertures 
aulïi. ( es Palais font peints , dorez & azurez 
par tout , excepté où les Platfonds font de 
rapport, & où la boiferie elt de lenteur. Les 
vers & les fentences qu’on remarque deçà & 
delà dans des cartouches d’or & d’azur, font 
auffi fur dift'erens fujets, les uns parlant d’a- 
mour, les autres traitant de morale. On voit 
dans l’un de ces Palais un Salon à trois éta- 
ges, foûtenu fur des colomnes de bois doré, 
qu’on pourroit appel 1er une Grotte ; car l’eau 
y eft par tout, coulant autour des étages dans un 
canal étroit qui la fait tomber en forme de 
napc ou cafcade , de maniéré qu’en quelque 
endroit du Salon que l’on fe trouve , on voit 
& on fent l’eau tout autour de foi. On fait 
aller l’eau- là par une machine qui en cit pro- 
che & y communique par un tuyau. Au delà m 
de ces grands corps de Logis , on trouve en 
face un long Edifice qui contient un grand 
jfjpartement, au milieu de trente autres plus pe- 
tits , 
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lits , tous fur une ligne , & à double étage, 
conliftant chacun en deux Chambres , & un 
Cabinet , avec un Perron fur le devant de dix 
pieds de profondeur, & de quatre pieds de hau- 
teur. Ces Logis font doubles, ouverts derriè- 
re & devant, fur des Jardins , l’un expofé au 
Nord , l’autre %n Midi pour les diferentes 
faifons de l’année. C’eft-là où loge le Roi 
avec la femme Favorite , & vint autres des 
plus conliderces. Les Logemens du commun 
font le long du Mur de cet enclos. Ce font 
des longues Galleries comme les dortoirs des 
Couvents. Le bas étage eft pour les femmes, 
le haut pour les Eunuques. Il y a bien cent 
cinquante à cent quatre vingt Apartemens , où 
habitent huit à neuf cens perfonnes. A cent 
pas de là font les Offices , les Cuifmes , les Bains, 
divers Magasins, & tout ce qui eft néceffaire 
pour les befoins de la vie. C’eft en quoi con- 
fifte le premier enclos. Il y en a encore trois, 
l’un plus grand que l’autre, dont le plus pro- 
che eft un lieu enchanté & fait pour la volup- 
té feulement. Ce ne font que Jardins embel- 
lis de ruiffieaux ,' de bajjins d’eaux , & de vo- 
lières , avec des Pavillons cà & là , ornex & 
meublex le plus fomptueufement du monde. 
Le fécond enclos eft pour les enfans du Roi, 
ou régnant, ou décédé, qui font trop grands 
pour converfer fans danger avec les femmes. 
Le troiliéme, qui eft le plus vafte, eft pour 
le féjour des vieilles femmes , des femmes 
difgraciées , & des femmes des Rois défunts. 

11 ne me reftc plus qu’à parler des Entrées 
du Palais Royal. Il y en a cinq principales. La 
première, & la plus éminente, eft celle qu’on 
appelle la forte haute , ou gloricufc , qui eft ce 
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grand Portail que l’on voit dans le Plan de ,1a 
Place , au-deffus duquel eft le magnifique Pa- 
villon, dont voici à côté un Plan, ou deffein 
particulier; Pavillon qui eft fi haut élevé, 
qu’en regardant de-là dans la Place , on ne 
reconnoit pas les gens qui paflent , & ils ne 
paroiilènt pas grands de deuj pieds. Ce beau 
Pavillon eft foûtenu fur trois rangs de hautes 
colomnes, & eft orné au milieu d’un BaJJin 
de jafpe , à trois jets d’eau. Des Bœufs y font 
monter l’eau par trois machines , qui fqnt 
élevées l’une fur l’autre par étages. On n’èft 
pas peu iürpris devoir des jets cTfcau dans un 
lieu fi élevé. Je ne dis rien du riche Plat- 
fonds, ni du beau Baluftre, ni de la carelure 
de ce merveilleux Sallon , parce que le plan 
en donne l’idée. La fécondé entrée du Palais 
Royal eft celle qui meine à la Porte du Serrait. 
La troifiéme eft au Nord , appellée la Porte 
des quatre Bajfns. La quatrième eft à YOcci - 
dent vers la Porte de la ville , qu’on apelle 
Impériale. La cinquième eft vis-à-vis le petit 
jirfenal, qu’on appelle la porte de la Cuijine , 

£ arce que les Cutfmes du Roi en font proches. 

,a Boullangerie en eft proche auffi , qui eft 
divifée en quatre Magazins differens pour les 
differentes fortes de Pain. Le Pain en feuil- 
le , qui eft mince comme du parchemin; le 
Pain cuit fur les cailloux , qui eft grand com- 
me un grand bafiïn d’argent, & eft très-blanc 
& très-bon ; le petit Pain , qui eft au lait & 
aux œufs , & le Pain ordinaire y qui , comme 
les autres , n’eft pas fi épais que le petit doigt. 
Il y a encore du côté de cette Porte de la Cui- 
fine , divers Magazins du Roi, celui des Na- 
pes où l’on garde tout le fervicc de table, ce- 
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lui des Provijîons de bouche, celui de la Por- 
celaine , où l’on comprend toute la vaiflelle 
qui n’eft pas d’or, parce que la Vaijjelle d’or a 
fon Office particulier , & celui qu’on appelle 
le Magazin des valets de pied, parce qu’on y 
diftribue la ration aux petits Officiers du Pa- 
lais. 

' De ce même côté-là , il y a encore plu- 
lieurs Offices, oxxJWagazins , comme les Per- 
fans les appellent, litueï autour d’une cour fi 
fpacieufe, qu’elle a plus de fcpt cens pas de 
long, & cent cinquante de large. On y voit 
entr’autres le Magazin des EJclaves , qui eft 
Y Office, où tous les gens d’épée , lcfquels 
font à la paie du Roi, fans charge , ni em- 
ploi particulier, logent, ou pafl'ent une par- 
tie du jour : le Magazin des Fruits : VOffice 
des Sorbets; celui des Drogues: le Magazin du 
Bois: les G aller ie s des ouvriers en broderie cTor, 
& des Taillandiers du Roi Ces ouvriers non 
feulement travaillent fans celle toute forte de 
vaijjelle de cuivre pour l’ufage du Palais , mais 
ils tondent & ils forgent aulïi ces grands Plats, 
ces grands Baffins , & ces autres UJlencilles 
d’or & d’argent qui pefent des foixante & 
quatre vint marcs la pièce. 

Il faut prefentement parcourir la Ville, en 
commençant par le Bazar , ou Marché Impé- 
rial. J’avois oublié de dire qu’il eft fermé la 
nuit, & aulïi le jour du vendredi ,& les gran- 
des fêtes , comme tous les autres grands Ba- 
zars àe. la ville, de'forte qu’on n’y peut en- 
trer que par des guichets. Ce Marthé-lï a- 
boutit à celui du Bois & du Charbon , où les 
vendredis , le peuple de la campagne aporte 
à vendre de la grofle toille. Tout joignant 
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eft Y Hôpital qu’on appelle Darelchafa , l'habi- 
tation de la fante' , qui ne reflemble en rien à 

1 210s Hôpitaux ; car c’eft un cloître , autour 
d’un Jardin , compofé de petites Chambres 
baffes, à deux étages, allez jolies, au nom- 
bre d’environ quatre vint en tout. Je n’y ai 
jamais vû de malades , mais feulement fept 
ou huit foux enragez , qu’on enchainc par les 
bras, par le corps, & par 1 » cou, entre qua- 
tre murailles fans le moindre meuble, h’ Hô- 
pital eft fort pauvrement fondé , n’aiant pas 
deux mille Ecus de rente pour la"hourriturc 
des malades, & même mal affignés : outre 
dix- huit cens écus pour les gages des Offi- 
ciers, dont le fonds eft plus lolide, car c’eft 
le revenu d’un fort grand Caravanferai , qui eft 
tout joignant, qu’on appelle le Caravanferai 
des Potiers de Cuivre , parce qu’il s’y vend 
toute forte de Chaudronnerie. Abas le Grand 
fit bâtir \' Hôpital & le Caravanferai tout â la 
fois , afin que le revenu du Caravanferai , en- 
• tretînt les Officiers de \' Hôpital. Ils confiflent 
en un Médecin , un Droguifle , un Prêtre ou 
Moll a , un Cuijinier ,xm Portier, un Balayeur. 
On trouvera étrange qu’il n’y ait point de Chi- 
rurgien parmi ces Officiers, mais la Chirurgie 
n’cft pas une prôfeffion particulière en Orient , 
& même elle y eft peu connue. Les Barbiers 
font ceux qui faignent , & quant aux autres 
operations de Chirurgie on s’en paffe en Orient. 
"La bonne conftitution du climat guérit les 
plaies, qui n’étant d’ordfnaire que des coups 
de Sabre & de Lance , il fuffit de les tenir 
nettes , & d’y mettre un emplâtre fans autre 
. façon. On ne fait point dans ces Païs-là ce 
que c’eft que trépaner , couper des bras & de* 
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jambes, fcier des membres, tailler de la pier- 
re, faire des incilîons dans les chairs, & tou- 
tes ces autres Operations à quoi nôtre humeur 
bouillante, auffi bien que la mauvaife confti- 
tution de nôtre climat, nous rend fujets. Le 
Médecin de l’ Hôpital fe tient à la porte de- 
puis huit heures jufqu’à midi, fur un petit é- 
chaffaut portatif de trente- cinq à quarante pou- 
ces de diamètre , & y donne fes avis & fes 
ordonnances gratis à qui le vient confulter. 

Les Drogues & la Nourriture des malades font 
païées des deniers légués ; mais il y a toûjours- 
là lï peu de malades, comme je l’ai dit, que 
ce qa’on fe fait païerpour eux eft autant d’ar- 
gent volé. Les raifons font premièrement 
qu’on ne voit pas à beaucoup près en ce païs- 
là tant de fortes de maladies que dans les nô- 
tres , ni de fi longues, & enracinées, à cau- 
fe de la bonté de l’air ; fecondement qu’on 
n’a pas dans cét Hôpital la charité qu’il feroit 
à fouhaiter. Les foux & les malades y font 
extrêmement mal entretenus, & perifiènt de 
mifere : ce qui fait dire aux Perfans par iro- 
nie, en parlant des Hôpitaux , qu’on appelle 
habitation de fauté , l'habitation de ta fanté ejl 
l'habitation de la mort: La troiliéme raifon eft 
qu’on n’accoquinne pas les gueux en Orient 
par les aumônes, comme nous faifons en Oc- 
cident. Comme le corps n’y eft pas fujet à 
tant de befoins, il n’y a pas tant de nécef- 
fiteux , & par confequent les hommes ne 
font pas tant émus à compifiion, de forte 
qu’on attrape bien peu de chofe en gueu- 
fant. Je me fouviens qu’allant un jour par 
la ville avec un Seigneur fort honnête hom- 
me & de bon efprit , un gueux nous de- 
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manda l’aumône ; furquoi je lui dis , com- 
ment efi-ce , Seigneur , que 'vous autres Per- 
sans , qui avez tant cC humanité , & qui êtes fi 
Hojpitaliers , n'avez point d'hôpital pour retirer 
les pauvres mendions ? C'efi , me répondit-il , 
qu'il n'y a point de pauvres dans notre Empire , 
réduits véritablement à mendier ; & ce chien , 
qui crie après nous , efl un coquin qui gueufe par 
lâcheté: regardez le , il creve de manger. Sur 
ce même fujet on raporte d? Aureng-zeib le 
Grand Mogol y encore à prefent régnant, que 
quelqu’un lui aiant repréfenté qu’il devoit 
fonder des Hôpitaux dans fon Empire ; non , 
dit-il, U n'en eft pas de befqin , car je rtndrai 
mon Empire fi heureux qu'il ne s'y verra point 
de Mendions. Les Gueux de Perfe font fort 
pathétiques en demandant l’aumône. Le com- 
ble des vœux qu’ils font , c’eft , dague fer- 
fend nebin't , pui fiez-vous ne voir jamais d'en- 
nui dans vos enfans ; & Cor ban olim , que je 
fois la vi élimé expiatoire de vos pechez. Il 
y a un autre Hôpital à Ifpahan , qui n’eft 
pas plus grand , ni mieux entretenu que ce- 
lui-ci, & c’eft tout ce qu’il y en a. Je n’en 
ai vû qu’un auffi dans les plus grandes vil- 
les de Perfe , & il n’y en a point dans les au- 
tre». 

En avançant plus loin, on entre dans un 
Bazar fort large & fort haut , qui eft le plus 
long de toute la ville , car il a bien fix-cens pas 
Géométriques. La première partie eft tenue 
par les ahengrikon , qui font des taillandiers. 
La partie fuivante l’eft par des tchelongueron , 
c’eft-à-dire des faifeurs d'Ouvrages blancs. On 
appelle ainfi ceux qui font tous les outils de 
l’Agriculture, & des autres Arts Mécaniques, 

les 
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les Chaînes , les grandes Platines fur lefquelles 
l’on fait cuire le Pain en feuille, & les Fours 
de Campagne. C’eft le plus effroyable bruit 
du monde que celui de tous ces ouvriers en- 
femble. J’en fus fi étourdi la première fois, 
que je ne voulois jamais repafler par ccBazar , 
hors les têtes, me détournant plutôt d’un quart 
de Iieüe. Cependant à la moitié du Bazar , 
on n’entend plus ce bruit, tant il eft long, & 
parce aufîi que le bruit fe perd dans la voûte, 
qui eft fort haute. La partie la plus éloignée 
+ de ce Bazar eft occupée par les 'Teinturiers. On 
trouve au bout une des belles Hôtelleries de la 
ville, qu’on appelle le Caravanferai des Cora- 
foniens , parce que lqs voiageurs & les Mar- 
chands de Cor a [fon y viennent loger. Les Ca- 
ravanferais & les Bazars dans les grandes vil- 
les des Perfe fontdeftinei chacun pour les gens 
d’une profeffion particulière, ou pour les gens 
d’un même endroit. Quand on cherche quel- 
que homme d’un Pais éloigné, on n’a qu’à 
aller au Caravanferai qui porte le nom de fa 
ville , ou de fon Pais, on l’y trouve Purement, 
ou bien on aprend où il fe peut trouver ; car 
il eft toûjours libre à chacun de loger où il 
veut. Il en eft de même à l’égard de toutes les 
chofcs qui fervent aux befoins de la Vie , & 
qui entrent dans le commerce. Il y a des Ba- 
zars de tous métiers & de toutes marchandi- 
fes: il y a Caravanferai pour toutes choies , & 
pour toutes les nations du monde qui fréquen- 
tent la Perfe. Proche du Caravanferai des C&- 
rafoniens , eft un Palais apartenant à Macfudbec , 

3 ui étoit Grand Maître de la maiforr du Roi 
ans les tems de mes Voyages, aïant cette 
charge de pere en fils depuis près de cent ans. 
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A quelques deux-cens pas, en tirant vers la 
Porte qu’on appelle Impériale , on trouve une 
grande Place quarrée, laquelle eft au devant 
du Palais du Cedre Mokoufat,q\iie(llc Pontife 
général , ou le Surintendant de tous les biens 
d’Eglilè dans tout le Roiaume , lefquels ne font 
pas de fondation Royale. J’ai obfervé dans 
le Livre précèdent qu’il y a deux Cedres , ou 
Pontifes , celui-là, & un autre qu’on appelle 
Pontife particulier , parce qu’il n’a l’adminif- 
tration que dés biens légués par les Rois, qui 
font pourtant aulîi confiderables que les autres. 
Ce Palais eft le plus vafte de tout Ifpahan , 
contenant des cours très fpacieufes.degrands 
Jardins, des Sales de quatre- vint pieds de fa- 
ce, & beaucoup d’ Offices. C’eftun Bâtiment 
moderne. Un Gouverneur de Coraffon, quieft 
l’ancienne Baéîriane , nommé Ruflan can l’a 
fait bâtir, & fon frere nommé Aly couli can , 
Géneraliffime des Armées de Perfe, qui l’eût 
après lui, étant mort fans enfans, le Roi en 
hérita, & le donna au Pontife univerfel qui ve- 
noit d’époufer une Princefle Roiale. On voit 
dans la plûpart des Sales des Cartouches d’ Azur 
de mille fortes de figures , fur lefquels on lit des 
vers & des fentenccs pleines d’efprit. On 
y voit entr’autres les fuivantes. 

L'homme efl plus excellent que les Bêtes par 
le talent de la Parole , mais s'il parle mal 
il efi pire. 

* Par la repentance on fe fauve des mains de 
Dieu , mais jamais de la langue des hom- 
mes. 

Le Ruby & le Caillou font tous deux des 
pierres , mais il y a grande différence en- 
tr' elles. * U Quand 
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Quand j' /fois à marier , les gens mariez étoient 
muets : 

A prefent que je fois mari/, les gens à marier 
font fourds. 

Vivez en ce monde auffi long tems que vous vou- 
drez : accumulez des richeffes , de la réputation , 
Çjf de la gloire autant qu'il vous plaira , la fin 
des jours efl enfin coupée , la durée de la vie aboutit 
à la mort. 

En rentrant dans ce long Bazar des Tein- 
turiers, on trouve au milieu un grand Carre- 
four, dont je n’ai point parlé. Il eft couvert 
d’un haut Dôme, dont le centre eft un large 
foupirail pour donner du jour. Tous les Ba- 
zars font éclairez ainfi par des foupiraux aux 
voûtes. Ce Carrefour, meine, en prenant à 
droite, dans une Place, qui eft auffi grande 
que la Place Royale à Paris , mais qui n’a rien 
de beau d’ailleurs. On l’appelle Maidonneu , 
c’eft à dire la place nouvelle , & auffi maidan 
nakche guion , place des Vitres peintes , parce 
que pour la faire, on abatit un grand Palais, 
qu’on appel loit le Palais des Vitres peintes , par- 
ce que les Vitres en étoient de criftal peint. 
D’autres écrivent Nakchegeon , & non pas Nak- 
che guion , qui veut dire Portrait du Monde fo 
caufe de la beauté du Palais. A b as fécond avoit 
fait faire cette Place pour y retirer tous les 
boutiquiers & marchands de la Place Royale, lors 
qu’il les en fit fortir , comme je l’ai obfervé. 
Un des côtez de cette Place nouvelle eft termi- 
né par«Je plus grand Caravanferai d'Ifpahan , 
que ce même Abas fécond a fait auffi bâtir. 
On l’appelle le Caravanferai balai , c’cft-à*di- 
re, permis ou licite, & pour entendre la rai- 
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fon de ce nom , il faut expliquer ici un grand 
point de luperftition parmi les Màhometans 
rigides ou Bigots.» Ils enfeignent que fi l’on 
fe nourrit & s’entretient de bien mal acquis 
de quelque maniéré que ce foit (je me fers 
de leurs termes ) cet ufage caijfe inévitable- 
ment la damnation par des fuites & des con- 
fequences néceflaires. L'aliment que vous pre- 
nez. , difent-ils, tourne en votre fubjlance : Or 
fi cet aliment ejl achetti d'un bien mal acquis , 
qu'on ait pris par fraude , ou par violence , il ne 
vous apar tient pas , c'ejl un aliment qu'il ne 
vous ejl pas licite de manger ; Ç3 5 fi vous le fai- 
tes , votre fubjlance corporelle participe comme 
par infection, & par mélange , à cette mauvai - 
fe qualité-là. Et qu'arrive-t-il alors ? ajoûtent- 
ils, c'ejl que quand vous vous préfentez devant 
Dieu pour faire vos purifications , ou vos priè- 
res , vous' lui préfentez une fubjlance odieufe , 
un corps produit d'une matière maudite & in- 
terdite , (car c’eft la force du terme joufve ha - 
tam y dont ils fe fervent,) qui au lieu d'atti- 
rer la benedtélion de Dieu crie vengeance y & 
excite fa JuJtice contre vous. Ainji , vos dévo- 
tions au lieu d'être exaucées , d'être Moujle ja- 
beldavé y c’eft-àdire , des prières d'impetratien 
infaillible , elles font rejettées & punies. Or les 
Perfans afifurent Que le bien mal acquis fait 
cet effet jufqu’à la huitième génération , c’efi:-. 
à-dire , que les Defcendans, jufqu’à ce ter- 
me, participent à l’iniquité de l’acquifition 
d’un tel bien, comnte ceux-là même qui l’ont 
acquis. Les Mahometans font fort fuperlti- 
tîeux fur cét article , & quand ils en parlent 
ils difent , que ce qui fait que les Saints obte- 
naient tout de Dieu , & jufqu'aux miracles , 

c'ejl 
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c*ejl entr' autres , qu'ils avaient une connoijfan - 
ce particulière , par quelle voie étaient acquis les 
alimens & te* vêtemens dont ils Je fervoienf , &J* 
qu'il n'y en avait jamais qui ne fût légitimement 
acquis. C’eft dans cette opinion-là que plu- 
fieurs Grands Seigneurs veulent gagner eux- • 
mômes l’argent dont ils achettent leur nour- 
riture , comme le Grand Mogol entr’autres. 

Ce grand Prince & grand Conquérant, qui eft 
bien l’homme du monde le plus fuperftitfcux 
dans là dévotion, appréhendant qu’il n'y eût 
pas un fou de bien licite dans tant de mil- 
lions qu’il a de revenu , & qui ne fût taché 
d’extorfion ou de fraude, s’eft mis à écrire 
des Alcorans , qu’il fait vendre par la Ville, & 
fort en fecret , afin qu’on ne fâche pas qui en 
eft l’Ecrivain , parce qu’on pourroit en don- 
ner davantage par curiofité ou par égard. pour 
fa fuperftition ; & il ne mange que ce qu’il 
en tire. Abas fécond prit une voie moins labo- 
rieufe , ce fut de faire bâtir ce Caravanferai y 
nommé Halal , ou licite , pour foire entendre 
que le revenu qu’on en tire eft le bien le plu» 
légitimement acquis. Ce revenu monte à quel- , 
ques deux mille écus,qui eft tout autant qu’il 
falloir pour fa bouche ; car il faut obferver 
que cette fuperftition-là s’arrête à la nourri- 
ture perfonnelle : ces bons dévots ne fe fondant 
pas de quelle manière la depenfe de leur mai- 
fon eft acquife , ni ce qui fe fert à leurs ta- 
bles , pourvû qu’ils fauvent ce qui entre dans 
leur eltomach. J’ai obfervé diverfes fois dans 
les Livres précedens , qu’on mange chacun 
feparement en Orient , de même que l’on fait 
dans les Monafteres : ainfi il eft aifç de con- 
cevoir comment le maître du Logis peut avoir 
fon pot à part. Les 


Digitized by Googl 



92 VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

Les Loge mens de ce Caravanferai , H al al 
ou licite , l'ont à un prix fort modique, de 
peur que fi le loyer étoit trop haut, ce ne fût 
plus du bien licite; cependant comme la ren- 
te en étoit fort diminuée l’an 1669. parman- 
* que d’hôtes, on y fit aller loger des marchands 
Indiens , afin que les Marchandées des Indes 
y abordalfent, & que cela fit haufifer le reve- 
nu ; car chaque balle paie quatre francs de 
droit en entrant dans le Caravanjerai , fans 
examiner ce qu’elle contient. 

Au fortir de la Place nouvelle , en tirant 
vers le Palais Roial , l’on paffe entre deux 
grands corps de Logis qui ont de beaux Jar- 
dins derrière, dont l’un s’appelle Amarat Ma - 
hamed Mehdy , qui eft le nom de celui qui 
étoit premier Miniltre à lamort d'Abas fécond: 
l’autre Amarat cha Tahmas , qui étoit Roi de 
Perfe avant Abas le Grand fon fils. Amarat 
fignifie proprement Maifon de plaifance , & 
c’eft ce que les Italiens appellent Pilla. Ces 
maifons font,préfentement changées en deux 
Atteliers ou Galleries pour les Manufactures 
du Roi, l’une à faire les tentes & pavillons , 
l’autre pour les orfèvres & les Joiiailliers. On 
y voit dans un appartement feparé les Mou- 
lins d’un Diamantaire Europe an , qu 'Abas fé- 
cond avoit fait venir à l’infiigation des Jouail- 
liers * 'Arméniens , pour tailler un Diamant de 
plus de deux cens mille écus ; car quoi que 
les Orientaux aient les mines des Diamans 
dans leur Pais, ils n’ont pas l’art de les tail- 
ler au degré que nous l’avons. Leurs Dia- 
mantaires tiennent leurs pierres à la main fur 
la roué , comme les pierres tendres ; ce qui 
rend leur ouvrage fort défectueux & impar- 
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fait ; aufîi tout ce qui eft taillé en Orient eft 
taillé de nouveau chez nous ,lors qu’il y arri- 
ve. 

En avançant vers le Palais Roïal , on paflè 
fous un grand Portique , qui tient toute la 
rue, & qui eft couvert d’un Pavillon , lequel 
on apelle la rnaifon de Crijlal , parce que tous 
le^ chaffis font faits de grands carreaux de 
Criftal de roche , parfaitement beaux. Enfui- 
te, on traverfe la Place des quatre Bajfins , 
qui eft une grande place quarrée, entourée 
d’arbres , où il y avoit autrefois quatre Baf- 
fins d’eau, qui font à préfent comblez. On 
laifle à droite la Porte du Palais Royal , qu’on 
appelle la Porte des quatre Bajfins ,qui eft cel- 
le qui meine. à ce grand Sallon nommé les 
Quarante colonnes , que j’ai décrit ci-deflus, 

& à gauche un édifice imparfait , qu’on appel- 
le l'Attelier de la minière , parce qu’il avoit 
été commencé par les ordres de Mahamed bec 
premier Miniftre du Roi Abas fécond, homme 
d’un efprit vafte & ingénieux , qui s’étoit 
mis en tête de tirer de l’or & de l’argent des 
minéraux de Perfe, où il y a en effet de l’or 
& de l’argent; mais la dépenfe qu’il faut fai- 
re pour les tirer excède le profit. La mort de 
ce Miniftre , arrivée peu après, fut caufe qu’on 
laiflà-là l’édifice & le dcftein. A quelques pas 
au delà, ôn voit un grand Palais , où loge 
préfentement Manout cher can Gouverneur du 
Pais des Lours , qui eft une grande Province 
frontière de la Parthide. 

Voilà tout le côté gauche de la Place 
Royale , je vais parler de ce qui eft à droi- 
te en commençant par /’ Hôpital , ' comme 
j’ai fait en décrivant l’autre côté. On en- 
tre 

■ ' -i 
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tre d’abord dans un beau & riche Bazar , 
qui porte le nom de Lelebec , », celui qui l’a 
fondé, lequel étoit Grand Surintendant du 
tems d 'Abas premier. 11 y a fur le côté de ce 
Bazar deux Caravanferais , auflï grands qu’au- 
cun autre dont j’aie .parlé. L’un s’apelle le 
Caravanjerai du Roi , parce qu’il <*ft de fonda- 
tion Roïale , de même qu’un Bai » , qui eft 
tout joignant. On y vend de la Porcelaine de 
Kirman & de Metehed , deux grandes Villes 
de Perfe , où l’on fait de la Porcelaine fi fi- 
ne, qu’elle peut palier pour être du Japon 
& de la Chine ; car la matière en eft d’émail 
dedans comme dehors : aufîi les Hollandoïs y 
à ce qu’on allure, la mêlent & la font palfer 
avec de la Porcelaine de la Chine , qu’ils dé- 
bitent en Europe. L’autre Caravanftrai eft 
furnonomé de Lelebek , comme le Bazar , & 
il eft rempli d ’ Indiens & de riches marchandi- 
fes des Indes. Le Bazar en eft auflï rempli. 
On n’y voit que brocards & qu’habits de bro- 
card & de broderie. Le Bazar abçutit à la 
il laifon de la Compagnie Angloife ; qui eft un 

f rand & fpacieux Palais , aiant trois corps de 
iOgis , avec un beau Jardin & de beaux Baf- 
fins d’eau; mais , à dire le vrai, tout cela 
tombe en ruine , la Compagnie n’aiant plus 
à préfent à beaucoup près , ni le même né- 
goce, ni le même monde à Ifpahan , que lors 
que ce Palais lui fut donné, il y a quatre-vint- 
dix ans. Depuis environ trente ans , ce beau 
Logis ne fert plus à la Compagnie que dé 
Maifon de Campagne , où quelques Faâeurs 
viennent palfer quatre ou cinq mois de l’an- 
néfe tout au plus , & puis ils s’en retournent 
à Gombron , iur le Golphe Perfique , à un mois 
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de chemin d’Ifpaban où eft leur négoce. C’eft 
dommage de la ruïne de ce Palais , car les Plat- 
fonds , la Dorure , & la Peinture en étoient 
admirables. Il fut bâti par un Tartcli baeh* , 
c’eft-à-dire , Chef des crieurs publics, qui eft 
une charge confîdérable , lequel étant tombé 
dans la difgrace d’Abas le Grand , à la fin du 
16 e . fiécle , fes biens furent confifquez à la 
maniéré Orientale ; & comme la Compagnie 
jingloife envoia peu de tems après des Dépu- 
tez à la Cour , & demanda un établiftèment 
dans la Ville capitale dans un des Palais du 
Roi, on leur donna à choifir entre plufieurs, 
& la Compagnie choilît celui-ci , parce qu’il 
étoit dans le lieu le plus marchand de la Ville, 
& le plus proche de la Cour. 

Le Roi a une infinité de Palais dans fon 
Empire. Ceux d’Ifpaban étoient au nombre 
de cent trente-fept, quand je faifois cette Æ/- 
lation , & le nombre en croît toujours. Ils 
proviennent des confifcations ; car quand 
quelque Grand Seigneur a offenfé le Roi juf- 
qu’à être mis à mort , tout fon bien eft confié 
qué , comme je l’ai diverfes fois obfervé. Le 
Roi ne tire pas un grand profit de ces Palais ; 
on y loge les Ambaffadeurs , & quand il en 
arrive quelqu’un, l’Introdu&eur qu’on appel- 
le Meehmandar bachi , c’eft-à-dire, le gardien 
des botes , promeine l’Intendant ou le Secré- 
taire de l’ Ambaffadeur par tous ces Palais dont 
il lui donne le choix. On m’en offrit un lors 
que je demandai per million de prendre mai- 
fon à la Ville. Le grand Surintendant me dit 
de choifir ; mais à quoi m’auroit fervi un Pa- 
lais, n’aiant que cinqou^ix Domeftiques? Ces 
Palais font à charge au Roi , plûtôt que de 
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tourner à fon avantage , parce qu’il les faut 
entretenir & qu’ils font toûjours vuides, hors 
les rencontres dont j’ai parlé, qui font aflèz 
rares; auffi la plûpart tombent en ruine. Aîa- 
bamed Bec , premier Minière du tems d 'Abas 
fécond vouloit les vendre tous à la* fois v mais 
il reconnut qu’il ne trouveroit pas d’achet- 
teurs , les Perfans croïant , comme je l’ai 
obfervé, qu’il eft de inauvaife augure de s’é- 
tablir dans la maifon d’un homme mort. Ils 
pcnfent que la maifon de tout homme doit 
finir avec lui , & la plûpart ne voudroient pas 
pourquoi que ce fût s’établir dans un Palais , 
dont le Roi a fait mourir le maître , penfant 
que ce feroit le préfage d’un pareil fort. Le 
Roi a par même voie de confifcation un nom- 
bre encore plus grand de Bazars en cette 
Ville d 'Ifpaban. Il montoit à deux cens qua- 
rante un la derniere fois que j’étois à Ifpa- 
han. 

-Traverfant le Caravanferai de Lelebec , on 
entre dans un Bazar , où il y a un Caravan- 
ferai, aufiï grand que les précedens. L’un & 
l’autre eft i'urnommé des vendeurs de Grena- 
des , parce que durant neuf mois de l’année, 
on y en aporte de divers endroits de la Per - 
fe une prôdigieufe quantité. On conferve ce 
fruit dans du Cotton,& on le tranfporte dans 
des Caillés de quatre pieds de haut, &de deux 
pieds de large : c’eft un des plus excellents . 
fruits du païs. Nous ne le connoiflons pres- 
que point en Europe, les Grenades que nous 
avons n’approchant 'point de celles de Perfe y 
foir pour la grofieur , foit pour la beauté , & 
la bonté. J’entens par la beauté des Grenades 
la vive couleur du grain, qui eft du plus beau 

rouge 
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rouge qu’on puifle voir. Les grains en .font 
gros & mocleux, n’aiant qu’un pépin fort pe- 
tit & tendre , qu’on ne fent prefque pas à la 
bouche. Au bout de ce Bazar , en tirant à 
gauche, vers la Place qu’on appelle la tour 
de cornes , dont je parlerai dans la fuite, on 
parie le College de Gedde-, ainfi nommé d’une 
femme du Roi Stfi , laquelle le fonda il y a 
quatre-vingt ans ; puis on fe trouve dans un 
long Bazar appellé le Bazar de Saroutaki , 
qui eft ce premier Miniftre' Eunuque, dont 
j’ai recité l’aventure fi au long. Il y a en ce 
Bazar un Bain d’un côté , & un Caravanfe- 
rai de l’autre, qui portent le même nom, 
parce que ce Miniftre les fit tous deux conf- 
truire. Le Caravanferai eft plus grand que 
tous ceux dont j’ai fait mention , & cependant 
il n’eft pas encore fi grand qu’il devoit l’être, 
parce que Saroutaki aiant été aflalfiné durant 
qu’on le bâtifloit , l’édifice demeura impar- 
fait. Il n’y a que le bas d’entier , qui eft fort 
beau & bien habité. On trouve à la fortie de 
ce Bazar la petite Ecurie du Roi , appel lée 
Javile Kbajfe , Ecurie particulière , pour la 
diftinguer de la grande., qui eft dans l’encein- 
te du Palais Royal. 

C’eft-là ce qu’il y a de remarquable du cô- 
té de la Porte de Ha(}en abad , en tirant de 
Y Occident vers Y Orient ; il faut voir de fuite 
ce qui mérité d’être remarqué de ce même 
côté, en tirant de Y Occident au Septentrion. 
On y trouve d’abord les Palais de Mirza 
Etbref , qui eft le Médecin le plus fameux 
du Pais ; & quand on les a palfez , on fe trou- 
ve au détour de deux longues rues , dont 
celle qui tire à gauche , meine au Château 
tome VIH. E d’//- 
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d Tfpahan ,. qu’on appelle le Château de la be~ 
nedïâion , & celle qui tire à droite , aboutit 
après un long chemin à la Place Royale. Paf- 
fant outre, on trouve deux autres Palais, 
dont l’un apartisnt à Dilent chi can , Grand 
Seigneur qui a fait bâtir une belle Mofquée 
tout contre , & l’autre apartient au Roi. J’.y 
vis loger l’an 1664. une vieille Princefte /«- 
dienne, nommée Saheb Koudchec , • c’eft-à-di- 
re, petit Seigneur. Le mot de Saheb , qui eft 
le titre le plus relevé qu’on donne aux Indes 
eft de genre commun , & fe donne aux fem- 
mes comme aux hommes ; j’entens à celles 
qui font de grande naiffance. Cette Princeflè 
étoit fœur du dernier Roi de Decan, dont le 
Grand Mogol conquit les Etats, il y a environ 
foixante ans. Comme elle alloit par Mer à la 
Mecque l’an 1663. elle fut prife & pillée par 
un Corfaire Hollandois , ce qui lui aiant fait 
perdre la Moffom , ou le tems propre pour en- 
trer dans la Mer rouge , elle aborda en Perfi \ 
penfant continuer fon voyage par terre ; mais 
Abas le Grand la retint. Son fils gagné par 
fes prières , & par de grands préfens, lui don- 
na permiffion de continuer fon Voyage l’an 

j 668. 

• Sur la main gauche de ce Palais , il y a 
un autre grand chemin en ligne collaterale , 
par des rués aftez belles , qui font entrecou- 
pées de Bazars. On y pafle le Caravanferai 
furnommé du Général des Courtches , qui eft 
le plus ancien corps de milices de Perfi; ce- 
lui qui eft nommé Aberganié , & le Palais de 
siakouch Kan , autrefois Koullar agafi , ou Gé- 
néral des Efclaves , qui eft un corps de Trou- 
pes eftimé en Perfe , comme celui des Janif- 
J aires en Turquie . Ces 

• ; 
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Ces deux chemins fe rencontrent à la Pla- 
ce Royale , & en continuant fa route onîntre 
dans une belle rue , qu’on appelle la rue de 
Gueda alybec , qui étoit Prévôt de la Chambre 
des comptes. Son Palais eft au milieu & tout 
joignant eft celui d 4 un Gouverneur de Provin- 
ce , n<jmmé Ruflan Kan , avec un Bain de 
une Mofquée qui en dépendent. Delà on paf- 
fe un Bazar , qui aboutit à une grande Mai- 
fon , bâtie par un riche marchand des Indes , 
nommé Mirza Moain , joignant laquelle il y 
a aulîi une Mofquét , où on voit dans l’enclos 
un arbre tout ufé de vieil IefTe , fous lequel 
les gens dévots prennent plailïr de prier Dieu, 
& de méditer , plûtôt que dans la Mofquée . 
Les Mabometans reverent dévjptement les ar- 
bres qui paroiftent avoir duré plulieurs fié- 
cles , difant qu’il faut croire pieufement , que 
des S t5 . hommes venoient faire leurs prières 
defTous , & s’y retiroient à l’ombre pour mé- 
diter. Cette Mofquée eft près d’un Carrefour, 
d’où tournant à YOrient on rencontre d’abord 
une Maifon fameufe , qu’on appelle la Mai - 
fon de la Douze Tomans , comme qui diroit la 
cinquante louis d'or , Toman étant un évalu- 
ation de monnoïe de quinze écus. La Dou- 
ze Tomans étôit une. Courtifane , à qui on 
avoit donné ce nom, parce qu’elle prenoit 
cette fomme la première fois qu’on venoit 
chez elle. A mon premier Voyage, l’an 1666 . 
c’étoit une fort fameufe Courtifane , tant pour 
fa beauté , que pour fes richeffes. Son Logis , 
qui n’eft pas grand, mais qui eft un vrai bijou, 
confifte en une grande Chambre , deux Sales, 
& trois petits Pavillons , chacun avec deux de- 
grés en Cabinets , & en Niches , tout cela 
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de differentes figures , un endroit étant quar- 
ré, fautre triangulaire, un autre fait en croix, 
l’autre hexagone. Tous les Plat- fonds font 
auflî d’ouvrage différent. Il n’y a point d’en- 
droit qui ne foit peint d’or & d’azur, «St orné 
d’une maniéré à exciter üux plaifirs de l’a- 
mour. Je parle de ce Logis comme bkn ins- 
truit , l’aiant tenu l’an 167$*. & 1676. parper- 
miffion du Roi ; car les Chrétiens ne fau- 
roient loger dans la Ville d 'lfpaban fans cette 
permiffion- On les a releguez dans un faux- 
bourg au delà de la riviere* à caufe du conti- 
nuel defordre que caufoit leur mélange avec 
les . Makometans. On les furprenoit avec des 
Mahometanes , ce qui attire la mort après foi, 
ou le changeaient de Religion : Les Ma- 
hometans , alloient* boire & s’enyvrer chez 
eux , ce qui efl encore défendu , & faifbit . 
répandre du fang. Tous les Chrétiens fu- 
rent donc mis hors de la Ville, à la refer- 
ve des Miffio'nnaires & des gens des Compa- 
gnies d'Europe , qui étant en quelque façon , 
perfonnes publiques , font fous la protedion 
immédiate du Roi. 

L’envie que j’avois d’étudier la Langue & 
les Sciences, m’avoit toujours porté à demeu- 
rer à la ville parmi le monde Perfan. J’avais 
logé deux fois chez les Capucins , & deux fois 
chez les Carmes , mais comme j’avois peur de les 
incommoder , à caufe que je voiois trop de 
inonde, je fus contraint de prendre une mai- 
fon. J’en demandai permiffion à la Cour 
l’an i 6 ys- qui ordonna au Gouverneur d'Ifpa- 
han de m’en faire donner une, en tel endroit 
que je voudrois, en qualité de Marchand du 
Roi. Le Gouverneur & les Magiftrats d'Ifpa^ 
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kan , avec qui j’étois tous les jours , Je firent 
volontiers, & je choifis ce logis-là n’en trou- 
vant point de plus commode , à caufe de (a 
fituation qui eft proche du Palais Royal &dela 
P face Royale , proche des Jtnglois, & des Hol~ 
landais , des Capucins , & des Carmes. C’é- 
toit la première fois qu’un European particu- 
lier avoir logé en Maijbn à lui dans Ifpaban : 
Celle-ci étoit, comme je l’ai obfervé-, unfort 
agréable fejour. Des Seigneurs, qui me ve- 
noient voir, medifoient fouvent: ah \ (ï vous 
aviez vû comme nous ce logis- ci dans le tems qu'il 
était meuble' fi voluptueufement , & qu’il yavoit 
cinq ou fix jeunes filles admirablement belles , & 
leur maîtrejfe encore plus belle , vous l'auriez 
trouvé bien plus charmant qu'il ne vous paroit. 
La Porte du logis étoit couvertede groflès la- 
mes de fer , parce qu’une nuit de jeunes Sei- 
gneurs; y. aïant voulu entrer malgré la Dame, 
& n’en pouvant venir à bout, ils firent apor- 
fler un tas de bois devant la porte, & y mirent 
le feu, ce qui obligea la maîtrelfe de faire faire 
une porte de fer. On difoit quec’étoit aufïï 
pour fervir d’enfeigne. Cette Femme eut un 
fort digne de fon métier. Après avoir gagné 
beaucoup d’argent, elle fit Taubé, comme on 
•parla en Perfe , c’eft-à-dire elle fit penitence 
& changement devie , & ne s’abandonna plus : 
Elle alla en Pèlerinage à la Mecque , d’où é- 
tant de retour, elle prit des filles qu’elle profti- 
tuoit chez elle;, car la fornication n’eft pas un 
péché dans la Religion Mahometane , quoi qu’el- 
le ne laille pas d’étre tenue pour déshonnête^ 
& même infâme, aufii bien que le font les lieux 
publics; mais comme cette femme étoit toû- 
jours belle, quoi qu’agée, il arriva qu’on en 
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voulut jouïr à toute force. C’étoient des pc- 
tits-Maicres paiiionnez, que rien ne pouvoit 
retenir. Elle prit un poignard, & en porta 
un coup au premier qui la voulut toucher ; 
eux tirèrent les leurs , & la tuerent fur la 
place. 

Tout joignant cette Maifon , il y en a une 
autre prefque femblable qui avoit été bâtie 
pour le même fujet. Je* me fouviens que du 
tems que je demeurois- là , la maitreffe du 
logis étant venue à mourir, les filles qu’el- 
le tenoit qui étoient des Efclaves Géorgien- 
nes , fort belles & fort bien faites , en me- 
nèrent le deuil le plus lamentable quifepuifle 
imaginer. C’ctoient des cris de des gemififemens 
jour & nuit qui fendoient l’air. Elles fe bat- 
toient , lé déchiroient , & faifoient un bruit- 
furieux, en criant ‘ana, ana , mere, mere, oit 
es tu alle'e ? Pourquoi nous abandonner ? Qu'a- 
vods-nous fait ? Nous Jetons plus fages & plus 
ebeijfantes que ci-devant , & cent fots difeours 
femblablcs. Au bout de deux jours, le corps 
aïant été emporté , je crûs que les cris cefle- 
roient , ou qu’ils diminueroient du moins; 
mais point du tout, cela dura huit jours, & 
ne fit alors que fe ralentir, car de tems en 
tems ce deuil épouvantable recommençoit 
avec la même fureur. Je voulus voir qui 
étoient ces crieufes , & lî c’ctoit tout de bon 
qu’elles étoient affligées. Ma terralfe donnoit 
fur le logis. Je me guindai un foir fur le 
Mur de feparation , & je vis trois jeunes 
filles , qui me parurent très-belles., toutes 
découvertes par devant jufqü’à la ceinture , 
échevellées, afflfes à terre, qui verfoient des 
larmes & fe démenoient comme des PoiTe- 

dées. 





DESCRIPTION D’ISPAHAN. 103 

dées. Le Deuil dura vint-un jour de cette 
force, & puis chacune tira païs; car la def- 
funte leur avoir donné la liberté en mourant. 
La" coutume & 4 a bien-feance ont le pouvoir 
de produire de fi étranges effets fur l’elpritdes 
Orientaux. 

A cent cinquante pas de ces Maifons , eft le 
Palais de Soliman Kan ; & tout joignant eft ce- 
lui de là Compagnie Hollandoife , qui eft auffi 
un beau Logis , avec un grand Jardin orné 
de Pavillons , de BaJJins & de Canaux d’eau 
courante. Le Portail en eft grand & élçvé , 
furmonté des armes & de la devifede laCo»*- 
pagnie. II apartenoit anciennement à un nom- 
mé Aly mirza bek , contre qui Abas le Grand 
s’étant mis en colere, il le tua de fa propre 
main, & confilqua fes biens, dont.il donna 
cette maifon à la Compagnie Hollandoife , qm 
avoit envoié alors un Député à Ifpahan noim- 
mé Hubert Fifnic , pour demander la liberté 
du trafic. Le Hollandois avoit grande envie 
d'achetter cette maifon- pour lui-méme, mais 
il n’y eût pas moien ; Abas le Grand faifant 
"gloire de donner des Logemens aux Etrangers 
qu’il appelloit fes chers hôtes. Après fa mort, 
Vifitic excita un Eunuque du Palais , nommé 
Aga Toufouf , ou Jofeph , de demander cette 
maifon en don avec permifiîon de la vendre. 
Toujouf le fit, & obtint le Palais, aveepermif- 
fion expreffe de le vendre aux Hollandois. 
Vifnic • l’achetta donc en fon nom. , & du- 
rant plufieurs années il en faifoit paier le loua- 
ge à fes Maîtres. Cependant , aïant mal fait 
fes affaires par les débauches , & par fon 
étourderie , la Compagnie Hollandoife envoia 
un Commiifaire pour fe faifir de fa perfonne, 
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& de fes effets. Il en eut le vent, & prit 
Ja fuite vers Babylone , où il fut tué par 
des voleurs. Le Commiflaire trouva dans 
fes papiers le contraét d’Acquilition de ce Pa- 
lais. 

Cette Mai fou étoit prefque une fois plus gran- 
de, quand ce Député Hollandois l’achetta, fes 
fuccefffeurs en ont vendu depuis quelques an- 
nées près de la moitié, mCheic-el-iJlam , fre- 
re de Mabamçd Mebdy , Grand Vizir, dequoi 
ils fe repentent fort àprefent, tant parce qu’ils 
en auroient le- double de prix , que parce 
que leur Palais eû défiguré par ce retranche- 
ment. 

En partant derrière ces Palais , on trouve 
un College qu’on appelle Medrezé Sep hi vie , 
c’eft-à-dire College de pureté. Il eû pourtant à 
l’entrée du plus infâme quartier d 'Ifpahan , conr 
fftant en trois rués , & fept grands Caravan - 
ferais , nommez les C dravan ferais des Decouver- 
tes. On appelle ainfi les femmes proftituées. 
Tout ce quartier eft rempli des plus commu- 
nes, & c’eft comme l’égout de cet infâme mé- 
tier. Les honnêtes gens ne partent gueres par 
cet endroit , parce qu’il faut efluier les fales 
plaifanteries que ces femmes adrertent à ceux 
qui refufent d’entrer chez elles. Il y a douze- 
mille femmes publiques dans Ifpahan couchées 
fur l’Etat, c’cft a diré qui paient tribut, fans 
compter celles qui s’en font exempter pour être 
plus particulières. Celles-là paient huit-mille 
Tomdns de tribut, ce qui fait quelques trois- 
cens foixante mille livres. Au fortir de ce 
fale canton , on parte fous une grande voû- 
te qui porte la belle Mofquée de Pbatahalla , 
qu’on appelle aufli la Mofauée du Cedre , ou 
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Grand Pontife , parce que le Grand Pontife du 
têms de Seji premier vint demeurer dans un 
Palais qui eft tout joignant. C’eft un des 
plus grands de la ville , aufli a-t-il été 
bâti par le plus grand Seigneur qu’il y ait 
eu en Perfe dans ces' derniers ficelés , Savoir 
Iman couHcan, Gouverneur de la Province de 
Perfe & des païs contigus, jufqu’au fleuve In- 
dus , & Generaliflïme de l’Empire. J’ai vû 
demeurer dans ce Palais le premier Minis- 
tre du Roiaume , & Ton frere , qui étoit 
Tâheic-el-IJlam ,ou premier Magilkat de la Loi 
Civile. - 

Il faut retourner au ’ Carrefour de Mirz* 
Moîûn , pourvoir ce qui à l’ Occident. On 
trouve d’abord le'Bazar de Toktifian , fils dû 
grand Prévôt d'IJpahand u tems d 'Abas le Grand,. 
C’étoit un tems où chacun avoir l’efprit cava- 
lier ou enjoué, & ce grand Prévôt l’avoiten- 
tr’autres. Ses fils étoient- nommez l’un Poà*- 
tekan Vxat'C&Soktekan , ViutreToktekan : c’eft* 
à-dire Seigneur Bouilly , Seigneur Rôty , Sei- 
gneur Grillé. Au bout de ce Bazar , on ren- 
contre plufîeurs grandes Maifons, entr’autresi 
celle de Mirza Maafjoum , fils du premier Mi* 
nlftredu tems d y Abas fécond , celle d’un grand 
Marchand de Turquie, nommé Ghelebi Stam* 
boly , ou le Gentilhomme de Conjlanténople , cel- 
le du Zindar bachi , qui eft l’Intendant fur tous 
les Equipages des Chevaux, & celle des Lours 7 
qui eft le nom du peuple qui habite à l 'Occident 
de la Parthide. Entre ces Maifons , on- re- 
marque le Caravanferai de Emirbec , qui- efit 
proche du Château * On laifle à gauche , en 
avançant plus loin, un vieux Cimetiere, à un 
coin- duquel on voit un gros0n«<?* tout cour* 
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bé de vieilleffe, fous lequel on affurequ’eft la 
fepulture de Seljouge , un ancien Roi de Per - 
fe. Les Perfans difent que Dieu conferve-là 
cet arbre , depuis tant de fiécles , pour orner 
ou pour marquer la fepulture de ce bon Roi. 

En allant encore plus loin , on paflè devant 
les Palais d’Ifmaël Bek , & devant celui de 
VAzab bachi , c’eft- à-dire le chef des Efçlaves 
du Roi qui ne font pas encore mariés. On 
donne ce titre aux jeunes gens qui font ou en- 
voiez & donnez au Roi en qualité d’Efclaves, 
ou qui font enfans de ces fortes de gens-là^ 

1 lefquels font couchez fur l’état & tirent la paie : 

<lès leur bas Age. Pins avant,. on trouve le 
Bazar du Grand maître de /’ Artillerie , con- 
tigu à un autre qui porte let nom de Mahamed 
Emin ; & à trente pas de-là , eft la Maifon 
des Capucins , affez fpacieufe, avec un grand . 
Jardin qui donne fur un Cimetiere qu’on nom- 
me Cheik-Sulton Mahamed, du. nom d’un Sei- 
gneur qui y eft enterré fous un tombeau de 
pierre» Cette maifon n’eft pas une maifon du 
Roi, comme celle des Augujlins & des Carmes, 
elle apartient aux Capucins en propre , aïant 
été bâtie & le fonds achetté de leurs deniers. 

Us vinrent en Perfe au commencement du ré- 
gné de Sefi premier , il y a environ quatre-vingt 
ans, & ilgy furent reçus à la recommanda- 
tion du Roi de France. C’étoit durant le Mi- 
niftere du Cardinal de Richelieu Le fameux 
Pere Jofeph, Capucin , obtint cette recomman- . 
dation en faveur de fon ordre,, qui fitlesfraix 
de l’établiffement. Le Roi de Perfe leur offrit 
une maifon, mais ils crutent qu’il leur feroit 
" plus avantageux de faire dans une Maifon qui 
leur apartim , la dépenfe d’accommoder u- 
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ne Eglife & des Logement à leurs maniè- 
res. 

De la Maifon des Capucins , tirant au Midi, 
on ne trouve que de petits Bazars, beaucoup 
de Maifons bourgeoifes, & des Tuyleries , qui 
aboutiflent au foffé du Château , au côté des 
champs. Mais fi on tire du côté du Nord , 
on , trouve un College qui porte le nom d’un" 
grand Eunuque du Serrait , nommé Aga Ka- 
four , qui le fit bâtir. Cet Eunuque étoit T re- 
forier du Serrail , & le Gardien par confequent 
des pierreries & de tout le TreJ'or Royal. C’é- 
toit un vieux & horrible vifage, qui faifoit 
peur à voir, & dont la voix écorchoit les oreil- 
les, qui -accablcit les gens d’injures, & qui 
commençoit toûjours par-là , fur tout avec les 
Chrétiens. Il me traita de même la première 
fois que j’eûs occafion de parler d’affaire avec 
lui , ce qui arriva à mon fécond Voyage ; 
lui penfant peut-être aulfi que je n’enten- 
dois pas la Langue; Mais comme je n’étois 
pas accoutumé à tel traitement, je lui dis en 
bon Perfan , Seigneur , Jt vous me dites encore 
des injures , j'irai fajre requête au Roi de ne 
m'envoier jamais à vous. Ah! me répondit-il, 
tü parles Perfan , fois le-bien venu \ & depuis 
il me traita toûjours fort bien, mais je voiois 
fouvent qu’il traitoit de haut en bas les plus 
grands Seigneurs, à la moindre occafion. Abat 
J'econd fe tioit beaucoup, non feulement- à la 
fidelité de cti -Eunuque ^ mais auffienfonbon 
fens* 

Les Eunuques tiennent le haut bout en cré* 
dit & en refped dans les Palais de Perfe , par- 
ticulièrement cheileRoi, parce qu’ils entrent 
dans le Serrail avec lui , & c’eft-là qu’ils lui 
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font prendre fouvent les réfolutions dont on 
fe doute le moins. 

Ce que l’on trouve de remarquable aude-là 
de ce College , eft le Palais du Tuz bachi , ou 
Capitaine des cent Gardes , qu’on nomme 
Agellou, c’eft-à-dire Montagnards , pour don- 
ner à entendre qu’ils font fiers & intrépides; 

~ Je Palais de MirzaRezv, Intendant â'Ifpaha», 
celui d' A ga cberif ejii fatchi , qui aboutit à un 
Bazar où eft un Hôpital ruiné; depuis on ren- 
contre deux grandes Galleries , vis-à-vis des- 
quelles eft une Maifon que les Etiropeans apr 
pelleijt par dérilîon l'Evêché , parce qu’elle a 
apartenu ces années paffées à un Evêque de Ba? 
bylone , fufïragant à 1 * Evêché d'Ifpahan , qui y 
a demeuré quelque tems. C’étoit un Carme 
François, nommé Monfeîgneur Bernard, qui 
après avoir demeuré quelque tems en cette vil- 
le fans trouver dequoi occuper un Evêque , fe 
retira & retourna en France ,. laiflànt la Maifon 
en bon état,/l 'Eglife, la Bibliothèque , les 6*r- 
vemens , & Y Argenterie. Etant à Paris , il 
vendit tout cela à un Orfevre, qui le fit re- 
vendre par les Hollandois l’an 1669. On ve«- 
dit la Maifon cinq-mille francs, Y Argenterie 
deux-mille, le refte fut partie renvoié , partie 
diflipé. # 

Ce que nous venons de décrire, depuis la 
Maifon de la Douze Fomans , eft dans le qpàr- 
tier, qu’on nomme de Kerron , ou des Sourds. 
Celui qui en eft le plu? proche, porte le nom 
£ Ahmed abad , & il s’appelloit autrefois 
bague Foout , c’eft-à-dire, 'Jardin de Meures , 
parce que c’étoient plusieurs Jardins de meu - 
tiers , On trouve en ce quartier la rue de Paet- ~ 
*bemr , les Bains de Cojé feij Eldin , & de 
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Mirza rouh alla, une petite Mofque'e, couver- 
te en terraflè: un petit.College , nommé 7 urbtt 
nezour el Moulk , terme qui lignifie U ‘tombeau 
de l’ Intelligence de l'Empire. On appelloit ain* 
fi le Grand Vizir de ce Roi Hajfen, lç fonda- 
teur de la partie d’Ifpaban qui porte fon nom, 
lequel eft enterré dans ce College. <11 eft tra- 
verfé par un grand Canal d’eau : On voit tout 
proche V Hôtel d’un Seigneur , nommé Hakim 
Mabamed, avec un Bazar, tin Bain , 5c un 
Caravanferai de même nom. ' On y voit auffi 
une belle Mofque'e neuve , qu’on bâtifloit de 
mon tems fur les ruines d’une autre, qui a pour- 
tant confervé fon nom ; car la Neuve com- 
me la vieille , s’appelle la Mofquée de Cojé feif 
eldin. Un nommé 1 Mirza Cazem , Médecin 
& Aftrologqe du Roi, & qui fut fait de mon 
tems chef des Douanes de Perfe , la faifoit re- 
bâtir. J’obferverai en palTant au fujet desdif- 
ferens emplois de ce Mirza Cazem , que les 
Perfans reftemblent en cela a.\iiRomains ,qu’ils 
font propres pour toute fortes d’emplois , 5c 
qu’ils palfent d’une fon&ion à une autre, quel- 
que peu de rapport qu’il y ait entr’elles. On 
entre de-là au Quartier de Tefd, comme ils le 
furnomment, où ce que l’on voit de plus re- 
marquable , eft le Palais du gendre de Calife 
Sulton, Grand Vizir ; le Logis de Hakim abd- 
Alla* célébré Médecin; la Mofquée de Houlon- 
can ; le Cimetiere d'Iman zade Ifmael , où. il 
y a un grand 5c vieux Platane tout heriflfé de 
clouds 5c de pointes, où les Dervichs qui font 
des mendians de profeflions , comme les Moi- , 
nés de l’Eglife Latine , viennent faire leurs 
dévotions, 5c pendre des guenilles par vœu. 
De ce quartier on entre dans la rue d çMeh'va* 
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dion, où on voit la maifon de Janikan , Gé- 
néral des Courtches , qui étoit le chef de la 
Conjuration contre le Grand Viïir Saroutaki, 
dont j’ai fait l’hiftoire. Proche de cette rué 
eft le Palais de 7 aimuras can , dernier Roi 
de Géorgie. J’ai obfervé dans mon Voyage de 
Paris à Ifpahan , en faifant l’Hiftoire de ce 
païs-là , que cet infortuné Prince envoia fes 
fils’en Otag eAAbas le Grand , qui les fitfaire 
Eunuques , & Jes fit rendre Mahometans par 
un excès de rage contre le Pere. J’en vis en- 
core deux l’an 1667. qui étoient fort vieux. 
U n’y avoit pas de plus fuperftitieux bigots , ni 
de plus échauffez pour leur Religion. Us au- 
roient crû commettre un crime, tout fils de 
Chrétiens qu’ils étoient, de toucher feulement - 
un Chrétien , mais cela eft fort ordinaire aux 
Renégats, k n tous païs,& dans toutes lesReli- 
gions. De-là , tirant vers la Place Royale , 
on trouve le Palais de Mechel dar bachi , ou 
chef des porte-flambeaux , qui eft une charge- 
confiderable. Il y a un Bain , &un Caravan- 
ferai joignant , qui porte le même nom. Abas 
fécond logea dans ce Palais un Ambafïàdeur 
de la Compagnie Hollandoife nommé Jean Cu- 
neus, qui vint en Perfe l’an i6yi. Plus avant, 
on trouve le Palais de Mirza Saihid N ai ni , 
qui eft des plus fpacieux, & des plusbefuxde 
lî ville ; le Bain du Cheic el ijlam , & un peu 
au defTous le Palais de Coja Maharram Eu- 
nuque, qui étoit Mehter , ou Chambelan du 
Roi Sefi , &• de plus fon grand favori. Le 
Valait eft beau & bien entretenu , fitué à la 
droite d’une grande & belle Mofquée , qui por- 
te le nom de Macfoud bec, & qui eft fondée 
fur les ruines d’une autre Mofquée fort ancien- 
ne, 
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ne , où il y avoit un Tombeau révéré par une 
vieille tradition , quoi qu’on ne puifle dire pour 
qui il avoit été fait. On conferve ce tombeau 
dans la Mofqu/e nouvelle, proche de laquelle 
il y a un Cloître, pour recevoifces fortes de 
gens que les Mahomet ans appellent Derviches, 
qui font à peu près comme les Moines ou com- 
me nos Pèlerins de l’Eglife de Rome; car ils 
prétendent quitter le monde ^>ar principe de 
dévotion , & profelfer une pauvreté & une 
mendicité volontaire. Je ne dois pas oublier * 
que proche le Palais àe Coja Maharram , dont 
je viens de parler, il y a un College , & un 
Garavanferai , qui portent auffi fon nom, par- 
ce qu’il les a fait bâtir, & que le Caravanferai 
a été conftruitafin queduloüage des Chambres 
on entretint les Ecoliers de ce College. Corn-- ** 
me la propriété eft fort mal affinée en Orient^ 
fur tout pour les gens de Cour, à qui le Sou- 
verain ôte les biens & la vie à fon gré, & fou- 
vent fur le plus leger fujet, on prend cette 
voie-lipour faire des fondations plus affinées; 
c’eft à-dire qu’on bâtit des Bains, des 'Bazars, 
des Caravanferai s, dont on affeéle par contrat 
le revenu à l’entretien de la Mofquée , ou du 
College , qu’on a fondé , ce qui n’eft pas de 
fort longue durée; parce que lors que le Ca- 
ravanferai , ou le Bazar deviennent fi vieux 
qu’on n’y veut plus habitej, & que par con-' 
fequent il ne rend plus de profit , la Mofqu/e 
n’eft plus entretenue, ou 1 e College fedeferte, 

& l’on en va chercher quelqu’autre de plus 
nouvelle fondation. Continuant de tirer vers 
la Place Royale , on trouve tout proche un Cara- 
vanferai , nommé Pere Compagnon , & le Palais 
de Sefby Mirza , au devant duquel eft une place 

quar- • 
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quârrée. Sephy Mirza étoit l’aine de trois- 
fils qu’avoit Abas le Grand , , & celui qui lui 
devoit fucceder; mais Abas aïant conçu du 
dépit, ou du foupçon , contre lui , il le fit 
tuer , dequof s’étant bien-tôt repenti, & en 
aïant eû une grande douleur jufqu’à la mort, 
il établit pour fon fuccefifeur le fils de ce 
Sephy Mirza , auflî nomme Sephy , qui a été 
le Roi Sephy premier , faifant aveugler fes deux- 
autres fils, de peur qu’ils ne contéftaflent la 
Couronne à leur Neveu. Il y a encore dans» 
ces Palais des fils & des petits fils de ce Sephy- 
Mirza par des filles * lefquels ont tous été a» 
veuglcz. félon la politique Perfane , qui ne' 
permet pas qu’on laiife la vue à aucun En-- 
U fant mâle du Sang Royal, excepté aux deur 
ou trois plus proches fucceffeurs ; mais or-' 
donne qu’on l’ote à tous les autres , tant gar- 
çons, que filles, jufqu’à la fécondé , & fou- 
vent jufqu’à la troifiéme génération , foitr 
par la branche mafculine , foit par la féminine. 

Je décrirai préfentement le quartier de Dar-> 

• bette -, qûi eft vers le bout de la ville, & un 
des plus peuplés & des plus connus. Qn le 
nomme auffi maidonê mir, ou Place du Prin- 
ce , parce qu’il y a au milieu une grande Pla- 
ce , qui porte ce nom. On y entre par une 
rue nommée gulchende , & d’abord on y trou- 
ve une haute & ancienne ■ Tour ,- appellée la 
Tour de Vinaigre , proche de laquelle eft le Pa- 
lais d'Atemhec ,- qui étoit grand Prévôt d 'Ifpa- 
han , durant le régné précèdent, homme cé- 
lébré pour fa grande application à maintenir' 
la tranquilité de la ville , & à en chaffer les 
gens inutiles & les vagabonds. On rencontre 
au de- là , la Mofyuée de Mirta Ifmaèl avec uiv 

Bain 
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Bain & un Gimetiere du même nom , puis 
deux autres Bains , nommez l’un le Bain de la 
Princejfe , l’autre le Bain du Prévit. Ce der- 
nier clt contigu à un grand Tombeau fous le- 
quel eft enterrée une fille du Roi Hajffen^ 
nommée Bibi beg Nogon. Après , on rencon- 
tre le College nommé Japherie' , qui bien que 
fort ancien, eft toûjours encore fort beau , les 
principaux endroits étant revêtus les uns de 
marbre, les autres de tuilles verniftees : le 
Palais de Haflen le Cuifinier , ainfî dit, pour 
avoir été bâti par un homme qui n’était que 
Cuifinier au commencement de fa fortune, & 
la MoJquJe parochiale, qu’on appelle la mofl 
quJe de Darbetik , du nom du quartier. Il y 
a tout proche un Bain , & un College , qu’on 
nomme Medreze gulguez, c’eft- à-dire College 
de la fleur longue d'une aune. On va de ce 
College en defeendant par la rué appellée»«*r 
ve , awx^rlacieres , qui portent le nom d' Ahmed 
abad , parce qu’elles font joignant le quartier 
ainfi nommé. 

De là, revenant fur fes pas, en. tirant du 
Septentrion à V Occident , on pa/fe par devant la 
Maifon des Carmes. C’eft un grand Hôtel ap- 
partenant au Roi , qui leur a été donné pour 
y habiter en qualité à? Hôtes du Roi , qui eft le 
nom qu’on donne en Perfe à tous les Etran- 
gers de confideration. C’étoit le Palais d’un 
grand Maître de l’Artillerie qu 'Abas le Grand 
détruifït avec toute fa famille, au commence- 
ment du fiécle pafté , pour le fujetquejevais 
dire. Ce Grand Maître étoit un homme ja- 
loux jufqu’à la fureur, car«dès que quelqu’un 
du voilinage paroifloit le foir fur la Terrajfe 
de fon logis , comme c’eft la coutume durant 
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les jours chauds, les Eunuques decetOfficier- 
là qui fcmbloient être à l’affût en tous les en- 
droits du Jardin , tuoient ces gens- là à coups 
d^Arquebufe, fous prétexte qu’ils pouvoient 
de leurs terraflès voir dans leSerrailduGrand 
Maître. On en fit des plaintes au Roi , qui 
lui dit de prendre garde à ce qu’il faifoit, ëc‘ 
de tenir fes femmes enfermées dans les 
chambres, la nuit comme le jour , s’il crai- 
gnoit que les yeux des.voilîns les découvrif- 
Fént. • L’avis ne fervit de rien. Un Officier 
du Roi, logé malheureufement près de ce jaloux 
furieux, le tenant affis la nuit fur le bord de 
fa T'errajfe , fut tué d’une arquebufade , de- 
quoi la famille étant allée en grand nombre 
demander Juftice à Abas , en criant qu’il y 
avoit des témoins à la Porte de fon Palais , 
pour prouver que plus de vint perfonnes du 
voifinage avoient été tuées de même maniéré, 
le Roi entra dans une extrême Colere. Qu'on 
aille , s’écria-t-il , tuer ce Chien enragé, lui , 
fes Femmes , fes Enfans , fes Domefliques , qu'il 
ne rejle pas une ame de cette maudite engeance. 
Cela fut ainfi exécuté. On tua tout fur le 
champ , & on enterra les corps dans unefofïè 
pêle-mêle au coin du Jardin. Je n’ajoute pas 
que le Roi confifqua fes biens , parce que je 
croi avoir déjà dit plus d’une fois, que la con- 
fifcation des biens fuit prefque toûjours la 
perte de la vie, quand on la perd par l’ordre 
dq. Souverain. Les Carmes étant venus peu 
après à Ifpahan avec le tître d ' Ambaffadeurs de 
Clement ylll. ils demandèrent un Logis , pen-' 
fant qu’ils en feroient bien plus en fureté. Le 
Roi leur dit d’en choifir un où ils voudroient, .. 
& ils choifirent celui-ci qu’on leur donna, a- 
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DESCRIPTION D’ISP AH AN. n? 

près avoir retranché du Jardin par un mur la 
foiïe de ces miferables. C’étoit par reveren- 
ce pour la Religion , comme étant Mahome - 
tans, afin que leur lepulture ne pût pas être 
profanée , étant en la pofTefiîon des Chré- 
tiens. 

Ce fut l’an 1604. que Clément huit, Pape 
habile & dont le. régné fut long & heureux, 
envoia les Carmes en Perfe comme fes Am- 
bafiadeurs, ainfi qu’on le peut voir par leurs 
Lettres de créance, dont voici la copie, &la 
traduâion. 


Clemens VIII. Papa lîluflri & Poterrtijfimo 9 , 
Scia Abbas> Régi Perfarum. 


CH Otentijjime Rex , atque Illujlrijftme , Sàlu- 
-*■ tem Dominiez Gratia. Tua Celjitudinis 
bellica virtus uno omnium ore , public è privatim- 
que ita celebratur , ut quamquam tibi , non mi- 
nus quam nobis , hojlis infenfus Turc a , omnes 
aditus inter cluferit , ea tamen ipfa in omnium* 
Principum Chriftianorum verfetur fermone , om - 
niumque pradicatione circumferatur.. Dei do- 
ua hac funt , tua Celjitudini ab Authore om- 
nium , occulta ratione , tributa ; r exijlimaturque 
te , publici & magni alicujus commodi caufd , 
orbi Terrarum ejje datum , cum tantâ virtute ; 
ut rejlituatur in prijlinum tui potentijfimi Re- 
gni dignitas atque amplitudo. Nos certè , Jicèt 
à te Jimus locorum intervallo disjunéli , pro eo 
tamen , qui tua inclyta debeatur virtuti , , hono- 
re , fumus in te animo amico & benevolo \ opta~ 
mufque tibi eos belli eventus , qui tuam gloriam , 
cognitam jam teflatamqslè apud omnes homines , 
memoria commendent fempiterna. Nojlra hu- 
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jus in te voluntatis propenfa cum vellemus tejles 
ejfe apud te ; probat os viros 7 & fide dignos jele- 
gimus ex or dîne Carmelitano , pios , doélofque 
facerdotes très , . quos ad te mittimus , un à cum 
corum fociis nempe Paulum Simonem , Joan- 
nem Thaddasum , & P. Vincentium. Nof- 
tras has litteras hi tua reddent Celjitudmi \..tibi- 
que noflro nomine gratulabuntur de Regiâ tuâ 
Civitate récupérât â , de tôt ac tantis vtéloriis , 
de famd illujiri , qua te , totum per or lient Ter- 
rarum , vehit , omnium applaufu atque admira- 
tione. Nojlra bu jus benevola in tuam C elfitu - 
dinem voluntatis fignificatio Ji tibi , ntfperamus , 
erit grata , ex iifdem nojiris homïnibus cognofces 
alia quoque , qua tibi in dies erunt gratiora. Gt 
tu eis fidem habeas in omnibus , qua mandata 
noflro tibi exponent , à te petimus major em in 
modum : & tua Celfitudini precamur ea y qua 
tibi & tuis Populis utilia fünt ac falutaria. 
Datum apud Sanélum Petrum , pub annulo Pif- 
catoris , die 30. J unit 1604. Pontificatus nof- 
tri 13, 


Clement VIII. Pape au ‘Très-lllujlre & très* 
puijfant Prince , Scia Abbas 3 Roi de 
Perfe. 


CT? Rès-puijfant y & très-lllujlre' Roi. Le fa- 
lut vous (oit donné par la grâce de Dieu. 

Les vertus héroïques de votre Haut ejfe refon- 
nent tellement dans la bouche de tout le monde , 
tant en public , qu'en particulier r qu' encore que 
le Turc , qui n'ejl pas moins vôtre cruel ennemi , 
que le nôtre , ait fer nié tous les pajfages , il n'y 
* point de Prince Chrétien , qui ne les connoijjz. 
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& qui ne leur donne les éloges qu'elles méritent. 
Ce font- là des faveurs du Ciel , que l'Auteur de 
toutes ehofes averfées fur vôtre Hauteffe par des 
raifons fecrettes , (fi l'on ne peut douter que Dieu 
n'ait donné au monde un Prince orné de tant de 
vertus , en vAë de quelque grand êfi Public a- 
vantage , comme entr' autres afin que vôtre puif- 
fant Roiaume foit rétabli dans tout fon éclat (fi 
dans fon ancienne grandeur . Pour Nous , quel- 
que di flanc* de lieux qui Nous fepare l'un de l'au- 
tre , Nous ne lai [fions pas , ek rendant jujlice à 
•vos grandes qualité z . , Centrer dans vos intérêts 
par une forte êfi ardente inclination , efi de Vous 
fouhaitter dans la guerre des fuccès fi favora- 
bles , qu'ils portent vôtre gloire jufqu'à la der- 
nière pofierité , comme elle efi prefentement fe- 
ra ée (fi répandue par toute la terre. G' efi afin 
que cette affection fincere , que Nous vous por- 
tons ait auprès de Vous des témoins fans repro- 
che , & dignes de foi , que Nous avons fait, choix 
de trois Prêtres de l’Ordre des Carmes , pleins 
de pieté Çfi de f avoir ; Paul Simon , Jean 
Thaddée, & P. Vincent, fquels nous envoions 
vcfi Vous avec leurs Compagnons. Ils font char- 
gez. de rendre nos lettres à V. H. & de lui mar- 
quer la joie que nous reffentons de l'heureux évé- 
nement , qui Vous rend la ville Capitale de vô- 
tre Empire , de ce grand nombre de belles victoi- 
res que Vous avez remportées , êfi de cette glo- 
rieuse renommée qui Vous fait l'objet des aplau - 
diffemens & de l' admiration de tous les hommes 
du monde. Si ces marques de nôtre bienveillan- 
ce ne font pas defagréables à V.H . , comme Nous 
r efperons , les mêmes perfonnes Vous feront con- 
naître d'autres ehofes , qui vous donneront de 
jour en jour de plus grands fujets de fatisfaéîion. 

Nous 
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Nous Vous demandons injlamment que Vous leur 
ajoutiez foi dans toutes celles qu'ils ont à Vous 
expofer par nôtre ordre , & Nous fouhaittons à 
V. H. tout ce qui peut être utile & falutaire & 
à Elle , £5 à fes Peuples. 

Donné à St. Pierre , fous l'annea y du Pêcheur , 
le 30. de Juin 1604., & de nôtre Pontificat 
le 13. 

Abas le Grand , qui avoir de values deffeins, 

& qui étoit engagé dans de grandes guerres , 
fans avoir aucun Allié, ni aucun iécours, 
accueuilloit admirablement bien tous ceux qui 
recherchoient fon amitié , particulièrement les 
Ennemis de fon grand Ennemi le Turc , tels 
qu’il favoit que les Europeans étoient. Il con- 
lïderoit le Pape entre tous ceux-là , comme 
aiant le plus d’intérêt à la ruine de cePuififant 
Etat Ottoman , ou du moins à empêcher fon 
agrandiiïement. Cela fit qu’il reçût fort bien 
les Envoiez. Il les logea « 5 c les nourrit plu- . 
fieurs années , félon la maniéré du Pais , & il 
s’en fervit depuis toute fa vie à lés députer 
aux Princes Chrétiens , pour les exhorter à la 
guerre contre le Turc , félon les promelfes 
qu’ils lui en donnoient continuellement, de- 
puis le commencement de fes conquêtes. 

. Pour revenir à la Defcription de la Ville , 
on trouve proche de la Maifon des Carmes ,un 
grand Palais bien doré au dedans par tout , & 
bien entretenu , où loge Mitza Chef , célébré 
Hiftoriographe , de qui je parlerai plus ample- 
ment dans mon Abrégé de l'Hifloire de Perje y 
& de-là en retournant au Quartier de Derbc - 
Z/V, on trouve une belle Maifon , & un Colle- 
ge qui porte le nom de Mirza can , qui étoit 

an 
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un Gouverneur de Province du tems d 'Abas 
le Grande lequel pour des vexations extraor- 
dinaires, & diverfes fois réïterées., fut attaché 
vif au mats qui eft au milieu de la Place 
royale où] on le perça de coups de fléchés, 
fon corps^ y aiant été laifTé jufqu’à ce que le • 
foleiï l’eût tout à fait deflfeiché & comme ré- 
duit à rien : car c’étoit dans les plus grands 
jours d’Eté. Allant plus loin ,.on defcend 
dans un fonds qu’on appelle la valëe de mac 
foudbec , qui aboutit à la ruë de Sultan Zen - 
guin, où il y . a un cimetiere du m£me nom, 
à l’entrée duquel on voit deux Tours de pier- 
re., 11 y a quatre autres rues allez grandes 
proche de celles-là, la rue des Dijlilleurs ,la ruë 
des Chaudroniers , la ruë du Sel , & celle des 
deux Freres. Il y a divers Bains dans toutes 
ces ruës-là dont les principaux font le Bain 
bianç , & le Bain du Paradis , & au delà on 
trouve , le Palais du Chef des Architectes , le 
Bazar de l’Oye y « 5 c divers Bains , dont le plus • 
fameux eft celui de Coji alem , mot qui figni- 
6 c le vieux /avant , à caufe de fon fondateur 
qui pafle parmi les gens doôes du Pais pour 
le plus favant homme de fon fiécle. Deux 
Caravanferais & deux Colleges font proches, 
l’un nommé Guech conion , l’autre Macfeud 
ajfar , & un Bain qu’on appelle le Bain de 
Jeudi , parce que ce jour-là qui eft la veille 
du jour du repos chez les Mahametans , on y 
trouve toûjours un grand concours de mon- 
de, qui fe prépare par la purification à la cé- 
lébration de la Fête. 

Il y après de ce Quartier une autre Vallée 
qui porte le nom d c^Leutfer , laquelle eft de 
grande réputation , parce que c’eft une gran- 
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de Poullaillerie , & un grand paflàge. On y 
trouve toûjours une forte de filoux , qii’on 
appelle Kefterbazc , c’eft-à-dire Voleurs des 
Pigeons , qui vendent & qui achettent des 
Pigeons , feulement pour. tromper ; car ceux 
qu’ils vendent font élevez à retourner au pi- 
geonier , en emmenant ceux avec qui ils ont 
été mis , & ils aprennent ceux qu’ils achet- 
tent à aller quérir de même ceux avec qui ils 
• » étoient auparavant. C’eft un vol de Pigeons 

perpétuel , qui caufe quelquefois de grofles 
émeutes , car tout un pigeonier fe trouvera 
tout d’un coup abandonné , & la voilée arrê- 
tée au colombier d’un de ces filoux. Au bas 
de cette Vallée , on voit entr’autres édifices ' 
remarquables deux hautes Tours , à quoi per- 
fonne ne manque de prendre garde ; car on 
diroit toûjours qu’elles vont tomber fur la 
tête , étant inclinées de vieillefïe fix ou fept 
degrez fur l’horifon. Je les ai vû pancher de 
cette maniéré durant plufieurs années. Delà 
on entre en la rue des Arabes qui en eft tout 
proche. Elle aboutit à la vieille KaiJJerie , ou 
le vieux marché Impérial , & à un haut & 
vieux Pavillon où on jouoit des inftrumens 
au foir & à minuit avant Abas le Grand , ou, 
pour mieux dire, avant qu’il eût fait bâtir la 
Place royale , où on les a tranfportez. Ce Quar- 
tier a divers Colleges , & divers Caravanferais , 
dont le principal eft celui du Peuple d'Ardef- 
ton. Il y a encore une rue nommée la rue des 
Juifs y où eft leur principale Synagogue. Les 
Juifs font en petit nombre dans cette ville, 

& tous pauvres , comme ils le font générale- 
ment par tout ce Roïaume; cependant, ils y 
ont trois Synagogues , celle-ci & deux autres, 

mais 
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mais qui ne font proprement que de petites 
chapelles. Au delà de cette rue, on trouve 
un Cimetiere , que le Peuple d 'Ifpahan véné- 
ré fort, à caule de la fepulture d'IJmaël Ke- 
mal , quieft un de leurs Saints les plus reverez. 
La Lcgende Perfanne porte qu’il vivoit du tems 
de Tamerlan , & qu’il en étoit connu & ré- 
véré pour fes miracles. Ce Conquérant prit 
deux fois Ifpahan , en allant, & en revenant; 
& toutes les deux fois , il paflà les habitans 
au fil de l’Epée, parce qu’ils ne voulurent pas 
fe rendre, il fit publier par tout fon camp, 
à la fécondé fois , d’épargner Ifmaël Kemal. 
Là-ddïus chacun fe voulant fauver fous ce 
nom, il arriva qu’un Officier Tartar-e donna 
trois hommes en garde fous ce prétéxte ; & 
comme le vrai Ifmaël Kemal eût été pris par 
ce même Officier, il s’écria ne me tuez point, 
je fuis l'ami de l'Empereur : je m'appelle Ifmaël 
Kemal. Mais cét Officier fe mettant en colè- 
re. Je penfe , dit il, qu'il y a dix mille Ifmaël 
Kemal dans cette méchante Pille ; je rien épar- 
gnerai pourtant pas un davantage ; & en difant 
cela, il lui abâ^it la tête d’un coup de fabre. 
En même tems , à ce que porte la Legende y 
le Saint prit fa tête,& la porta dans un puits, 
qui étoit à l’endroit où eft fon Tombeau, <5c 
puis difparut. Quelques pas au delà de ce 
Cimetiere , on trouve un autre Tombeau célé- 
bré d’un nommé Dioutat Byaboni , un héros 
du Mahometifme , dans le quatrième fiécle de 
leur Epoque , qui par zele couroit fur les 
Sunnys , qti font les Ennemis de la Se&e des 
Perfans , & les tuoit fans quartier , avec une 
mallue qui eft proche le tombeau à demi en- 
terrée. C’eft une véritable poutre que nul hom- 
Tome VIII. F me 
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me ne pourroit feulement foûlever. Proche 
dé ce “Tombeau , on voit une Tour renom? 
mée, & fort haute, appellce la Tour du Chamelier. 

Je décrirai à prefent le Quartier de Seidahme- 
dion, dont j’ai dit que la Porte regarde le Le- 
vant , avec celles de HaJJen abad , & de Kher- 
ron. Tout joignant cette Porte , il y a un 
'Logis dont le maître ctoit encore fort fa- 
meux, lors que j’arrivai à Ifpahan. Il fe nom- 
moit Molla Kajâm , & palToit pour Prophète , 
par les prédirions qu’il faifoit , & auffi pour 
‘Saint, parce qu’il étoît irréprochable fur l’ob- 
fervance extérieure de la Loi Mahometane , & 
Un parfait exemple de détachement & de mé- 
pris du monde. Après avoir bien gagné crean- 
ce par fa feinte faintetc , & s’être vû fuivi & 
révéré de tout le Peuple , il fe mit à parler 
contre les moeurs du Roi Abat fécond , alors 
régnant , & enfin il en vint jufqu’à dire net- 
tement, que ce Prince s'enivrant fans ce ()'e , il 
/toit par conjequent Infidèle , & n' était point 
l'oint de Dieu ; qu'ainfi il le fallait tuer , & met- 
tre en fa place un des fils du Cheik El iflam , qui 
eft un des Principaux Juges (Jivils , né d’une 
fille d ' Abas le Grand. Le Roi aiant été long- 
tems irrité de ces difeours, & appréhendant 
qu’ils ne fifFent à la fin trop d’effet , fit pren- 
dre cet hypocrite, & fous prétexte de le relé- 
guer à Chirac , il le. fit précipiter du haut d’u- 
ne montagne qui eft fur le chemin. Le pre- 
mier Edifice public qu’on remarque au quar- 
tier de Seid ahmedion , eft la Tour de Coja 
alem , qui porte le nom de Gulbarf c’eft-à-di- 
re chargé de fleurs , à caufe de fa beauté. 
C’efl une Tour ancienne, & recommandable, 
pour fon Arthiteélure , qui paroît meilleure 

que 
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que la Gothique . On dit que l’ouvrage fut 
conduit par un aprentif maçon qui y fit un 
double degré de bas en haut à l’infu de fon 
Maître, duquel degrc on ne s’aperçoit point 
à moins qu’on ne vous le montre Le maître 
Archltefte étoit alors occupé à la fabrique 
d’une autre Tour , nommée Haram velaiet , 
qui eft dans ce même quartier ; & un jour 
étant venu voir ce que faifoît fon apprentif, 
il monta avec lui au haut de la Tour en lui 
donnant fes avis, & après avoir tout confide- 
ré il lui dit de continuer , ce que l’apprentif 
fit fe mettant à malfonner. Mais dès qu’il l’eut 
vû defeendre cinq ou lïx marches, il fe jetta 
promtement dans Pefcalier fecret, & defeen- 
dant vite il fe mit la truelle à la main à tra- 
vailler à la porte de la Tour ^ par où il falloit 
que fon maître fortit. Le maître fut fort fur- 
pris de voit-là fon apprentif qu’il avoit laiffé 
en haut ; & aiant fu la chofe, il fut ravi d’a- 
voir été (i finement trompé. Le Peuple d Tf- 
pahan dit, qu’il y a un grand trefor fous cet- 
te Tour , gardé par un enchantement épou- 
ventable d’un Serpent gros comme un mou- 
ton , qui paroït de tems en tems. Les Per- 
0ns appellent l’enchantement Telif/ne , d’où 
nous avons fait le mot de Talifman. Proche de 
cette Tour , il y a un 'Jardin , qu’on appelle 
le jardin de l'Architeéle, parce qu’il a été fait par 
ce maître apprentif, dont je viens de parler. 

En fuite , on trouve la Mofque’e du Quar- 
tier , laquelle aufîï en porte le nom : elle eft 
célébré dans le Païs , bâtie depuis fept ou 
huit cents ans. La 2 tour de la Mofquée s’ap- 
pelle la Tour à fond^Ke Leton , parce qu’elle 
«étoit couverte de faux or en plulïeurs endroits. 

F x Les 
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Les femmes fteriles, & les nouvelles mariées, 
ont une grande dévotion à cette Mofquée ; & 
y pratiquent une fuperftition fort ridicule ;c’ert 
que les parentes de la femme fterile la mei- 
nent de fon Logis à la Mofquée par une bride 
de cheval qu’on lui amifeà la tête, par-deffus 
•fon voile, avec quoi elle eft bridée & menées 
Elle porte entre les bras un balai neuf, & un 
•pot de terre neuf plein de noix. On la fait 
monter ainfi au haut de la Tour , & en mon- 
tant elle calfe fur chaque degré une noix, la 
met dans le pot , & en jette la coquille fur 
les montées. En redefcendant , -elle balaie le 
degré , & puis elle porte le pot & le balai au 
chœur de la Mofquée , & met les noix au coin 
de fon voile', avec de petits raifins fecs. Elle 
reprend enfuîte.le chemin de fon logis, & 
prefente aux hommes qu’elle rencontre , & 
qui lui plaifent, un peu de ces noix, & de ces 
raifins, les priant de les manger. Les Perfans 
croient que cela guérit la fterilité , ce qu’ils 
appellent en leur langue dénouer le callefon , 
comme nous difons en François , dénouer l'é- 
guillette ,. figure prife de ce que les femmes en 
Orient portent des Calleçons , comme je l’ai 
obfervé. Je me fouviens que la première fotl 
que j’arrivai à Ifpahan , une femme de belle 
taille & de grande apparence , fuivie de trois 
ou quatre femmes toutes voilées, s’étant ar- 
rêtée pour me regarder , j’en fis de même , & 
j’arrêtai mon cheval. Elle s’approcha, & pre- 
nant le coin de fon voile , où il y avoit des 
noix & du raifin, elle m’en préfenta, me di- 
fant de le manger. valet mefaiioit ligne 

de le prendre : pour moi j’étois fort furpris, 
parce que je n’entendois pas encore beaucoup 

de 
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dfe Perfan , & ne favois ce que cela vouloir 
dire. La riche robe de la Dame , que j’avois 
entrevue, quand elle prit le coin de fou voi- 
le, me donnoitlieu de croire que c’étoit quel- 
que femme de marque , & cependant il me 
fembloit à ce procédé dont la raifon m’étoit 
encore inconnue, que c’étoit quelque Courti- 
fane d’iirfportance ;qui m’invitoit de lafuivre. 
Je paiïai outre , mais quand j’eus conté mon 
aventure, &fû ce que c’étoit, je me trouvai 
bien - honteux- , & je fus fort fâché de n’avoir 
pas-entendu le Myftere , r particulièrement fur 
ce qu’on me dît que la Dame ne manqueroît 
pas d’etre fort affligée de mon refus ; parce 
que quand on refufe de prendre ce que les 
femmes qui font dans cette dévotion vouspré- 
fentent, elles s’imagineht que leur ilerilité n’eft 
pas à fon terme. 

T*Dans ce Quartier , il y a trois autres peti- 
tes -Mofquèes , dont l’une renferme le Tom- 
beau de Seid ahmed zemchi , l’autre celui de 
Emin yeddy Hàfjen Grand Vizir du fameux , 
Sultan Melek cha, Roi dcPerfe y & l’antre ce-, 
lui du Preux Babylonien. Le mot de Preux 
en Perfan , eft Divani , & en Turc y Dcly : 
mots Synonymes , qui fignifient également 
& brave : Ils donnent auffi ce nom aux 
Volontaires. Le Preux Babylonien eft célé- 
bré dans la Legende des lmans pour les grands 
faits d’armes qu’il exploitta contre les Ënnc- 
mis de ces lmans , ou fuccelfeurs de Maha - 
me J. L’Arme, dont la Legende porte qu’il fe fer- 
voit, étoit une Boulle de fer herilfée, & atta- 
chée à une chaîne, qu’il manioit comme un 
fléau. C’eft-lài comme je croi, une des pre- 
mières fortes d’armes dont le monde fe- foie* 
x F 3 fer- 
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fervi, car tous les Cavaliers des bas reliefs de 
Perftpolis, qui eft affairement le plus ancien 
monument de l’Univers, en ont qui pendent 
fur la croupe de leurs chevaux. Les principa- 
les rués du quartier font la rue d Entytt yeddi 
hajjen , la rué de Haront velaied , la rue de 
Gulbar , la ruè de Nakchion , & la rué de Tak- 
ga , & les principaux Bains font le Bain dey 
Safraniers , & le Bain des Tailleurs de Pierre. 
La ruè de Takga , meine à une Place qui por- 
te le même nom de Takga, ou Taktga, c’eft- 
à-dirc, lieu de tbrcne , qui eft un endroit des 
plus fameux de la Ville. Il y a une infinité de 
Cabarets à Caffé & d Kokenaer , qui eft une 
infufion de Pavot , dont l’on boit pour s’é- 
chauffer & fe recréer , comme nous beuvons 
le vin , & qui cnyvre de même que le vin, fi 
l’on en prend par excès. Il y a toûjours-là une 
prodigieufe affluence de monde à boire, à dis- 
courir , à prendre le frais, ou bien qui va- en 
dévotion au Sepulchrede Haram velaied, qui- 
eft proche de là , & qui eft un des Pèlerinages 
des Per/dns, où l’on prétend qu’il fe fait des 
miracles & où le monde , & fur tout les fem- 
mes , vont en foule. C’eft un grand Maufolée 
fort bien bâti , félon l ’ Architecture Perfane. 
Il fert de Mofque'e , aiant des Tourelles à cô- 
té, comme les grandes Mofquées en ont. Ha- 
ram velaied lignifie corps Saint , ou , comme 
d’autres l’interprètent , le St. du Pais. Il n’a 
point de nom particulier, parce, qu’on ne fait 
point precifément qui étoit ceprétendu S*. Les 
Turcs , qui font des Mabometans Hérétiques, 
les Juifs , & les Chre'tiens de quelque Se£te 
qu’ils foient , difent tous qu’il étoit de leur 
Religion. Les Arméniens ont une autre tradi- 
tion; 
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tion touchant ce lieu-là , c’cfl que les Maho- . 
metans , lors qu’ils envahirent la Perfe, y jet- 
terait dans un Puits toutes les reliques des 
Eglifis Chrétiennes de cette Ville , ce qui 
l’aiant rendu vencrable aux Chrétiens reliés 
dans le Pais , ils mirent des pierres deftus en 
monceau pour fervir d'enfdgne. Les Maho- 
metans , à leur exemple, fe mirent à rever er 
cet endroit ; & enfin ils y bâtirent des Mau- 
solées. C’eft ce que la commune tradition 
rapporte de ce fepulchrc. Des Mollas m’ont 
alluré qu’on trou voit dans leur Hijloire Eç- 
clefaflique qu’un des fils d'Lnan Mouffa , qui 
eft l’un de§ dôme Irnans , ou premiers fuc- 
cefteurs de Mahomed , y avoit été enterré. 
C’eft un Maçon qui fit conftruire le bel édifi- 
ce dont je parle, & voici comme les Perfans, 
en font l’hiftoire. Il s’appelloit Cheik boffein r 
& étoit bon maître ; cependant il n’îtvoit jar 
mais de befogne , parce que les autres Ma- 
çons le décréditoient, & l’empéchoient d’etre 
emploie. Un jour qu’il fut appelle à un en- 
droit, il y trouva fi peu à faire qu’il ne gagna 
qu’un fol , de quoi étant au defefpoir il aefier 
ta avec ce fqy-là y ne petite çh^r^delle qu’il apor- 
ta & qu’on offrit à ce tombeau, & fe mettant 
à genoux pria le Saint en ces termes: J’ai ont 
dire à mes parens que malgré la négligence que. 
le peuple a pour toi , & le mépris auquel ton 
Sepulchre ejl abandonné , tu es pourtant ungrand 
Saint ; moi de même , quoi que je fois habile de 
mon'tnètier , je fuis pourtant laifjé U 5 rebuté à 
l’extrême. C’ejl cette cenformité de traitement 
qui me fait adrejfer à toi , en te préférant à tous 
ces autres Saints que ce Peuple ici revere avec 
tant de zele. Si tu es tel que je te croi , tire moi 
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de ma déplorable mifere ; & fi tu le fais , fois ■ 
fur q.ue je tirerai tes cendres de la leur , & te 
bâtirai le plus beau Maufolée du Pats. Sa priè- 
re ainfi faite il retourna au Village, où il habi- 
toit , qui eft à trois lieües d 'Ifpahan , nommé 
Rhemon. Il fe palfa bien du tems que le pau- 
vre Maçon croïoit n’avoir été entendu de per- 
fonne; car il s’imaginoit que le fuccès de fa 
priere paroîtroitence qu’on l’emploieroit da- 
vantage; mais il fe trompoit fort, cela fedc- 
voit faire par une toute autre voie. Il arriva 
lin jour que le Roi Ifmaël, autrement dit le 
Roi Sultan Katai , étant allé à la chafl'e avec 
fes femmes, comme il fe retiroit de nuit, un 
gros Orage lefurprit& fa troupe qui fe fepara 
& fe perdit. La Reine Epoufe & Favorite , 
égarée avec deux Eunuques , tomba au Villa- 
ge de Rhemon: perfonne ne la vouloit rece- 
voir , parce qu’en Perfe c’eft un crime aux 
hommes capital & irremilîible de fe rencon- 
trer fur le chemin des femmes du Roi, & d’en 
être lèulement à cinquante pas près. Enfin s’é- 
tant arrêtée devant le Logis du Maçon, fes cris 
&fes fupplications (car l’orage continuoit toû- 
jours) l’émûrent lî tendrement, qu’il ouvrit la 
porte, penfant que quand la coutume prévau- 
droit fur la raifrn, & qu’on le feroit mourir, il ne 
perdroit qu’une vie miferable. Il nettoia le 
logis, y alluma du feu, y lervit ce qu’il pou- 
voit avoir , & puis fortit dehors , lailïànt fa , 
femme & fes filles pour fervir la Reine. Ce 
fut-là fa fortune. La Reine conta la chofe lî 
favorablement au Roi , qu’il l’envoia quérir , 

& aïant fu qu’il étoit Maçon , il le fit Surin- 
tendant des bâtimens. Comme il favoit bien 
lire & écrire, & qu’il avoit du genie , le Grand 1 

Vi- 
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Vizir, nommé Dourmich kan , l’apuia & le fit 
enfin parvenir, avec le crédit de la Reine , à 
la charge de premier Vizir, qui étoit la fe* 
conde de l’Etat. Alors , il penfa auffi à a- 
vancer Ton S. Harom Velayed à la puifiànce du- 
quel il attribuoit toute l’a fortune. Il lui fit 
b'àtir ce magnifique Tombeau , avec laMofque'e, 
qui y joint, le College , qui en eft proche, & 
une haute Tour. Un diftique, qui eft fur le 
Fronùfpice , porte que tout cela eft auffi par 
reconnoilfance pour le Patron ; En voici les 
termes. 

Par la bonne fortune de Dourmich Can^ a qui 
tout eft pojjible. 

Que ce monument demeure en mémotre de /<* 
1 reconnoijfance de Hafjein le Mafon. 

L’hiftoire ajoûte , que comme fi le S. eût vou^ 
lu contefter fur la gratitude avec ce Vizir Ma± 
fon , il le fit parvenir à être Grand Fiztr, peu 
de tems après qu’il eut fi magnifiquement rem-* 
pli fon vœu. Il y a au haut de cette Tour 
deux meules de moulin à bras , qui fbn! 
comme fcellées contre le mur. Undanfeu? 
de corde les y porta fur la corde, l’une aÿ-èa 
l’autre , & auffi la grofîe perche où elles 
font pendues, qu’il palTa dans les crenaux dc 
la Tour : 

Tout auprès , il y a deux Puits remar- 
quables, le premier à caufe qu’il fert de,fe- 
pulture à un brave, nomm éHatem, qurétoiü 
un des robuftes , & des plus forts hommes 
de fon tems. S’étant mis un jour à s’exer- 
cer contre un Lutteur, qui tenoit le haut du 
pavé par fa dextérité & par fa force, Us s’é+ 
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chauffèrent tous deux , & Hatem écrafa le 
Lutteur. Ni le crédit de fon Pere, qui étoit - 
maître des monoies de Perfe , ni fes offres 
ne le purent fauver. Il fut abandonné à la 
fureur des parties qui l’égorgerent, car c’eft- 
là laLoy Mahomctane , comme je l’ai rappor- 
té. On livre le condamné aux Parens du 
mort, pour en faire ce qui leur plaît. 11 y 
eut grand débat pour fon corps entre les 
deux faétions d ’lfpahan, Joubaré , & Neamet 
OJabi.. L’une le pretendoit, parce qu’il étoit 
natif de fon quartier. L’autre , parce qu’il 
avoit été mis à mçrt dans le fien. On le 
jetta dans ce Puits , qu’on combla à demi, 

& qui depuis eft à fec. L’autre Puits eft 
grand & fort beau. On l’appelle le Puits 
de Heyder Indi , du nom de celui qui l’a fait fai- 
re, lequel étoit un grand Marchand des In- 
des. , qui étant dans une dangereufe tempête 
fit vœu au Saint d'Haram Velayed. , que s’il 
le faifoit échaper , il bâtiroit un Puits large 
& profond , proche de fa Mofqule , où un 
homme feroit entretenu pour donner à boi- 
re aux Paffans; & à côté une Ejîrade de pier- 
re, haute, entourée de baluftres, pour la com- 
modité de ceux qui viennent-Jà, foit par dé- 
votion,,. foit par dirertiflement. 

En tirant de Taktga vers la Place Roya r e, 
par une grande rue, qui s’appelle la rue du 
Trône, on trouve fur fa route le. Palais du pe- 
tit Prince. C’étoit le grand Pontife du tems 
d 'Ab as fécond , & Je frere de Kalife Sultan , 
premier Minière. On rencontre encore le 
Palais du Gelaudar bachi , qui eft le Grand 
Ecuyer. C’eft un des plus beaux , & des 
plus fpacieux Palais de læ ville. Après, on 
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pafTe les rues de Fereidon Médecin , & de 
Mehter Dachtemour , ainfi nommées parce 
que ces Seigneurs y avoient des Hôtels. On 
4 laifTe à gauche celui du Mouflophy el metna- 
Itk , qui eft le premier Secrétaire d’Etat , & 
le Caravanferai des Peuples de Dergezin , & 
enfuite on trouve des Ecuries Royales , qu’on 
appelle les écuries du maître des tems , parce 
que le Roi les a léguées au douzième & der- 
t nier Iman , ou vrai Calife , lùcceffeur de 
Mahamed , nommé Mahamed Mebdy , que les 
Perfans appellent maître des tems , pour dire 
qu’il n’eft pas mort,& n’a pas cédé au tems, 
comme les autres hommes. Ils croyent en 
effet qu’il n’eft pas mort , mais gardé dans 
quelque endroit inconnu , d’où il reviendra 
un jour faire la guerre aux Ennemis de la 
Loi\ & pour cet effet , on tient toûjours-là 
nuit & jour de beaux chevaux fellez & ri- 
chement harnachez, dont il y en a toujours 
deux de bridez , afin que le Calife monte def- 
fus au moment qu’il paroîtra. J’ai parlé plus 
amplement ailleurs de ce point de la Religion 
Perfane. Après on paffe la rué de Mir lfmaèl % 
où il y a un Hôtel , & un Caravanferai de ce 
nom, & un Bazar , au bout qui joint le Ba- 
zar du Mhordar Kocbon , le Garde des fceaux 
de la guerre, lequel Bazar fe rend'au Cara- 
vanferai nommé Uegum , ou de la Reine, par- 
ce qu’il a été fondé par la mere de Sephy pre- 
mier. On voit tout proche un autre Caravatt-. 
ferai , & uu Bain , qui portent tous deux le nom 
. de Payder. 

Dans les Ecuries Royalef ,dont je viens de 
parler, il y avoir la première fois que'j’ftrEivaj ■ 
à Ifpahan un Rhinocéros ,, que j’allai voir plu? 

F 6 fleurs 
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fleurs fois, pour en mieux prendre l’idce, & 
que je fls tirer par mon Peintre fort exa&e- 
ment à diverfes reprifes. En voici la Figure à 
côté : C’étoit un animal grand comme un 
Boeuf de grandeur ordinaire. Sa peau èft d’un 
gris brun tirant fur le noir, comme celle des 
, Klefhatts , mais plus rude , & plus épaiflè. Je 
n’ai point vû d’animal qui en ait une fembla- 
ble, & cela fe peut juger de ce qu’on ne voit 
point au. Rhinocéros , comme aux autres ani- 
maux, les articulations, ni les apophyfes ou 
éminences 'des os. Cette peau eft couverte 1 
par tout, hormis au cou & à la tête, de petits 
nœuds ou durillons, fl fort femblables à ceux 
des écailles de Tortues , tant pour la forme, 
que pour la couleur, qu’à la première vûe 
on croiroit que cet animal eft couvert d’une 
telle écaille fur le corps. Cette peau fait cinq 
plis gros & épais, outre celui qui eft le long 
du cou au delfous des oreilles, refiemblant à 
une fraife qui pendroit tout autour.: un pli 
couvre toutes les Epaules jufqu’au ventre; un 
autre couvre le ventre & le dos entier : & trois 
autres couvrent les cuifles ; mais pliflés en 
long, au lieu que les autres font en travers, 
comme on le voit dans le deflèin. La corne 
de cet animal, qui en eft la partie la plus ad- 
mirable, eft prefque de la figure & delagrofl- 
feur d’un pain de fucre de deux livres. Sa 
couleur eft de gris brun de même que la peau 
de la tête au-delfus des Narines : Son muféau 
eft rond , tourné comme un bec d’ Aigle, & 
cependant la levre arndeflus de la bouche eft r 
plate & large. Il n*a que quatre dents, deux 
en haut & deux en bas , placées aux extremi- 
tez des mâchoires» Sa langue eft courte & 

épaifte. 
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épaifle. Scs yeux font placés fort bas* preT 
que contre les levres. Sa queue n’a pas un 
pied de long. Elle eft menue , formant huit 
ou dix nœuds , reflèmblant à un chapelet. Ses 
pieds font courts & épais , faits de trois fourr 
chons, ou argots de corne fur le devant, & 
de durillon fur le derrière. On entretenoit fi 
miferablement ce pauvre animal quand je le 
vis r (fon gardien fouftraïant fa nourriture, ) 
que malgré l’épailfeur de fa peau, onluivoioit 
les côtes au-travers. J’cn.obfervai huit, atta-r 
chées aux vertebres, qui compofent fon épine 
de dos. Les Perjans appellent cet animaW 
El kerkedon , c’eft - à - dire le forte corne , ou 
•tant corne. La Relation Hollandoife , qui a 
pour titre l’Ambaffadc de la Chine , fait unedet 
cription de cet animal tout à fait faufie , fur 
tout en ce qu’elle porte que c’eft un des prin? 
cipaux ennemis de l’Elephant : epr ce Rhino - . 
ceros- ci étoit dans une même écurie avec deux 
Elephans , & je les ai vû diverfes fois tous 
trois l’un près de l’autre dans la Place Roya- 
le , fans fe marquer la moindre antipathie. 
Un Ambaftadeur à' Ethiopie avoir amené cet 
animal en préfent. C’eft le païs où il y en a 
davantage , & je n’ai pas pû découvrir qu’il y en 
ait aux Indes. Les AbiJJins , ou Abecbi , comme 
les Perfans les appellent, les apprivoifent , 

& élevent au travail, comme on fait les Ele<- 
phans. On prétend qu’aux Indes les Rois & 
Princes fe fervent de cornes de Rhinocéros 
à boire , à caufe de l’antipathie qu’elle a 
avec le poifon , lequel ffe reconoit en ce 
que la corne fue au moindre poifon qu’il y 
a dedans. Je vous afiure que la première 
partie du. conte eft fabuleufe,. je ne faurois 
. F 7 rien 
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rien dire de l’autre , n’en aïant pas vû d'épreu- 
ve. 

Quand on a paflfé ce Quartier*là on entre 
dans celui de Nimaourde , qui eft un dés plus 
fameux & des plus peuples d'Ifpahan. Ce qu’il 
y a de remarquable eft la Rué choumalou: La 
Mofjuée de Zoulfogar , qui eft le nom du 
Sabre d'Aly: un Bain & un Hôtel , qui porte 
le nom de Kajfé-trache , c’eft -à-dire le Bar- 
bier dtt corps , qui eft celui qui fait le poiD 
au Roi , ce qui eft un office conliderable : le 
Logis d tCheib Mirza Viîir du Païs de Ka- 
raotous: la Rué Neuve , où eft une maniéré 
de Couvent pour les Derviches de la feéte 
des Souphis. On l’appelle le Repofoir des Der- 
viches Soufis : le Bain Lavandié: la Rué des 
Juifs , où on montre une de leurs Synago- 
gues : le Bazar d'Ar amené , & le Caravanfe- 
rai d'Abas c’eft le Prince premier du nom,, 
qui le fit conftruire, & c’eft un des beaux Ca- 
ravanferais de la ville. On fait obferver à* 
l’entrée la Pierre fur laquelle ce Monarque 
fit mettre en pièces un fameux feelerat qui en- 
levoit les garçons pour les proftituer: llfete- 
noit-là le long du jour, & quand il en aper- 
cevoit quelqu’un qui lui plaifoit il l’enlevoit 
adroitement ;& l’aiant gardé toute la nuit, il le 
remenoit au point du jour en quelque endroit 
écarté, afin qu’on nepûtfavoiroùilavoit été. 

■ Abas le Grand aïant apris la chofe, & que les 
avis & les menaces du voifinage n’y avoient 
pû remedier , il envoia mettre en pièces cet 
homme infâme lùr la pierre même où il guet- 
toit fa proie. 

Au milieu de ce Quartier de Nimaourde , 
il y a une atfkz grande fa liée , qui en porte le 

nom,, 
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nom, au delà de laquelle on trouve 1 eCaravanfe- 
rai de ! Eléphant : la rue de Moutabon , où eft 
la Mofquce dite de la violence : le Palais & le 
College de Mirza Cazy qui étoit Cheic El 
ijlam : le Palais d'ibrahim Su h on , grand Pa- 
netier , & après on vient à la Mofquée de Ha - 
kim Daoud, qui eft une des plus belles & des 
plus fpacieufes d 'Ifpahan , occupant près de 
quatre arpens de terre, &aïant coûté plus de 
cent-cinquante mille écus. C’eft auffi lader- 
niere grande Mofqu/e qui ait été bâtie dans 
cette ville. Le fonds étoit auparavant un grand 
Cimetière. Ce Hakim Daoud , ou Médecin Da- 
vid , étoit premier Médecin de Sephy premier) 
mais étant tombé dans la difgrace du Roi , à 
caufe de quelques intrigues, & craignant quel- 
que chofe de pis , il s’enfuit aux Indes , où if 
reufiit fi bien, qu’il y devint Grand Seigneur , 
& fort confiderable. Il eût grande part à la 
guerre à 7 Aureng-Zeb contre fes freres, fous le 
nom d'Areb Can, comme on le peut voir dans 
là belle Relation qu’en a donné feu monllluf- 
tre & ancien ami , le célébré Moniteur Ber- 
nier. Dès que ce Seigneur fut bien établi , il 
envoia beaucoup de bien à fa famille à Ifpahan , 
& foit pour faire parler de lui , ou par amour 
pour fa Patrie , il y envoia dequoi faire bâtir 
cette Magnifique Mofque'e. Le Ciel ne lui fut 
pas pour cela plus favorable, car aïant conti* 
nué dans fes intrigues, elles lui devinrent fu- 
neftes à la fin, comme elles l’avoient été au- 
paravant , & il périt aux Indes miferable- 
ment. 

De cette Mofquie , on entre dans la Rue de 
Baba Hajfein , & enfuite dans celle de Baba 
Kemalou , où il y a de fort belles maifons , & 
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qu’on peut appeller des Palais , comme celle’ 
de Hakim Majfenat , celle de Mirza Gelai , 
Gendre à'Abas le Grand , & trois autres , qui 
portent chacune le nom de Mabamed Baguer , 
qui font trois grands hommes de lettres cha- 
cun dans leur Science, tous trois appellés Ma- 
hamed Baguer. Le premier , ûirnommé le 
CoraJ/onien , eft le principal du College d’Abdala, 
le plus grand & le plus riche College d'Ifpahan. 
Ce Mahamed Baguer pafïè pour le plus favant 
homme de fon liécle , fur tout pour la Théo- 
logie , & être digne de la qualité de Mouch- 
tehed , ou Vicaire cTlman. Le fécond Maha- 
med Baguer eft furnommé Tezdy , du lieu de 
fa naiflance: C’eft un autre favant qu’omefti* 
me le plus habile Mathemaÿcien du Roiau- 
me. Le troifiéme eft furnommé l 'AJlrolo- 
gue ; & il eft le Chef des AJlrologues du Roi. 
Le Palais de ce dernier Mahamed Baguer 
joint le Jardin de Baba HvJJein le Savetier , 
duquel oit fait cette hiftoire. Sa femme la- 
vant fon linge à un canal proche de fa bouti- 
que, elle aperçut que tout d’un coup l’eau 
s’arrétoit & devenoit épailfe. Elle crût qu’il 
s’étoit fait quelque éboulement de terre dans 
le canal , car ces fortes de canaux ne font que- 
de terres Sur cela elle fit appeller fon Mari 
afin qu’il l’aidât à faire couler l’eau. Le 
Savetier entre dans le canal, & fut bien fur- 
pris, en penfant repouffer la terre, de fentir 
des pièces d’or. Il y en avoit quatre grandes 
Urnes , quivenoient de fondre dans cet endroit. 
Le Savetier & fa femme s’en chargèrent à di- 
▼erfes reprifes , & tant qu’ils en voulurent, 
& -ils Te mirent aufîï-tôt à s’en fervir largement, 
& entre les autres chofes , ils achetèrent ce 
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fardin. L’abondance aïant troublé le bon 1 
commerce conjugal , l’homme & la femme 
fe querelerent , & puis en vinrent aux coups. 
La femme n’aiant pas été la plus forte, elle 
alla de rage dire tout au Grand Prévôt, qui 
fit mettre mari & femme en Prifon, où après* 
les avoir’tenus'long-tems comme des voleurs 
du bien du Roi , à qui les trefors trouvés a- 
partîennent , & auftî pour leur faire confdfcr 
tout, & leur faire rendre ce qu’ils avoicnt de- 
refte ; il les renvoia enfin faire le métier de- 
Savetier pour gagner leur vie comme aupara- 
vant. Proche le à l’occafion duquel j’ai* 

rapporté cette petite hiftoire,il y en a un autre, 
nommé Mesure , à caufe du Tombeau de 
Sulton melek cha , qui eft au milieu dans une* 
chapelle couverte d’un beau Dôme , & de- 
cet endroit à la Place Royale , il n’y a que 
peu de chemin, & rien de confiderable. 

De la Porte de Lombon à cet te Place, qui s 
eft une autre ligne de nôtre grande circonfé- 
rence, on trouve ceci a confiùerer :* Premiè- 
rement, J ’ Edifice joignant la Porte , qui eft 
le Palais à'Ougourlibec , Divan bequi , ou 
Prefident du Tribunal civil & Criminel : le 
Bain des Juifs , & Y Hôtel , qu’on appelle le 
Grand Cheni , parce que c’eft pour loger les 
Chiens du Roi & tous ceux qui en ont la char- 
ge. Fnfuite, on fe trouve aux entrées de plu- 
lîeurs rués, dont les principales font la rue des 
Potiers , la rue des Poivriers , celle des Pape' 
tiers , celle des Gardes-Sceau de la Guerre , & 
celle des Fermiers & du Bandeau Royal de la 
Coi , ainfi nommée du premier Médecin de 
Sultan Meleccha , qui y fie bâtir un Palais , 
aiant été élevé à une haute fortune par la fa? 

veur 
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veur de fon maître, fur qui il avoit fait une 
cure merveilleufe. Ün en fait ainfi le conte. Le 
Sultan avoit un os dans le gofier qu’on nepou- 
voit ni tirer dehors , ni pouffer dedans. 11 en 
fouffroit d’extrêmes douleurs , & en devoit 
teourir, s’il n’eût etc promtement délivré. 
Tous les Maîtres de l’art, aulfi bien que fon 
premier Médecin , s’y étoient épuifés , & ne 
façhant plus qu’y faire , celui-ci eut recours 
à un Artifice. Le Sultan çtoit à la Campa- 
gne, fous des Tentes, aïant lbn fils avec lui, 
fcparé feulement d’un rideau. Le Médecin 
entre au point du jour fous la Tente du Roi , 
l’épée à la Main, tout en fureur , & court à 
fon Fils qui le voiant venir en cet état jetta 
un grand cri.. Le Médecin fe jette deffus, & 
paffe adroitement fon épée dans un boyau 
plein de fang , qu’il tenoit caché de l’autre 
main, dont il s’enfanglanta tout, & le jeune 
garçon. Le Pere étant accouru au bruit, & 
voiant le fang couler crut fon enfant tué, 
& fit un fi grand cri que l’effort lui fit fortir 
l’os du gofier. Outre ces Maifons , il y a 
encore celle de Cojé Emin «ldi»-, pretaier Mi- 
niftre du Roi Tahmas : celle du Chef des Ju- 
r(s (rteurs\ cellede MollaAzar, qui étoitauffi 
dans la même charge fous le régné de Melekaly 
Sultan , il y a environ trois cens ans. Cette 
rué aboutit à une Mofquée , qu’on appelle la 
Mofquée d’Aly bekrek , où eft le Tombeau d’un 
Saint, appellé Afed ben younê , qui e toit un 
fbldat déterminé du parti des Imans , lequel 
fe jettoit de nuit fur les Seétateurs du Calife 
Ttzid , leur ennemi, & tout autant qu’il en 
tuoit , il les trainoit dans un puits ; aïant été 
pris par fes Ennemis , il fut mis à mort : les 
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Imanijles aïant recouvré Ton corps , l’cnterrc- 
rent dans ce lieu-là, fous un figuier. Il arriva 
que le fils d'Aly bekrek, aïant un enfant mala- 
de à la mort , eût une vifion qui lui ordon- 
noit de donner des figues de cet arbre à cet 
enfant, ce qu’il fit; & fur le champ , il fut 
guéri. Aly bekrek en reconnoiflance fonda la 
Mofcjuée , avec un revenu pour nourrir les 
Pauvres Paflans. Cette fondation fubfifte tou- 
jours , & on donne à manger trois fois la fe- 
maine à prefque tous les pauvres qui fe prefen- 
tent. 

Quand on a pâlie cette Mofque'e , on entre 
dans la rué dite Baba Kafem , à caufe du 7 ow- 
beau d’un Saint de a» nom, qui y eftconftruit. 
Il eft renommé pour un des plus ardents fup- 
pôts du Mahometifme. Les Perfans aflurent 
que fi on meine un faux témoin fur la fof- 
fe, & qu’il y faite un faux ferment en préfen- 
ce du Magiftrat, il crève fubitement, & fes» 
entrailles lui fortent du corps. On entre dé 
cette rué dans une autre appellée la rué de 
Moumen Kazy , où on voit au bout une gran- 
de Mofyuée , nommée la Mofque'e verte. C’eft 
* le dernier édifice confiderable de cette moi- 
tié de Ville qui porte le nom de Joubaré. 

Je viens préfentement à la Defcription du 
Quartier de Deredechte. Je la commencerai par 
celle d’une vieille & remarquable Tour , qu’un 
appelle la Tour de Cornes , dont voici la rc- 
prefentation à côté. Elle eft fituée au milieu 
d’une Place entourée de Boutiques, hautes de 
trois pieds de terre. La grofteur de la Tour 
n’eft que de vint pieds , à prendre fa mefure 
au-deflus du pied d’eftal,& fa hauteur d’envi- 
; ron foixante. Le corps eft conftruit de tuilles 
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de mortier, & elle eft revêtue par tout de^ 
haut en bas de Crânes de bêtes fauves avec 
leurs Cornes. Il y a une Gallerie , aux trois 
quarts de la Tour , qui fait comme un Chapi- 
teau , & où ces Cornes font comme un Ba- 
luftre. On dit que cette Tour fut ainli bâtie 
pour conferver la Mémoire d’une grande 
chafle qu’un Roi de Perfe , de ces derniers 
fiécles, (les uns difent que c’étoit Ifmaël , les- 
autres lahmas , ) fit durant une fête qu’il- 
donnoit à grand nombre d’Ambaflfadeurs qui<- 
étoicnt venus à fa Cour. La Chafle fe fit dans' 
une plaine près Ülfpahan^ qu’on appelle Azar- 
derré , où l’on avoit relancé les bêtes de plus* 
de vint lieues loin, à ce ^u’on allure, & l’on- 
y' tua tant- de Bêtes à Corne qu’il prit envie 
au Roi d’en faire faire une Tour pour la mé- 
moire. L’hiftoire porte qu’elle fût bâtie du- 
rant Iefeftin, c’eft- à-dire dans l’efpace de fept 
à huit heures , & que l’Arcltiteêfe étant venu- 
dire au Roi que la Tour étoit élevée , & tou- 
tes les Têtes emploïées,- mais qu’il manquoit 
la Tête de quelque greffe bête , pdur faire le 
couronnement : le Roi , échauffé de la dé- 
bauche, lui répondit: Où veux tu que nous al- 
lions chercher a l'heure qu'il ejl une tête • comme 
tu la demandes ? On ne pourrait trouver de plus 
groffe Bête que toi. Il faut mettre- là ta tête; & 
en même tems le Roi la lui fit couper , & la 
fit mettre fur le haut de la Tour. 

Là proche , efi un Tombeau , haut de trois 
pieds, revêtu de pierre , appellé le Tombeau de 
la Gazelle , parce qu’il couvre la fofle d’ut* 
Cheval fameux qu’avoit •Ab as le Grand , le- 
quel , à caufe de fon extrême viteffe , on ap- 
pelloit la Gazelle , qui eft une forte de Chs* 

vreuil. ■ 
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vreuil. C’étoit un Cheval Arabe , un Animal 
incomparable , à ce qu’on dit, lequel aparte- 
noït au Grand Seigneur. Abas , qui fouvent 
en avoit ouï dire des merveilles, comme en- 
tre les autres qu’il avoit le crin doux & fin 
comme la laine; & qu’il çouroit fi vite qu’on 
■ ne lui voioit pas mettre les pieds à terre, fe 
mit fi fort en tête d’avoir ce Cheval , qu’il en 
vint à bout de la maniéré fuivante. Il avoit 
pardonné deux ou trois fois à un fameux Fi- 
lou , nommé Melec ali de Kom. Il l’envoia 
quérir, & lui dit qu’il falloit qu’il lui amenât 
ce Cheval, ou qu’il mourût dans la peine. 
Le Grand Seigneur étoit alors à Conflantino- 
ple. Le Filou s’y en alla, où après avoir joué 
cent fortes de perfonnages, il devint 'Palefre- 
nier de la Gazelle , qu’il emmena en un beau 
jour, & qu’il conduifit par des routes fi dé- 
tournées, qu’enfin il arriva heureufement en 
Perfe , & préfenta ce Cheval au Roi. 

Tirant de-là vers la vieille Place d'IJpahan , 
on trouve le Palais & le Bain de Mirza Se dre 
Gehoon, qui étoit Moujlophy el ntemelek , c’ell 
à dire le Secrétaire de l'Empire. Sedre Gehoon , 
qui étoit fon nom , lignifie le Pontife de l'U- 
nivers. Les Mahometans Orientaux , & les 
Pcrfans fur tout » portent des noms & des fur- 
noms pompeux, qui étant pour la plûpart ti- 
rés de leur Langue, ou de l 'Arabefquc, reprc- 
fentent à leur imagination les grandes chofcs 
à quoi ils doivent afpirer. La coutume leur 
en eft venue des Hebreux , & ils font en cela 
plus heureux que nous autres Occidentaux , 
qui avons des noms & des furnoms, qui pour 
la plûpart ne lignifient rien. On trouve en- 
fuite le Palais du JSIecbel dar bachi, ç’ell à-dire 
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le Chef des porte-flambeaux , avec la Mofquée 
& le Bazar , qui portent fon nom : le Palais 
de Vely yart chi bachi , le Chef des crieurs pu- 
blics, qui elt une charge importante en Perfe : 
le Caravanfcrai du Peuple de DergeZtn , qui 
elt une ville & un Fais fur les confins de la 
Géorgie : le Palais de Mirza Koudchek , ou du 
petit Prince , qui elt le Pontife des biens lé- 
gués par les Rois, avec un Bain & un mar- 
ché , qui portent l'on nom : le Bain du Grand 
Pc nier , & le Palais dé Abas couli bec Moor- 
dar , ou Garde des Sceaux. Ce Palais fait 
le coin d’un Carrefour , où l’on trouve deux 
rués en face, l’une appellée la rue de Zulfn- 
gar , qui elt le nom du Sabre d'Aly, comme 
je l’ai dit , & l’autre la rué du Médecin Fe- 
reidon. Ces autres rues principales de ce 
quartier font , la ruê du grand Chambellan 
Dechteour , celle de Nafchion, celle de Mir- 
za Fejfleh , en chacune defquelles il y a un 
Bain de même nom, & puis la ruê des Bo- 
ne tiers , où on vifïte le Cloître , ou Yhofpice 
de Neamed alla, qui elt au milieu d’un Jar- 
din , dont les murs font de brique , pofées 
à jour, en forte que de dehors on peut voir 
aifément ce qui fe pafle au dedans, de mê- 
me que fi on y étoit. La plupart des Cloî- 
tres Mahometans font faits ainfi , ce qui pa- 
roît beaucoup plus convenable à la profef- 
lion d 'Hcrmite, ou Solitaire, que les Cloîtres 
d'Europe , dont les murs font hauts & folides 
comme des murs de Châteaux. Les Perfans 
appellent les Cloîtres ou Monafteres Tekie 
Dervichan , c’elt-à-dire repofoir des Derviches , 
qui font ces gens détachez du monde , qui 
courent le païs fans but , & fans intérêt., 
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demandant l’aumône , & étant du relie li- 
bres & maîtres d’eux -mêmes, & lansobli- 
..gation de continuer leur maniéré de vie. Le 
mot de Tekie , que j’ai traduit par repofoir , 
lignifie proprement Oreiller. Les Perfans 
veulent dire par-là que les hommes Solitai- 
res, & qui ont quitté le monde, ne doivent 
avoir qu’un chevet, un lieu à mettre la tê- 
te, pour ainli dire , & non pas de grandes 
& maffives habitations. Proche de cet hofpi- 
ce , il y a le Caravanferai de Mnza Ifmaêl 
Kavetchy , ou Caftetier du Roi , celui de 
Mirza Koudchec r le Pontit'e dont j’ai parlé 
un peu plus haut , & quatre autrts dont 
-j’omets les noms parce qu’ils ne l'ont pas 
des plus confiderables. 

Dès qu’on les a pallêx , on fe trouve à un 
lieu célébré, dit le pied du Platane brûle'. C’eft 
-un vieux tronc d’Arbre , joignant lequel il y 
a encore une hotelerie de Derviches , à peü 
près comme la précedinte. On remarque tout 
-proche un grand Palais , qui porte le nom de 
Mir Ifmaêl , un Canton qui porte celui de 
Jardin des Pefches & des Pavis , parce que cb 
ji’étoit qu’un fort grand Jardin rempli de ces 
fortes de fruits, il y a l'oixante dix ans, lorf- • 
que la Ville étoit moins peuplée. Une partie 
de ce Jardin eft devenue une Place , fur un 
des bords de laquelle eft le Bain Lavendi / , & 
fur un autre la Mofque'e ctlman couli can. Plus 
outre , on paftè la val/e des faifeurs de cha- 
grin , la Mofquée de Molla Zamon , la ruë cPA- 
ly Suit on Chef des Hérauts , ou C rieurs Publics, 
celle de Molla Hafjen chuter , ou valet de pié 
du Roi, & celle des Chebbaze , ou Coureurs 
de nuit ; ce qui revient à nôtre terme de Filou. 

, Con- 
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Continuant de parcourir le Quartier de De- 
redechte , on entre dans la rue Bagraion tirant 
▼ ers Takga , & Harom velaied, ces lieux fameux 
dont j’ai parlé dans la defcription d'e l’autre par- 
tiede Ville. On trouve enfuite le Carrefour dit 
Gulbar , ou Gulbahar ^ c’eft-à-dire , fleur de 
printems. Ce Quartier*là a de remarquable le 
Palais de Calife Sulton , gendre d ' Abas le Grand 
& premier Miniftre d’Etat , & le Caravanfe- 
rai joignant , qui porte le même nom, auffi 
bien’ qu’un Bazar , auffi joignant , & un Ca- 
baret de Coquenar , qui eft une déco&ion de 
Pavot, que le Peuple, & fur tout les gens qui 
font fur le retour, viennent boire pour fe met- 
tre en belle humeur, & quelquefois en d’a- 

f réables rêveries , comme des gens endormis. 

/effet de cette drogue eft félon la doze qu’on 
en prend,- comme je l’ai obfervé. On aper- 
çoit delà la vieille Place d’Ifpaban , & l’on y ar- 
rive en paffant par devant 1 eBain dit le Bain 
du thrône , & par devait un vieux Palais , qui 
eft fort grand & fort ancien, appel lé la Mai- 
fon des Chiens , parce qu’il apartenoit à un 
Grand Veneur. Il eft tout de brique, bâti à 
V Europe ane , en ce qu’il a de groffes Tours 
aux quatre coins. Abas le Grand y logea plu- 
fieurs années durant , & jufqu’à ce que fon 
Palais fût bâti. Proche de cette Maifon des 
Chiens , on voit le Caravanferai d'Aly l'épi- 
cier, & celui des Kaulys , qui eft une vilaine 
race de gens qui font mal au cœur , la plus 
falle canaille du monde, croupiffant dans l’or- 
dure & dans l’oifiveté , qui vont couverts de 
lambeaux , & qui font à peu près femblables 
à ces Bohémiens , qui courent nos PaVs. Us 
font un corps de mille , ou environ , hommes 
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& femmes, étant répandus deçà & delà, dans 
les lieux les plus écartez des fauxbourgs , éten- 
dus tout le long du jour le ventre au foleil, 
fans jamais rien faire; mais dès le foir, & 
toute la nuit, ils vont à lapicorée, leurs 
femmes feulement font des Tamis , & quel- 
ques gros ouvrages de crin. Du refte , ils 
font, tant hommes que femmes, fans Reli- 
gion, fans culte, & fe joignant enfemble fans 
diftin&ion de parenté , de vraies brutes en un 
mot; car quand on les queftionne, ou que la 
juftice les interroge, ils ne favent rendre rai- 
fon de rien. On dit qu’ils fe font perpétuez 
ainfi de tems immémorial , & qu’il faut rap- 
porter leur origine au tems iï Abraham. Les 
Molla Perfans «en font ainfi le conte. Abra- 
ham aiant refufé d’adorer le feu, le Roi Nem - 
broth le voulut facrifier au feu par punition. 
On le mit fur le bûcher, mais le feu n’y vou- 
lut jamais prendre , de quoi Nembroth étant 
tout confterné , & en demandant la raifon à 
fes Prêtres , ils lui dirent , il y a un Ange au 
haut du bûcher qui empêche qu'il ne s'enfume. 

S ne faut-il faire , repartit Nembroth , pour le 
affer delà ? Il faut , répliquèrent ces faux 
Prêtres , faire commettre à fa vüe une afiion 
execrable , cela le fera fuir. L’adion fut de fai- 
re commettre un incefte par un frere avec fa 
fœur. L’homme fe nommoit Kau , la fœur 
Ly; & de cet accouplement fortit la. fouche 
de cette race abominable, qu’on nomma Kau - 
(y, comme je l’ai dit; nom, qui dans l’ufage 
veut dire tout homme execrable , & particulier 
rement , un incejlueux. On les appelle auflî 
Korbetis , & Koboalis : termes qui dans leur 
étymologie , lignifient ce crime contre natu- 
Tome y III. G vcL 
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re, qui eft encore plus déteftable. 

Le long de la vieille Place , on voit plu- 
fieurs Cabarets de Pavot , une vieille 7a«r, qui 
porte le nom de Coja alem, qui étoit joignant 
le Palais Royal d'ifpahan lequel eft à préfent 
fi ruiné que les ruines mêmes ne fe voient pref- 
que plus. On y rencontre après la vieille Mai- 
fon des injlrumens de Mùfique , où l’on fonnoit 
autrefois au coucher du foleil, & à minuit, 
comme j’ai dit que l’on faifoit à préfent dans 
la Place Royale , un Bain , & un Caravanfe - 
rai , qu’on appelle des Potiers de terre : un 
College qui porte le nom du Roi Tahmas: la 
Gallerie des faifeurs de Maroquin , lequel on 
fait-là de toutes couleurs plus vives & plus 
belles qu’en aucun lieu du monde : puis la 
•vieille Kaiferié ’, ou le vieux Marché Imperia /, 
qui étoit le bel abord & le riche endroit de la 
Ville , avant qu 'Abas le Grand eût bâti fa 
nouvelle Ifpahan. Cet endroit eft fort détruit : 

On en a fait de grandes Etables pour les Mu- 
lets du Roi , & il y en a toûjours fix-vint , à 
cent cinquante. Au delà , on trouve un Bain , 
un Caravanferai , & une Mofque't , qui por- 
tent le nom de JZemarzerin , & les rues fui- 
v antes, favoir,/* rue des deux freres r qui eft 
une des plus infâmes de la ville, n’étant ha- 
bitée que par des Femmes publiques : la rue de 
Molla Mounten , OÙ eft la Mofquêe de Mollet 
JSIegmé : la dallée des Souliers de taille , ainlï 
dite de ce qu’il y demeure nombre de ces Cor- 
donniers qui font des Souliers à femelle de taille , 
dont les Païfans fe fervent: la femelh qui eft • 
faite de vieilles guenilles dure trois fois plus de 
tems qu’aucune femelle de cuir. Cette rue 
aboutit à la Maifott de l'Abtas , qui eft leChe- 
, v. - ' . valier 
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valier du guet, à qui apartient la Garde & lé 
Gouvernement de la ville durant la nu.it, De 
là tirant aux portes de Toktbi , & de Dere - 
dechte , on paife les rues fujvantes , celle de 
Hakim chafai , c’eft-à-dire , du Me de ci» donne 
fan té , celle des Confituriers , où efl; le Cara- 
vanferai , qui porte le. nom des Ardeft&niens , 
peuple de la Partbide % celle des Herborijles , 
& celle de Mahmoud cba , qui eft la derniere. 

Ce Quartier eft ce qu’on appelle: la vieille 
ville. 11 u’y a rien de beau ni de fort remar* 
quable. Les Majjaas ,çn font petites , baflqs r 
entalfées l’une fur l’autre n’y aiant point de 
Jardins comme aux autres quartiers de la vil* 
le ; les ruelles lomères & petites yl’àir étouf- 
fé, le peuple pauvre, de la:pibs.baiffè conr 
dition. C’eft auffi. un vrai Labyrinthe où on 
ahefoin de Guides. Les villes de la, Province» 
de la P art bide , qui ont été bâties du tems de 
cette vieille Ville d'IJpahan , font toutes de mê- 
me maniéré : c’eft parce que durant quatre à. 
cinq ans. le Pais étoit ravage. continuellement 
par divers ennemis, ce qui reduifoit le peuple 
à fuir dans! les Forteref)ei y à chaque allarme , 
en. abandonnant leurs maifonsu Celles de ce 
quartier fe rebâtiflent peu à peu , grandes & 
fpEcieufes, :comme aux autres quartiers de la 
Ville, & avec le tems il n’y aura plus de tra- 
ces de cette vieille Pille, u i . j , 1 . : 

Revenant de ces Porter , vers les autres 
quartiers de la Ville que nous n’avons pas en-* 
coré parcourus , on trouve d’abord la Forte - 
r-effe , que les. Per fans appellent Cala Teber - 
rouk , le Château de Ja bénédtélion , laquelle 
joint les Murs de la Ville à la partie Septen- 
trionale. . Cette Fortcreffe eft de figure quarréc 
- G i irré- 
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irrégulière, d’environ mille pas de Diamètre, 
toute bâtie de terre, enduite de plâtre aux de- 
hors.- Le Mur en eft fort haut à créneaux , 
muni d’un grand Parapet , flanqué de Tours 
rondes par efpaces, épais de douze à quator- 
ze pieds , avec un fojfé tout autour , bordé 
d’un Rempart de plus de trente pieds d’épaif- 
feur & de bonne défenfe , & d’urt avant- Mur, 
beaucoup plus bas que l’autre^ Cette Forte- 
rejje a auffi une Courtine ; mais tout cela eft 
fi antique , & d’une Architecture , & d’une 
Falsification , fi differente de celle dont on fe 
' fert dans nos Païs , que ce Château de la bé- 
nédiction nous paroît bien plus une Prifon , 
qu’une Farter ejfe. Chaque Four a Ion nom 
particulier. Je ne rapporterai que le nom des 
quatre principales. Celle de l’entrée, laquelle 
eft la plus groffe , s’appelle la mai fin des chaî- 
nes , & c’eft ainfi que les Perfans appellent 
une Prifon ; celle qui eft à l’ Occident , s’ap- 
pelle Prince à venin de ferpent , celle qui eft 
à Y Orient eft nommée Arecblou,& l’autre qui 
eft au Midi , s’appelle la Tour des quarante 
filles , parce qu’on croit qu’il y revient des ef- 
prits en forme de jeunes filles, à caufedequoi ! 
cette Four n’eft pas habitée comme les au- 
tres ; perfbnne n’y ofe coucher. L ’ entrée de 
la FortereJJe eft à quinze pieds de terre faite 
en tallu , étroite & baffe entre deux Fours re- 
gardant le Septentrion. Le haut eft peint des 
lignes du Zodiaque fous lefquels Ifpahan fut 1 
bâti. Il faut paffer deux autres Portes fembla- 
bles, avant que d’être à droite. Cette Forte- 
reJJe renferme quelquq trois cens feptante 
lilaifins , avec la Place d’ Armes , . une Mof- 
quéc, un Bain , le Logement du Ftzir, & le 
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Donjon , qui en eft la principale Piece. Les 
Maifons font habitées par des Soldats Perfans , 
qui ont de païe depuis trois cens jufqu’à cinq- 
cens francs: il y en a mille d’entretenus dont 
la moitié doit toujours être en garnifon. La 
Place d' Armes eft affez grande : on y compte 
au-deflus de quarante pièces Artillerie de 
bonne fonte, conquifes fur les Turcs , & fur 
les Efpagnols , dans le Sein Perfique. Le Lo- 
gement du Vizir , où Gouverneur de la Place, 
qui eft toujours le Gouverneur de la Provin-, 
ce, eft grand, mais on l’entretient mal depuis 
que le Vizir n’eft plus obligé à la réfidence. 
Ce fut Sephi premier qui le difpenfa de cette 
obligation : il y avoit auparavant habité de 
tout tems , depuis la conftru&ion de la place, 
fans ofer en' découcher: ce qui fe faifoit ,non 
pas tant pour la garde de la place même, que 
pour celle du 1 refor royal qui eft au Donjon 
de ce, C bâteau , qu’on appelle, àcaufe de ce- 
la , Nazin Khoni ou Magazin à garder ^com- 
me ils parlent. On n’entre que très-rarement, 
& par grande faveur , dans ce Donjon, parce 
que les-clefs en font en differentes mains. Le 
Grand Mafcre en a\une, dont fon Vizir eft. 
le gardien : le Vizir de la Ville en a une au-, 
tre , & le Gouverneur du petit Arfenal une, 
autre. Chacun y appôfe fon Sceau, de plus',' 
ce qui fait que fans euxtroisenfemble,iln’ya 
apas moien de voir ce lieu. J’y fuis entré deux 
fois, &j’aieuIemoïendeconfiderer le Tre/or y _ 
fur tout la fécondé fois , parce que c’étoit la veil- 
le que le Roi Soliman devoit le montrer à fes 
femmes. On en avoit étalé & arrangé les plus 
riches & les plus curieufes pièces. GcTrefor eft 
donc diftribué en trois grands Magazins dont 
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chacun- comprend un Salon rond , couvert 
d’un Dftme , avec des Parapets quarrez au- 
tour, hauts de deux pieds, profonds de quin- 
ze, & quatre grands Cabinets aux quatre 
coins. (' Dans le premier Magazin je vis une 
infinité d 'Armes, de grands tas à' Epées, d’au- 
très de Mouflets , d’autres d 'Arcs , d’autres 
de Carquois pleins de Fléchés. Comme l’air 
en Perfe eft trop fec pour craindre la rouille, 
on ne trouve point d’inconvenient de garder 
de cette maniéré les armes entaffées l’une fur 
l’autre. Parmi ces grands amas Armes, 
j’obfervai de très-jolies & très-curieufes Piè- 
ces d' Artillerie de fonte, montées fur leurs af- 
fûts, & rangées contre les Murs fur des Çchaf- 
faux. Les Armes les plus précieufes étoient 
dans de grands coffres, comme les Damaf- 
quinées, les cizelées , de garnies d’or & de 
pierreries * & les Armes entières pour couvrir 
les hommes & les chevaux , çarmi lefquelles 
on retfconnoiffoit un nombre indicible de piè- 
ces d 'Europe admirablement belles , dont on 
a fait des préfens aux Rois de Perfe , depuis 
deux cens ans. Je vis encore dans ce premier 
Magazin une infinité d 'Horloges toutes riches 
& Curieufes . 1 II y en avoir qui étoient hautes 
de fept pieds , & de plus de mille piftoles de 
valeur ; un grand nombre de Cabinets & de 
Tables , des plus beaux ouvrages & des plus 
riches matériaux de l’Univers, aportez d’ Alle- 
magne , & à? Italie, de la Chine & de tous les 
lieux où on fait les plus beaux ouvrages de 
cette forte: des Spheres , des Globes , des Lu- 
nettes, des Tableaux , qui font des préfênsde 
Rois d’ Europe ou de Compagnies Europeanes. 
Je vis entre les Armes des Moufquets à la 
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Perfane , avec leurs four chef es , où tout eft 
couvert d’or, hors le Canon & le reflort, & 
d’autres tous couverts de rubis, & de turquoi- 
fes : des Cottes , & des Boucliers qu’on peut 
dire des chefs d’œuvre de l’Art. Je vis des 
Armures de cuir de buffle, tant la Cotte , que 
le Bouclier , brochez d’or trait , ou garni de 
clouds d’or, & quelques-unes toutes couver- 
tes d’or maffif : Ces Armures ne refiftent qu’à 
la fléché, mais en revanche elles font fort lé- 
gères : ceft de la maniéré que l’oft les portoit 
anciennement. Je ne dirai rien des Sabres pré- 
cieux , tout couverts d’or & de pierreries, 
manche & fourreau, ni d’âutres Sabres à man- 
che de Corail, d’Ambre,de Cornaline, d’A- 
gathe , de Criftal , parce que tout cela n’eft 
rien au prix de ce que j’ai encore à dire. Je 
finirai donc le détail de ce premier Magazin , 
en obfervant que dans les quatre grands C«- 
binets qui font aux coins, on voioit tout plein 
de Turcoifes. Les brutes étoient en terre, jet- 
tées comme le grain', les travaillées étoient 
dans de grands facs de cuir , chacun de qua- 
rante cinq à cinquante livres pefant. Il nefaut 
pas tant s’étonner que le Roi de Perfe ait un 
tel tréfor de ‘furcoifes, la Mine en étant dans 
fon Empire ; mais ce qui me caufoit un extrê- 
me étonnement, eft qu’on lailïc confumer à 
la pouffieretant de riches & de curieux ouvra- 
ges , & fe brifer & défaire , à force d’étre cn- 
taftfez les uns fur les autres. 

Les autres Magazins renferment , outre tou- 
te forte à' Armes les plus riches , de grands 
Miroirs, dont il y en a entr’autres qu’un hom- 
me! ne fauroit porter , & qui font tout cou- 
verts d’or derrière & devant , & d’autres qui font 
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de deux & trois pieds , tout couverts de pier- 
reries, & particulièrement d’émeraudes, & de 
hjbis : des Vafes de toute forte, & de toutes 
grandeurs : de grands Cabinets de toutes les 
parties du Monde , où je n’aurois jamais pû 
croire qu’il y eût tant de pierreries & tant de ri- 
cheflès , fi je n’en avois ouvert çà & là les grands 
tiroirs, que je trouvai tout remplis de chaînes 
d’or, de précieux étuis, debraflëlets, & d’au- 
tre forte de bijoux. Je vis une chambre tou- 
te pleine de Vaiffelie d'or. Il y avoit ou- 
tre les Plats , & les Converties , & telles au- 
tres pièces de Vaijfelle ordinaire, des Seaux 
d’or , & des Matmittes d’or , qu’un homme 
auroit de la peine à porter. Un des quatre 
Cabinets qui font aux coins du Magasin où 
eft renfermé cette grande quantité de Vaijfelle 
d'or, étoit plein auffi de Vaijfelle d'or émaillé, 
ou couvert de pierreries. Je vis dans les au- 
tres Magasins de grands Coffres tout pleins 
à' Aigrettes des plus riches Pierreries. Jecroi 
qu’il y en avoit plus de fix-cens dans chacun. 
J’en vis encore plufieurs qui étoient pleins de 
Poignards de pareil prix. J’en vis où il y avoit, 
par maniéré de dire, des monceaux de Turcoi- 
fes de prix , & choifies. J’étois fi tranfporté 
& fi ravi , que j’avois de la peine à pouvoir re- 
tenir' tout ce que je voiois. Le Grand 
Maître * qui étoit-là donnant les ordres, &qui 
m’avoit mené , me dît : fi tu pouvais voir cha- 
que coffre , l'un après Vautre , tu demeurerais 
immobile : Je lui demandai à combien de mil- 
lions tout le 7 refor étoit évalué ? Nous avons 
le compte de chaque pièce , me dit-il , mais on 
ne fe foucie pas de favoir à quoi le tout monte. 
Pour moi , il me feroit impoffible d’en faire 
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la fuputation : je dirai feulement qu’à mon 
avis, ce Trefor vaut bien des millions. Je me 
cônnois afîefc en Or & en Pierreries , pour n’a- 
vojr pas pris le faux pour le fin. J’avoue que 
je ne vis aucune Pierre qui valût cinq-cens 
P idoles ; mais la quantité en eft innombrable. 
Le Grand Maître me dit, qu’outre ces quatre 
.Magasins , il. y av oit quatorze chambres pleines 
d’armes; & il me fit entrer dans trois de ces 
chambres-là. Elles font autour d’un petit Jar- 
din, en maniéré de C loître , au milieu des qua- 
tre Magasins que j’ai décrits. Je remarquai 
parmi tant de richeltes plulieurs Curiofitez , 
& entre les autres des Peaux de bêtes. On me 
fit obferver une Peau de ferpent , qui devoit être 
haut de vint pieds , & gros de quatre. - Je re- 
marquai un devant d’armoire, ou Cadre peint 
à la Grecque , comme ceux où les Chrétiens 
Grecs gardent leurs belles Images dans les 
Eglifes. On me dit que les Chrétiens de Géor- 
gie avoient gardé long-tems en ce Cadre , la 
Cbemife de Jefus-Chrtjl , qu’on en avoit ôtée r 
& qui étoit quelque part dansleTreyôr , mais 
on ne me la fut montrer. Je remarquai aufll 
les habits de Tamerlan , & de fes premiers fuc- 
celfeurs , originaires de Tartarie. Les Souliers 
fonf à la 7‘artare , fort differens de ceux des 
Perjans. Ils font pourtant pointus tout de mô- 
me, mais le talon en eft bas & large , & ils 
font (î ouverts au-delfus , qu’il n’y a que les' 
doigts des pieds de couverts. Là femelle en 
eft toute garnie de petites têtes de cloud. * 
J’euife bien voulu voir une pièce fort fa- 
crée & fort précieufe chei les Mahometans , 
qui eft YEnfeigne d'Iman Hajfein. Je dis au 
Qlazir que j’avois ouï dire qu’il y avoit une 

G f telle 


Digitized by Google 



ïf4 VOYAGES DE Mr.. CHARDIN, 
telle Relique dans le Trefor: Il me répondit: 
•voulez-vous devenir Fidelle\ Cela vouloit dire, 
Il faut changer, de Religion pour la voir. On 
allure que c’eft depuis le tems de Cheic Sefi 
qu’on amaife ce Trefor. D’autres difent qiie 
c’eft bien auparavant. On colle fur chaque 
pièce une étiquette qui porte le lieu d’où elle 
vient, qui l’adonnée, en quel tems, & le 
prix , excepté aux pièces faites dans les Galle - 
ries du Roi , & par fes ouvriers. Je ne puis 
m’empêcher de redire encore , que je ne croi 
pas qu’il y ait dans aucun endroit du Monde 
plus de richefles amalTées enfemble. Les 
Perfans font Sel-jouge, ancien Roi de Perfe , 
qui vivoit l’an 1080. le fondateur de ccChâ~ 
teau , & ils difent qu’il n’a jamais été pris , 
quoi que Tamerlan , entre les autres , l’ait at- 
taqué deux fois ; ce qui eft allez étrange , car 
alfnrément, il n’eft point du tout imprenable. 
Il arriva l’an 1666. que trois Cavaliers , gens 
de qualité , & de la Cour,fe guiaderent dans 
le Donjon , par une corde à nœuds, attachée 
à une grofle pierre de taille , comme à une 
ancre, & entrèrent dans une des chambres du 
'Trefor , quoi qu’il femble à en voir les Portes , 
qui font petites , & de fer , & les Fenêtres , 
qui font hautes , & garnies dedans & dehors 
de barres , qu’il feroit impoflible d’y faire ou- 
verture autrement qu’avec le pétard. Le vol 
qu’ils firent n’eût jamais été connu, fi*la dé- 
penfe exceffive de ces gcns-là n’eût fait pren- 
dre garde à eux. Un des archers du Grand 
Prévôt eut ordre de reconnoître fècretement 
d’où ils tiroient dequoi fubvenir à une fi gran- 
de profulion. Il en découvrit un , portant 

dans fon fein un manche de Poignard, qui va- 
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loit environ trente mille écus, & qu’il offroit 
à un Joüail lier Indien pour huit mille. On prit 
ce voleur , 9 étant prefenté à la Torture , il 
confdla tout. On prit fes complices , & on 
retrouva tout, même le Roi y gagna; car ceux 
qui avoient achetté des .pièces du vol perdirent 
l’argent qu’ils avoient donné , & furent mis 
à l’amande. Le Roi Abas aïant apris la' cho- 
fe, condamna deux de ces voleurs feulement 
à la'Prifon perpétuelle , dans la Fortereffe de 
Candahar ; & au bout de quinze mois , le troi- 
fiéme, faute d’affez puiflkns amis, eut le ven- 
tre ouvçrt. 

Je décrirai prefentement ce qu’il y a de re- 
marquable en venant de la Porte de Deredechte 
au dedans de la ville. Le premier édifice 
eft le Bazar , qu’on appelle des Arabes , ac- 
compagné d’un grand College , qui porte le 
même nom. Il y a enfuite un autre Bazar , 
avec' un Caravanferai , qui porte le nom de 
Boaanotion , où l’on vend les plus beaux fruits 
fecs du Païs, & les meilleures eaux de fruits, 
comme des jus de Citron, & de Grenade. 
On ne trouve rien de conlîderable en deçà, 
julqu’au Quartier de Heuffenie , qui eft l’un 
des plus fameux d'Ifpahan. C’eft là qu’eft 
la vieille Mofquée , qui étoit 1% grande & Ca- 
thédrale avant qu 'Abas le Grand eût fait conf- 
truire îa Mofquée Royale. On l’appelle la vieil- 
le Mofquée de la Congrégation , qui eft le terme 
dont les Mahometans appellent la principale 
Mofquée d’une ville. C’eft la plus grande de 
la Perfe, & où il paroît plus de M^efté. Le * 
terrain qu’elle occupe eft de plus de quatre ar- 
pens. Elle eft de figure quarrée , coniîftant 
en un grand Dôme , en deux autres plus pe- 
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- tits à fes côteî , qui regardent le Midi & le 
Septentrion , & en quatre Dômes encore plus 
petits*, dans les quatre coins^ Ces Dômes 
ibnt bas & plats, en maniéré de four , tous 
foutenus fur quarante Pilajîres : L’Ouvrage 
eft revêtu dedans & dehors de carreaux d’é- 
mail ,, peints de morefques vifs & luifans , 
excepté le bas, à huit pieds de hauteur, qui 
eft revêtu de belles tables de porphyre ondé 
& marbré , qui font celles qu 'Abus le Grand 
vouloit faire enlever pour fervir à la Mof- 
quée Royale , comme je l’ai obfervé. Il y a 
par tout aux Frifes , aux Corniches & le long 
des Murs des verfets de l’Alcoran & de*s fenten- 
ces des Imans. Voici lefensde quelques unes. 

Dans vos tlus grandes affligions , réfignez 
vous à la volonté du Mifericordieux , £5* 
quand le danger vous menace le plus fort , 
rejettez vos affaires dans les mains du tout 
puifjanuétant ainfi abandonnées elles font bien 
proche de bien aller. 

Inscription du Frontifpice du Paradis ; ni Ava- 
res , ni Hypocrites , n'entrent ici. 

La confeffion de Jes pechez ejl une nouvelle 
profefflon de foi. Cherchez les 4. fleuves du 
Paradis tyns les fources de vos yeux car 
. là haut on fait plus d'état de ces deux fon- 
taines, que des 4. éléments. 

Le Diamètre du grand Dôme eft de plus de 
cent pieds. Au devant de ce Dôme , qui fait 
comme Je Chœur du Temple , il y a une fort 
fpacieufe Cour entourée de Cloîtres ; dont 
le devant eft en arcades , foutenues par des 
gros pilaftres de même ouvrage que les Dô- 
mes. 
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mes. Des Gens d’Eglifc, des Profeflèurs , & 
des Etudians en Théologie logent fous ces ar- 
cades-là qui font fermées de chaffis fur le de- 
vant. Cette Mofquée a deux Tourelles ou Ai- 
guilles hautes & menues dé brique d’émail , 

& fept Portes. Chaque Porte principale de ce 
grand édifice a fon nom particulier, comme 
les Dômes & les Tours ; quelques uns étant pris 
du fondateur particulier , car cette Mofquée 
eft l’ouvrage de plufieurs Princes. Le nom 
de chaque pièce eft écrit en groflès lettres fur 
le Frontijpice , & les noms des Archite&es, & 
des principaux ouvriers , y font auffi, pour 
récompenfe, comme je croi , de leur applica- 
tion , mais les Infcriptions en font lïmples. Par 
exemple , l’infcription d’ufte des Tours eft en 
ces mots feulement : Ouvrage de Cheik Touffouf 
le Maçon." Les Perfans tiennent cet édifice 
fort ancien ; car félon leur tradition , Iman 
Reza , un des douze Imans , qui vivoit dans 
le quatrième fiécle du Mahometifme , faifoit 
fes dévotions ordinairement fous le qui 
porte le nom cTOriental. Les Antiquités d’If- 
pahan portent que c’eft le Roi Melekcha , qui 
en eft le fondateur , lequel vivoit l’an 400. 
de /’ Hegire , mais il faut qu’il n’en ait été que 
le Reftaurateur; car le Dôme Septentrional eft 
infcrit du nom du Roi Manfour , & le Dôme 
méridional du nom du Roi Touffouf , qui vi- 
voientbien auparavant. Cha Tahmas y fit faire 
de grandes réparations , & Abas fécond en a fait 
faire au fil. L ’ édifice a fept Portes principa- 
les que les Perfans difent être pareillement 
l’Ouvrage de fept Rois , chacune a'iant fou 
nom particulier, & les fautes Portes de mê- 
me. Il y a un Bafftn d’eau quaîré au milieu 
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de la cour, lequel eft fort grand, & dans le- 
quel on a bâti un Jubé ou Placitre de bois, à 
trois pieds de l’eau , où vint perfonnes peu- 
vent tenir , & c’eft où l’pn va faire Tes 
prières après s’étre purifié. Il y a encore 
un autre Bajfirt fort grand fous un des Dômes, 
& quelques petits fur les côtez de l’édifice, & 
particulièrement proche le Gojfel Khane , c’eft- 
à-dire le lieu où l’on adminiftre aux Morts 
la Purification legale. Il y en avoit autre- 
fois bien davantage, mais comme on a re- 
connu que tant de Canaux- fouterrains mi- 
noient l’édifice, on les a bouchez , & l’on 
a comblé les Baffms. Les deux principales 
Portes de la Molquêe font élevées de quatre 
marches , & tiennent à des allées allez étroi- 
tes qui introduifent dans la Mofquée. Cel- 
le qu’on appelle des Libraires eft bordée de 
chambres , où l’on garde les pièces des con- 
vois funèbres. L’une s’appelle la maifon des 
cercueü'tls , parce qu’on y garde quantité de 
Cercueüils pour les Parroiffiens décedez ; car 
il faut obferver qu’en Perfe , comme dans le 
refte de YOrient , on n’enterre point les corps 
enfermez dans des bieres, mais on les porte 
en terre dans une bîere commune que la Mof- 
quée fournit. On y met le Corps au moment 
qu’on le veut emporter ; & quand le Convoi eft 
arrivé à la folle , on tire le corps de la biere 
& on l’enterre cnvelopé dans le drap mor- 
tuaire. Les Perfans difent que la biere empê- 
• che le corps de le réduire allez tôt en pou- 
dre, félon queDieua ordonné qu’il y retour- 
nât. Une autre Chambre , contient les Enfei- 
gnes & les Etendarts des Imans , qu’on porte 
aux Convois funèbres. Une autre le Siparé , 

ou 
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ou Alcoran , en trente volumes, qu’on y fait 
porter par trente Ecoliers ou Etudians. Une 
autre le Tchar-chadour + ou quatre voiles , qui 
font de petites Tentes dont on environne la 
folle lors qu’on enterre des femmes. Les Sa - 
crijlies , où l’on garde les Livres , les Lam- 
pes , les Tapis , & les autres meubles de la 
MofquCe , font du côté du Couchant , dans 
une Sale à Dôme , qu’on appelle la Voûte fuf - 
ptndue ; & proche, delà eft une Chapelle foû- 
terraine , où l’on s’alfemble & où l’on fait la 
priere publique durant l’hyver. La Chaire du 
Prédicateur, & Y Oratoire, font fous le grand 
Dôme. On montre fous le Dôme , qui porte 
le nom de Repofoir des Derviches , le tom- 
beau d’un Mahamed taki , qui étoit Curé de 
cette Mofquée «, ou Pich namas , comme les 
Mabometans les appellent , c’eft-à-dire , Di- 
recteur de prières , durant le régne à'Abas fé- 
cond. Il pafloit pour Saint pendant fa vie, 
qu’il acheva dans le plus grand détachement 
du monde. Le peuple le l'uivoit avec des ac- 
clamations comme un Prophète. Il prédit fa 
mort, à ce qu’on dit, trois mois devant qu’el- 
le arrivât , & étant en parfaite fanté ; & même 
la manière, le jour, & l’heure, & que fa Mu- 
le mouroit le même jour, mais une heure de- 
vant lui , ce qui arriva exa&ement ainfî. Il 
ne faut pas que j’oublie le petit Cimetière qui 
eft à l’un des coins de cett ç.MoJqu/e , qu’on 
appelle Place droite & gauche. On n’y enter- 
re perfenne , mais on y dépofe dans des Ni- 
ches de maflonnerie les corps qu’on doit tranf- 
porter dans des pais éloignez, pour les enter- 
rer auprès des Saints de la Religion Mahome - 
tasse. 

Le 
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Le Quartier de HoJJenie , où cette grande 
Mofquée elt bâtie, elt ainii nommé d’une cé- 
lébré tamille qui fe dic»originaire de Hoffetn y 
fils d ' Aly , & petit-fils de Mahamed , laquel- 
le y demeure de teins immémorial. Les Pa- 
lais qu’elle y a faits conllruire font le plus 
bel endroit du quartier. Il y en a quatre aux 
coins d’une grande Place , dont celui qui ett 
au coin Septentrional elt à la vérité defert, & 
prefque tout ruiné , mais les trois autres font 
beaux & bien entretenus. Le plus grand & le 
principal elt pollèdé préfentement par Senger 
Mtrza padeharez , OU ijfu du Sang Royal , ce 
qui s’entend , parce que ce’ Seigneur fe dit 
defeendu de HoJJein , qui en qualité Slman 
étoit Roi légitimé de tout le Monde, félon 
la créance des Perfans. Un» petite Place 
quarrée fe préfente devant le Palais , dont le 
Portail élevé de fept marches, qui eftun des 
plus grands & des plus apparens de la Ville, 
meine à une fort large cour de figure quar- 
rée, où il y a un grand Bajftn d’eau, & un 
Tombeau de pierre, haut de quatre pieds, fur 
une baze de dix- huit pouces. C’elf le fepulcrc 
d’un des hommes éminens de cette ancienne 
famille, qu’on appelloit le Roi des Rois , Prin- 
ce des Hojfenites , & qui en étoit le Chef du 
tems d 'Abas le Grand. C’étoit le grand pere 
de ce Senger Mirza d’à prefent , & celui qui 
fit relever ce Palais aulïi beau Iqu’il paroît 
aujourdhui. La Généalogie de la Maifon por- 
te que ce Roi des Rois étoit le quarantième 
en ligne droite mafeuline de l'Iman Hoffein. 
Il étoit de fon tems le Moucbtehed MouJJe lie- 
nt e\ c’eft à-dire, le Dodeur parfait , auquel il 
eft d’obligation de s’attacher comme au Cali- 
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fe & Vicairt du Prophète le mieux caraâeri- 
fé. Tout le Monde le croïoit tel, & le reve- 
roit en cette qualité; mai ^Abas le Grand em- 
pêchoît bien qu’il ne tirât aucun fruit de fa 
prétendue fainteté. Il fût même un jour fur 
le point de l’envoïer mettre à mort. C’étoit 
à l’occafion de ce que ce Dévot faifoit fur- 
nommer tous fes enfans Cha , ou Roi. Hof- 
fein Cha , Mahamed Cha , Aty Cha. Le Roi 
étant à table dans une AfTemblée des Grands 
de fon Etat , entendant nommer les fils de ce 
Prince HoJJein, fe-mit à dire, en branlant la 
tête: Roi j Roi , Roi; Tant de Rois 7 . Que veu- 
lent dire tous ces Rois ? J’enverrai demain cou- 
per la tête à ce faifeur de 'Rois: Cela s’étant 
tout aullitôt répandu , les plus confiderables 
Mollas vinrent attendre le Roi à la fortie du 
feftin , & tous fe profternant à fes pieds jet- 
tant leurs Turbans en l’air & de la terre fur 
leurs têtes, qui eft le grand ligne de la repen- 
tance la plus dbuloureule , ils fupplierent le 
Prince avec des cris & des larmes de ne 
pas tremper fa main dans le fang d’un homme 
fi illultre par fa naîflànce, par fon favoir, & 
par fa pieté. Ils appaiferent la colere du Roi; 
mais le Prince fe mit à fufciter des querelles 
à ce perfonnage fur fes biens propres, & fur 
les biens d’Eglife qu’il pofiedoit; ce qui com- 
mença ’la ruine de fa Maifon, laquelle arriva 
quelques années après , fous Sefi premier. El- 
le s’eft pourtant un peu relevée durant le régne 
fuivant, parce que l’aîné de la famille époufa 
une Princefle du Serrail. On conte que ce 
grand Mirza , Prince des Hojfenites , montoit 
un Ane qui étoit une des jolies bêtes qu’on 
pût voir, qui alloit fi bien l’amble, qu’il fai- 
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foit par jour trois traites de C^lavane, qui 
font quinze lieues Allemande, ou 45". milles. 
Abas le Grand en ^iant beaucoup ouï parler, 
le lui envoia demander, difant qu’il s’envou- 
loit fervir. U croioit obliger le Mirza , mais 
è le Mirza fit réponfe que le Roi n' était pas 

digne de monter fon Ane. 

Les autres lieux confidérables de ce Quar- 
tier font la Mofquée Sengerié , où l’on voit 
une Infcription en lettres d’or au nom du 
Koi Ifmael le Grand , ce qui fait croire qu’il 
a fondé cet édifice , auffi.bien que le Logis 
des Augujlins , qui font une Million de Por- 
tugal. C’eft un grand Palais Royal , où il y a 
beaucoup de Jardins , avec des Baflins de 
■ marbre , & des logemens dorez & azurez , af- 
fez pour une Communauté de cent perfon- 
nes. La plus grande partie de ce Palais eft 
inhabité, à caule qu’il n’y a plus que trois ou 
quatre Religieux, avec fept ou huit Domefti- 
ques. Ils étoient en beaucoup plus grand nom- 
bre lors qu’ils allèrent s’établir à Ifpahan. C'6- 
toit le tems que les Portugais regorgeoient de 
richeffes , & l’on fait bien que chez cette Na- 
tion-là , les Couvents en pofledent la plus 
• grande partie. • 

1 Les Augujlins Portugais font les premiers 
Moine t de l'Europe , qui fe foient allez habi- 
tuer à Ifpahan. Dom Alexis de Menefez , Ar- 
chevêque de Goa, qui étoit de l’Ordre des 
Augujlins , envoia l’an 15-98. un Frere Antoi- 
ne de Govea , auffi Augujlin , qui fut depuis 
Archevêque de Cyrene , en qualité d'Ambaf- 
fadeur au Roi Abat le Grand , aveo des pre- 
fens fort riches , pour le prier de permettre 
aux Augujlins de s’établir à Ifpahan , & d’y 

avoir 
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avoir une Maifon , avec une Chapelle , au 
nom du Roi d'Efpagne. L'Efpagne pofledoit 
alors la Couronne de Portugal , mais félon 
ks Aéles de réunion de ces Roiaumes-là , il 
n’y devoit avoir que des Portugais aux Indes 
Orientales. Les Efpagnols ne s’y pouvoient 
mêler. Abas , .qui étoit bien aife , comme je 
l’ai dit ailleurs , d’attirer les Europe ans dans 
fon Pais, accorda la demande de rAmbafla- 
deur , & donna ce Palais aux Augujlins , qu’il 
leur fit accommoder lui-même , allant fou- 
vent voir bâtir YEglifs ; & donnant fes ordres, 
tant pour en hâter le travail, qde pour en ren- 
dre les peintures & les dorures plus riches, & 
plus curieufes. Un frere Simon de Moreis fut 
le premier Supérieur de cette Milfion-là , avec 
titre à! Agent du Roi d'Efpagne. On dit qu’yf- 
bas plaça les Augujlins dans ce quartier- là, 
tout exprès pour mortifier ce grand Molla , 
Prince des Hoffenites , dont je viens de par- 
ler!; car le Roi ctcrit dès lors irrité contre lui. 
Ce Molla prefenta requête , afin d’empêcher 
qu’on ne lui donnât des VoifinS qu’il tenoit 
. pouf Infidèles ; mais le Roi la rejetta en di- 
iant , je veux qu'ils y demeurent , qu'ils le 
faffent enrager par le fon de leurs cloches ; (Car 
Abas croioit que le fon des cloches étoit ef- 
fentiel & infeparable du culte des Chrétiens ; ) 
& pour cela même, il empêcha tçûjours fous 
main que les Portugais ne puflènt s’établir 
ailleurs i comme ils en avoient grande envie, 
parce que ce quartier , où le Roi les avoit 
placez , étoit à une grande lieue de la C dm , 
& du quartier des Chrétiens. Ils le fupplioient 
fans celfe de leur laifier prendre une Maifon 
ailleurs. 11 le leur permettoit de bouche, mais 
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il l’empêchoit fous main , dont les Augufiins 
étant informez & rebutez ils fe mirent à ac- 
commoder ce Palais à leur maniéré, en quoi 
le Roi leur fit donner toute forte de fe- 
cours. 

En fortant du Quartier de Hoffenii , on 
rencontre la Maifon de M.irzafafer , Juge, ou 
Lieutenant civil. C’eft un homme lavant & 
habile, qui vit retiré, aiant été dépofé par la 
haine & les intrigues d’un Ecclefiaftique, Cu- 
ré de la Mofquée Cathédrale de la ville nom- 
mée Mahamed Mirza Taki. Cet homme , qui 
étoit un grand hypocrite, s’étant fi bien con- 
trefait , qu’il palfoit pour faint dans l’efprit du 
Peuple , s’ingeroit fouvent d’écrire fon avis à 
ce Juge fur les principales caufes qui fe plai- 
doient à fon Tribunal, ce qu’il ne faifoit que 
par pur intérêt & félon qu’il étoit gagné. Le 
Juge y eût égard afifez de tems , mais voiant 
que le Curé en faifoit métier , il fe douta de 
la fourberie, & n’eût plus* d’égard aux billets 
du Curé , qui devenant enragé de ne pouvoir 
gouverner le Juge comme auparavant, dreflà 
un . e ip tr, *gue pour le faire dépofèr , laquelle . 
lui réüflit. De cette m aifon-lz , on pâlie de- 
vant le College nommé Üazil , & devant le 
Logis, qu’on nomme du Kelonter , parce qu’un 
Kelonter, qui eft ce qu’on nomme chez nous 
le Prévôt des Marchands , l’a fait bâtir. Après, 
on trouve la Mofquée d’Aga Nur Joula, où . 
l’on montre au fonds du chœur , ou au mabrab , 
comme parlent les Mahometans , e’eft-à-dirc 
l'Qedroit où il faut tourner fes regards en fai faut 
. Jes prières , deux grandes pierres de marbre po- 
lies, dont l’une eft blanche & l’autre eft jaf- 
pée , fur lefquelles on prétend que les mar- 
♦ ques 
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ques des pieds à'Aly font empreintes, & que 
l’endroit a l’odeur de l’ambre ; & (î quelque 
Chrétien leur dit qu’il ne le fent pas , ils ré- 
pondent hardiment , que c’cft parce qu’il eft 
infidelle ; mais que s’il veut embraflèr leurÆe- 
ligion , il fentira cette odeur. 

Cette Mofauée. üAganur Joula , qui étoit 
un pauvre Tifjeran Perfan , que la mifere a- 
voit réduit à fuir aux Indes , où il , avoir fait 
une grande fortune ; cette Mofjuée , dis-je, 
eft belle & fomptüeufe, aiant deux portesqui 
meinent l’une au Palais de Mirza Taki , In- 
tendant des Courtcbes, qui font l’ancien corps 
de milice' de Perfe , & l’autre à la rue à'IftHaèl 
Beck, qui étoit Secrétaire d’Etat. 11 y a un 
Palais au milieu qui porte le même nom , & 
. au bout le Bain de Kel anajet , qui étoit le 
bouffon à' Ab as le Grand , fameux pour Ion 
efprit & par fes reparties. De-là on va à la 
rue des Chartier s, qui aboutit au Bain de Mol - 
la Chams , & au Bain de Jugi. On entre en- 
fuite dans une rue qu’on appelle la rue des 
"Juifs de Deredêcbte , où l’on montre le Logis 
d’un fameux Lutteur, que la force & fon 
adreflè aiant rendu infolent, & s’étant mis à 
enfoncer les maifons la nuit , : Abas fécond le 
fit éventrer. Les autres rues principales de 
ce Quartier font la ruè des Tailleurs d'Aneaux 
d? Albâtre , qui font ces anneaux qu’on met au 
pouce , pour bander l’arc avec plus de force : 
là rue du Bain du Vizir : la rue Chamalou , 
où il y a un Tombeau d’un faint dont on igno- 
re le nom: la rue de Chemzé Zeminé Alem , 
qui eft le nom du plus riche habitant du Quar- 
tier. On y trouve une Mofjuée & le Logis du 
Moupbty , qui eft le Pontife de) la Loi Mabo- 



i6$ VOYAGES DE Mr. CHARDIN- 

metane. C’eft chez les Turcs le premier Ok 
Acier de la Juftiçe civile ; mais che? les Per - 
fans il n’a gueres de rang , & ençprç moins 
d’autorité. On voit encore dans cette rue la 
maifen du Chevalier du Guet, avec fa Prifim 
à l’entrée; car ce Magiftraten Perfe a le Gour 
yernement de la ville durant la nuit, & Juge 
de tout ce qui arrive durant ce teins-là. Quand 
on eft forti de cette r«ë, on entre en prenant 
à gauche dans la rue d’Aga Çhamahlou , où 
Pon trouve un grand College , dont le Portail 
eft orné de deux hautes Aiguilles ou Tourelles^ 
& un Palais fort beau, & des plus grands de 
la ville, qui porte le nom de Z,amoon brahy. 
On dit que. dans cette rut logent , les plus 
belles Courtifanes:dç la ville. -- . . i 

Il ne me refte plus qu’à parcourir deux 
Cantons du Quartier de Ùeredechte v pour en, 
avoir achevé la defcription. Le premier eft 
fur le chemin qui meine de la porte de Dere- 
dechte à celle SAbaf , qui eft à l’autre partie 
de la ville dite Joubaré ", .& le fécond ell le 
Canton nommé Cafri boulagui: 

Les rues principales du premier Canton y 
font la rue Choura\ où il, y a up Bain qui en 
porte le nom : la rue des quarante filles : la 
rue Eternelle : la rue des Verriers , celle de: 
Cheic bahedy Mabamed , qui a compofé ce fa- 
meux abrégé de la Théologie Pratique & Ce* r 
remonte lie v qu’on nomme la Somme d'Abas „ 
lequel y avoit fon Palais. Il y a deux Bains 
dans cette rue , dont le plus grand s’appelle le 
: Bain de Cheik : Après, on voit la rut d'Aga 
chir aly, où il y a un Bain % une Mofquée , & 
un College qui portent ce même nom , - & un 
autre College qu’on appelle le College du Vi* 
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zir_ des biens leguez , qui font les biens d’E- 
glife, & deux beaux Caravanferais , l’un des 
faifeuh de Tapis , & l’autre dit malatien. Au 
delà de ces rués l’on en traverfe une autre 
fort longue, nommée la queüede la poelle , quî 
aboutit à un grand Jardin , qu’Ôn appelle le‘ 
Jardin du Vizir. Au delà, eft la rue neu- 
ve, où il y a un beau Palais , bâti par un très- 
riche Joùaillier qu’on appelle Agy phatab , ven- 
deur de perles. Il n’y a pas moins de magni- 
ficence, d’ordre, & de Domefliques dans cet- 
te maifon-là que chez un Officier de l’Etat. 
De-là, à la porte à'Abas , On paflè par diver- 
fes autres rues , où l’on trouve par tout des 
Bains , & des Caravanferais , comme dans 
tout le refte de la ville , & deux Palais dont 
le plus remarquable eft celui d'Aga Zamo», 
Vizir de Guilan. 

g ' Le Canton de Cafré boulagui eft ainfi nom- 

* mé d’un Palais de ce nom , qui eft un grand 
Edifice, où le Roi metfouvent loger des Am- 
baffadeurs. Il y a tout proche un autre Pa- 
lais fameux , qui porte le nom de Mirza 
Hajfib Mouchtehed r c’eft-àdire Lieutenant 
de l'Iman , ou fucceflèur de Mabamed. 
Les Théologiens enfeignent en Perfe qu’un 
MouchTehed doit avoir éminemment ces trois, 
qualitez , la fcience , l'aufle^ité de vie , la douceur 
de mœurs. Ce que l’on voit encore de con- 
sidérable dans ce Quartier eft la rue des Tail- 
leurs de pierre , qui eft longue & bien bâtie, 
la Mofquée dTman Zadê Zeinel Abedin qui eft Üli 
des douze premiers Imans , laquellea un grand 
Jardin dans fon enclos , où il y a du couvert, 
comme dans le milieu d’un bois, & de grands 
BaJRns d’eau , & enfin le Cimuiere Cbamalou . 

C’eft 
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C’eft le plus grand qu’il y ait dans la ville, & 
il eft fort ancien. On y trouva l’an 1645-. 
comme on creufoit la terre au coin d’un vieux 
fepulcre , un marbre avec l’infcription de 
Cheik Abou. phoutouk. Chacun s’imagina que 
c’étoit l’épitSphe du célébré Cheik Abou phou- 
touk razi , qui a fait la Glofe interlineaire de 
P A le or an en Per fan , léquel palTe pour Saint ; 
& auffi - tôt on bâtit - là une Mofquée & un 
Tombeau au*dedans , à l’endroit de ce marbre, 
lequel le peuple orna à l’envi par fes offran- 
des & par d’autres dévotions. Mais toute cet- 
te dévotion fût bien-tôt paffée; car en même 
tems un fameux Molla , que j’ai vû, qui fe 
nomme Mirlauchi , un des plus fuivis Prédi- 
cateurs du païs, & qui prêche quelquefois en 
pleine Place , fe mit à prouver par des paflà- 
ges d 'Hiftoire & de Tradition , que le vérita- 
ble Cheik Aboul phoutouk razi , avoit été enter- 
ré à Reicb/riar , petite ville de la Parthide , 
& que cet Aboul phoutouk-c\ étoit un Sunny 
ou Hérétique Turc grand ennemi des Imans. 
II perfuada fi bien le Peuple , qu’un jour , après 
l’avoir entendu prêcher, ils s’allerent jetter 
au nombre de plus de mille fur la Mojquee & 
fur le Tombeau , les pillèrent & les raferent. 
J’ai vu ce lieu-là même réduit en latrines. 

C’eft- là tout l’enclos dTfpaban , ilfautpaffer 
à la Defcription des Fauxbourgs , qui occu- 
pent encore plus de terrain que la Ville,. Je. 
commencerai par la grande Allée , qu’on peut 
appeller le Cours dTjpahan , & qui eft la plus 
belle que j’aie vûe , & dont j’aie jamais ouï 
parler. La figure qui eft ici à côté, donne 
l’idée de fa forme & de fon afpeét. J’ajoute- 
rai ce qu’elle ne fauroit faire entendre , pre- 
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mierement la longueur de l 'allée , qui eft de 
trois mille deux cens p^s , & la largeur , qui 
eft de cent dix. Les rebords du Canal , qui 
coule au milieu, d’un bout à l’autre, & qui 
font faits de pierre de taille, font élevez de 
neuf pouces, & font li larges, que deux hom- 
mes à cheval peuvent fe promener deflus de 
chaque côté. Les rebords des Bajfins font 
de même largeur , & pour ceux des côtez 
de Y AUée. , que vous voyez dans la figure , 
entre les arbres & les murailles, ils ne font 
pas plus hauts, mais ils fojit plus larges. Les 
* Ailes de cette charmante Allée font de beaux 
& fpacieux Jardins , dont chacun . a deux 
Pavillons , l’un fort grand , fitué au milieu 
du Jardin , confiftant en une Sale , oli verte 
de tous côtez , & en des Chambres , & des 
Cabinets aux Angles ; l’autre élevé fur le 
Portail du Jardin , ouvert au devant, & 
aux côtez , afin de voir plus aifément tous 
ceux qui vont & viennent dans l’ Allée. Ces 
Pavillons font de differente conftru&ion & 
figure , mais ils font prefque tous d’égale 
grandeur, & tous peints & dorez fort mater 
riellement, ce qui offre aux yeux l’afpeâ: le 
plus éclatant & le plus agréable. Les Mu- 
railles de. ces Jardins font pour la plûpart 
percées à jour, rcfïèmblant à ces rangées de 
Mottes qu’on fait feicher ; en forte que fans 
entrer dans les Jardins , ou voit de dehors 
tous ceux qui y font , & ce qui s’y pafle/ 
Les BaJJins d’eau font differens aufîi , & en 
grandeur en figure : Le plan ne les fait 
pas voir (fp entièrement , parce que Y Allée 
jn’eft pas urne au cordeau. Au contraire, 011 
diroit qu’elle eft en TerraJ/es de quelque deux 
T’orne VÎU. H cens 
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cens pas de longueur , plus baltes l’une que 
'l’autre d’environ trcÿs pieds , en la partie de 
V Allée qui eft en deçà de la Riviere , & qui 
font au contraire-plus hautes l’uriè que l’autre 
par même proportion , en la partie qui eft au 
delà ; ce qui fait que foit en allant, foit en 
venant , on a toujours devant les yeux une 
perfpeélive, que ces Jets d'eau, avecles Baf 
Jins , & les Chutes d'eau qui font aux bords 
des TerraJJes , embelliftent merveilleufement. 
Ce n’eft pas tout, à la moitié que la Rivière , 
traverfe cette charmante Allée , elle eft plris^ 
longue au delà de l’eau qu’en deçà. Les 
rues , qui la traverfent auffî en plufieurs endroits, 
font de larges Canaux d’eau, plantez de hauts 
Platanes à double rang, l’un près des Maifons, 
l’autre fur le bord du Canal. L ’ allés finit à une 
Maifon de Plafance du Roi, qui en occupe 
la largeur, & qui eft fi grande, qu’on la nom- 
me Mille Arpent. J’en ferai la defcriptiori 
ci-après. On voit d’abord en entrant dans 
cette admirable Allée un Pavillon quarré * 
haut & grand , qui fait face à dette Maifon de 
mille arpens , que j’ai dit qui eft à l’autre bout. 

Il eft à trois étages , fans ouvertures fur le der- 
rière , ni au côté gauche , parce que ce font 
les côtez qui donnent fur le Serrait du Roi, 

& aux deux autres faces il n’y a quedês^/o»- 
fies au lieu de Vitres. Elles font faites deplâ- . 
tre, peintes & dorées d’une maniéré fort agréa- 
ble. Ce Pavillon a été conftruit de cèttefor- 
te par Abasle Grand , afin que les Dames du 
Serrail y puiïent voir les fpe£t^|a; , comme 
les Entrées <fAmbairadeùrs , W*îcs Prome- 
nades de la Cour ; mais depuis ce tems-là 
l’humeur jaloufe s’eft accrue de plus de moi- 
tié, 

• • 
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tié , car non feulement on ne s’eft pas con- 
tenté comme auparavant que les femmes ne 
fullent plus vûes des hommes, mais on a vou- 
lu qu’elles n’en pulfent voir aucun. Ce fut 
Abas le Grand lui même, qui retrancha jufqu’à 
cette liberté aux ’f^nmes de fon Palais , par 
l’avanture étrange qui lui arriva comme il écoit 
en Hyrcanie. Les Femmes daSerrail ne vont 
gueres que la nuit. On les mène d’ordinai- 
re dans des maniérés de Cunes ou de berceaui 
qu’on appelle cajavé , qui eft une machine lar- 
ge de deux* pieds, & profonde de trois , avec 
une haute impériale en arc, couverte de drap. 
Un Chameau porte deux de ces grands ber- 
ceaux , un de châque côté. Les Eunuques ai- 
dant aux Dames à monter dedans, & puis ils 
abattent les rideaux tout autour & donnent les 
Chameaux aux Condn£teurs,qui les attachent 
à la queue l’un de l’autre par files de fept, < 5 * 
tirent le premier par le licol. Il arriva durant 
une nuit obfcure qu 'Abas , qui alloit avec le 
Serrai! , voulut prendre les devans. Il trouva 
une file*de Chameaux arrêtée un peu hors du 
chemin, & un berceau qui penchoit tout d’un 
côté. Il s’en approcha pour le redrelfer , & 
il trouva le Chamelier dedans avec la Dame ; 
de quoi étant également furpris & outré , il 
•les fit enterrer tous deux tout vifs fur le 
champ. 

Au devant de ce Pavillon de 'Jalon fie s , il y a 
un Bàjfm d’eau quarré , de quinze pieds de 
face , & au coin eft la Porte Impériale , dont 
j’ai parlé au commencement de cette Dejcrip- 
tion <Tlfpahan , qui eft, comme on voit , une 
des Portes , de la Ville , & une des Entrées 
principales de cette merveilleufe Allée. A l’au- 
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tre coin, il y a une autre Entrée , mais qui ne 
fert qu’aux femmes & aux Eunuques du Palais 
& au Roi, parce qu’elle donne dans le Serrait. 
Des BaJJins d’eau, qui embellilïent la partie de 
V Allée entre la Riviere & la Ville font fept en 
nombre , dont quatre üjpt grands & à fonds 
de Cuve , & les trois autres font plus petits 
Le premier de ces Baffws eftquarré, de quin- 
ze pieds de face. Le fécond qui eft quarré auflî 
eft de cent vint pas de tour , aïant au milieu 
un Echafaut oâogone, élevé d’un pied fur 
l’eau, avec un beau Baluflre autour où dix per- 
sonnes peuvent être alîîfes à l’aife pour prendre 
le frais. Les Jardins qui font à côté s’appel- 
lent le Jardin oâlogone , & le Jardin de l’Ane ; 
fc en ce dernier, il y a une grande Place pour 
Jes 'Tournois. Le troifiéme Bajfin eft à huit fa- 
ces, & de cent vint huit pas de tour, aïant à 
fcs côtez le Jardin du Trône , & le Jardin du 
Rojfignol, dans lequel il y a un Salon charmant, 
dont je ferai la defcription. Le .quatrième 
Bajfin , qui eft à la chûte de l'eau , n’a que vint 
pas de tour. A fa gauche l’on voit «n grand 
Portail , fort peint & fort doré , qui meine au 
tauxbourg ; & l’on en voit un de même à 
droit qui mene vers le Palais Royal. Le cin- 
quième Bajfin , qui eft fur le bord d’une fem- 
blable chute d’eau , eft aufli petit que l’autre. 
Les Jardins , qui font aux côtez , s’appellent 
le Jardin des Vignes , & le Jardin des Meuriers. 
Le fîxiéme eft quarré, long de cent vint huit 
pas de tour , & les Jardins qui font vis-à-vis, 
font nommez l’Hôtellerie des Derviches de Hei- 
dcr , & l'Hôtellerie des Derviches de Neatneto- 
lahy , parce que ces Jardins , avec leurs Edifi- 
ces font efteélivement deftinez aux gens retirez 
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dü Monde , dont toute la vie fe pâlie à errer 
dans une grande nonchalance , fans fonger à 
faire de fortune , mandiant de tous côtez , beau- 
coup plus réellement que les Moines d'Euro - 
P'} car ces Derviches , comme de. vrais Her - 
mites , font chacun pour foi , n’aïant rien en 
commun * non pas même le logement. Je 
m’attachois toûjours aux Legendes, quand j’y 
apercevois quelque chofe de fenfé. Jetrouvai 
ici le Quatrain fuivant. 

Obfervez ce Molla , & fon air mortifié. 

Ecoutez les difcours effroi an s qu'il fait du feu 
■ éternel. 

Il ne boit pas par mortification dans de l'argent f 

Mais il avale l'argent même quand il en peut 
attraper. 

* 

Quelcun a mis à côté avec de l’ettcre, 

C'efi comme les Cazys , ( J uges civils) qui fer- 
monent & qui verfent des larmes en volant 
l'orphelin. 

Le feptiéme Baffin eft de cent vint quatre-' 
pas de tour , fervant de paflàge à l’eau des 
Canaux , qui coulent dans les rues qui font à> 
côté. Entre ces deux derniers Baffins , il y a 
une troifiéme Chüte d'eau , à l’endroit de deux 
rues , dont l’une meine au Jardin de Mirza 
Ibrahim , Médecin de Sefi premier , dont le 
pere & la mere étoient tous deux Médecins 
d'Abas le Grand, la femme exerçant la Méde- 
cine dans le Serrail de fon chef , & par fa 
propre connoiffance. On dit que le Mari é- 
tant parvenu à l’age de foixantc-dix ans, on 
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le faifoit entrer dans le Serrail à l’occafionde 
quelques Maladies difficiles «& dangereufes , 
comme n’y aïant plus rien à craindre d’un 
vieillard de cet âge, mais fa femme remarquant 
qu’on ne vouloit plus, recevoir que les ordon- 
nances qu’il faifoit, & qu’elle alloit perdre fon 
crédit , dit un jour au Roi que fon mari ve- 
noit d’engrofler une jeune Efclave de dix huit 
ans , fur quoi il me lui fut plus permis devoir 
les femmes du Serrail . . Le Pont eft au de-là 
de ce feptiéme Bajfin , & les Jardins qui ter- 
minent- là . V Allie font l* Volliere du Roi , dont 
le fil eft doré , & laJVIaifon des Lyons , à l’au- 
tre coin; &-là il yaaes Chauffées pourdefeen- 
dre à la Riviere quand l’eau elt baffe. On trou- 
ve adroite & à gauche un long Quai . qui s’é- 
tend jufqu’au bout des Fauxbourgs. Le Quai 
à droite eft le plus beau. Il eft bordé de Palais 
de Grands Seigneurs , avec de fpacieux Jar- 
dins , de grandes Entrées , & de grands Pa- 
villons le long du Quai. 11 y a> entr’autres le 
Palais du Grand teneur, le palais du General 
des Moufquetaires , & la Venerie , où font les 
Oifeaux de Proye. L’Eté, que la Riviere eft 
bafle , la Jeune Nobleffe fe rend-là tous les 
foirs , pour faire les Exercices , & tout'le Mon- 
de y vient monter des Chevaux & des mu- 
les pour leur aprendre l’Amble. L’autre 
partie de Vallée eft prefque femblable à celle- . 
ci* Je ne m’arrêterai pas à nommer les wai- 
fons & les Jardins des côtez , qui font au 
nombre de quatorze , fept de chaque cQté , 

& qui portent chacun le nom du Seigneur 
qui l’a fait conftruire. Il fait admirablement 
beau s’y promener le foir, durant neuf mois 
de l’année , parce que durant ce tems on ar- 
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rofe les Parterres & les Chauffées , & l’on 
couvre de fleurs les Baffins d’eau. Vous y 
voyez aqfiî alors fur des échaffaudages bas & 
tapilïës , au devanç de l’entrée des Jardins , 
beaucoup de gens qui prennent du Tabac , 
& beaucoup dé beau Monde, qui va & qui 
vient à cheval. Cette Allée s’appelle ichar-bag^ 
c’efl: à- dire quatre Jardins , parce qu’autrefois 
c’étpit quatre vignobles. Elle -a été faite par 
Abas le Grand ; & comme le fonds cft un 
bien d’Eglife, le Prince en prit un bail per- 
pétuel à deux cens tomans de rente annuel- 
• le , qui font neuf mille francs. Ce Prince 
prenoit tant de plaifir à faire faire cette belle 
Allée , qu’il ne voulcit pas qu’on y plantât 
un arbre qu’en là prelènce. On allure qu’il 
mit fous chaçun une piéce'd’or de huit ffahes 
de valeur , & une pièce d’argent de dix-huit 
fols , marquées à fon Coin. Les Princi- 
paux Seigneurs de fa Cour firent bâtir à leurs 
dépens la plupart dés Jardins ^qui font furies 
côtez , avec les Edifices dont j’ai fait men- 
tion. ' 

Allaverdy Can , qui étoît le Generaliflîme 
des armées de'cègrand Conquérant , fon grand 
ami & favori, prit pour fa tâche le bâtiment du 
Pont , qui eft une très- belle pièce d 'Architecture. 
Vous le voyez dans la figure à côté , qui eft 
une Perfpefiive double reprefentant le Pont & 
le defi'ous du Pont. Ce beau Pont fe joint à 
Vallée par une C^a^eedèquatre-vintpasàrun 
& à l’autre bout faite en pente infenlible. 11 
a trois cens foîxante pas de long, fur treize de 
large, étant bâti de pierre de taille hormis les 
Murs qui fervent de Parapets ou rebords, les- 
quels font de brique, & étant flanqué dequa- 
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tre Tours rondes, de pierre de taille, de la hau- 
teur des murs. Ces Murs font épais de fîx pieds,. 
& hauts de quatorze à quinze , percez d’un bout 
à l’autre dans toute leur longueur , & munis au- 
deffusd’un rebord , ou garde- foux , à jour, haut 
de trois pieds, fait de briques, difpofées com- 
me les mottes des Taneurs; ce qui fait com- 
me des Galeries ; , ou Plaie-formes , où l’on mon- 
te par les Tours qui font aux coins. Ces Murs, 
de plus, font ouverts de neuf en neuf pas, eiL 
fenêtres ou Saillies , de toute la hauteur du. 
Mur , reffemblant à des Arcades , par lefquel- 
les on a vûe fur la Riviere , & où l’on prend 
le frais. Il y a quarante de ces Ouvertures à 
chaque côté, vingt grandes & vint petites.. 
Tout au milieu au Pont , il y a deux petits 
Cabinets , bâtis en dehors du côté de l’eau r 
où l’on defeend par quatre marches , & d’où, 
l’on peut puifer l’eau avec la main , quand elle 
eft bien haute. On leur a donné un nom fale, 
qui marque l’effet que produifent communé- 
ment fur ceux qui y entrent, les Peintures im- 
pudiques dont ils font remplis. A bas fecondïxst 
15 honteux d’y avoir mis le pied,, qu’il en fit 
condamner l’entrée. 

Ce que je viens de repréfenter n’eft propre- 
ment que le deflus de cét admirable Pont , le- 
quel eft porté par trente-quatre Archet de bel- 
le pierre grifâtre plus dure que le marbre mais 
pas fi polie, bâties fur un fondement de même 
pierre , lequel eft plus large que le Pont , & l’ex- 
Ccde de dix pieds d’un & d’autre côté, avec des 
foupiraux aux bouts & au milieu ; en forte que 
quand l’eau eft baffe , on peut fe promener à 
fec fur ce fondement-là , l’eau palfant toute 
par ces foupiraux ou ouvertures. Les Arches 
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font percées dans l’épaiflèur d’un bout à l’au- 
tre , & il y a de deux en deux pas de grolfes 
pierres quarrées, hautes de demi- toife v fur lef- 
quelles on peuctraverfer lariviere en fautant de 
l’une à l’autre. Il y a par-defTus tout cela une 
petite Gallerie pratiquée dans le fommet des 
Arches fur le bord : de maniéré que huit per- 
fonnes. peuvent à la fois pafl'er ce merveilleux 
Pont , par differentes routes. On rappelle com- 
munément le Pont- de Julfa ,. parce qu’il joint 
Ja Ville au Bourg de Julfa , qui eft la demeure 
de tous les Chrétiens , & auiïi le Pont d'Alla- 
-verdy Can , lequel en eft le Fondateur, J’ou- 
bliois à dire qu’on defeend du defius du Pont 
au deffous,. à fleur d’eau, par.des Degrés pra- 
tiqués dans les Arches. 

Pour achever la defeription de la belle Allée 
d'Ijpahan ii^jaut dire comment eft fait ce beau 
Jardm , qui eft au bout, appel lé mille Arpens, 
npn pas qu’il contienne en effet mille Arpens , 
mais pour faire entendre que fa grandeur eft ex.- 
traordinaire. Il eft long d’un mille, & large 
prefqu’autant , fait en Terrajfes foutenuè's de 
murs de pierre. On y compte douze Terraffes , 
élevées de fix à- fept pieds- l’une fur l’autre, & 
qui vont de l’une à l’autre par des talus fort aifez 
à monter r &auffi par des degrez.de pierre, qui 
joignent le Canal. Il y a quinze Allées dans 
ce Jardin autant que de Terrajfes, dont dou- 
ze font des Allées de traverfe , & de quatre en 
quatre de ces Allées^ ous trouvez un large Ca- 
nal d’eau à fond de cuve-,- qui traverfe le Jar- 
din parallèlement., paflant fous des voûtes de 
brique à l’endroit des trois allées longues, afin 
de ne les pas interrompre. Ces Allées longues, 
qui font tirées au. Niveau , meinent d’un bout 
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à l’autre du Jardin. Celle du milieu eft ornée 
d’un Canal de pierre, profond de huit pouces, 
& large de trois pieds, avec des tuyaux de dix 
en dix pieds, qui jettent l’eau fort haut. Au 
bas de chaque lerrajje à l’endroit de la chûte 
du Canal, laquelle elt en talus & fait uneNape 
d’eau, il y a un Bajftn de dix pieds de diamè- 
tre , & au haut il y en a un autre fans comparai 
fon plus grand , profond de plus d’une toife,* 
avec des jets d’eau au milieu, & autour. Ces 
BaJJïns font tous de differentes figures , ronds* 
quarrex, & à plufieurs angles. Celui de latroi- 
fiéme T ’.rrajje eft dodécagone , de trois, cens 
pas de tour. On voit proche de chaque BaJJin 
fur les aîles deux grands Pavillons fort hauts, 
peints, dorex , & axurex de la même Archi- 
te&ure que ceux que j’ai décrits , & que j’ai 
fait graver ci-deflus. Au milieu 4 e la fixiéme 
TerraJJ'e , il y a un Pavillon qui coupe Y Al- 
lée , lequel eft à trois étages , & fi grand & fi 
fpacieux, qu’il peut contenir deux cens per- 
ionnes afiîfes en rond. Il y a un autre Pavil- 
lon à l’entrée du Jardin , &un autre au bout, 
qui font femblables à la figure, & à l’ordon- 
nance près. Quand les Eaux jouent dans ce 
beau Jardfin, ce qui arrive fort fouvent, on ne 
fauroit rien voir déplus grand & de plus mer- 
veilleux, fur tout au Printems , dans la faifon 
des premières fleurs , parce que ce Jardin en 
eft couvert , particulièrement le long du Ca- 
nal & à l’entour des Bajfws. On eft furpris 
de tant de Jets- d'eau qu’on voit de toutes parts 
à perte de vûë, & l’on eft charmé, tant de la 
beauté des objets, que de la fenteur des fleurs, 
& du ramage des Oifeaux , qui font dans les vo- 
lières , & parmi les arbres. 
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Ep palfant devant deux grands Portails de 
cette belle Aliée, que je viens de décrire, j’ai 
obl'ervç qu’ils rneinent l’uni au Fauxbourg 
à' Abus sbad, l’autre au Palais du Roi. Celui 
par où l’on va à ce bauxbourg introduit dans 
une grande rue , qu’on appelle le Jardin de 
la Aiecque , parce qu’autrefois c’étoit un fpa- 
cieux Jardin , fondé pour les Pèlerins de la 
Aie c que. Le feu Roi le donna environ fan 
cinquante du fîécle palïe à fes deux premiers 
Médecins , qu’on appelle en Perfan le grand 
Alédecin , & le petit Alédecin , qui y bâtiren.t 
chacun un Palais fort beau, mais que j’ai vu 
depuis tous # deux vuides & en décadence , par 
le releguement de leurs Maîtres à la Ville de 
j Com. Le Roi Soliman les y envoia en éxil, 
après la mort du Roi fon pere", félon la coû- 
tume, pour n’avoir fû guérir le Roi leur Sei- 
gneur. L’autre Portail donne entrée dans la 
rue qu’on appelle de Alahamed Bec , du nom 
d’un Grand Vizir qui fut aufli exilé à Com 
par Abas fécond -, & que fon Succdfeur prit 
en grâce , & fit Gouverneur d’une des gran- 
des Provinces de fon Empire. Au bout de 
cette rue, on.trôuve à droite une petite Mos- 
quée , & à gauche le Palais du Ce dre parti- 
culier, comme les Perfans l’appellent, c’eft- 
â-dire du Pontife quiadminiftre tous les biens 
Eccleiîaftiques légués par les Rois & par la 
famille Roïale. Ce Pontife particulier eft l’on- 
cle du Roi, par fa femme , laquelle eft lceur 
à’ Abas fécond. J’ai vû bâtir ce Palais , dont je 
dirai feulement que la grande Sale a quatre 
vints pieds de long , & prefqu’autant de pro- 
fondeur, mais elle eft féparée en deux dans la 
longueur, non feulement par u nBafluJlre de 
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trois pieds de haut, d’ouvrage Mofaïque fort 
fin , mais aulïï parce que la partie intérieure efl? 
élevée de deux pieds au-defliis de l’autre. La 
Salle a trente pieds de hauteur, &eft couver- 
te d’un platfonds de Mofaïque tout d’une 
pièce: c’étoit une prodigieufe mafle , & qu’il 
fallut b'eaucoup d’art & de force pour mettre 
i en fa place , car après l’avoir conftruite toute 
entière on l’éleva fur le comble avec plulieurs 
machines faites d’une même façon , defquel- 
les j’ai donné le deflèin dans le fécond Volu- 
me de cet Ouvrage. Cette Salle a des Galle- 
' ries , à demi hauteur , aux côtez , & une qui 
traverfe au milieu à l’endroit 014 la Salle eft 
coupée par le B allufire. A l’entour de cette 
rande Salle il y en a quatre plus petites j 
eaucoup de Cabinets , des Chambres -, des JVir- 
ches , des Degrez cachez , & mille commodi- 
tés , tout cela peint & doré avec beaucoup de 
magnificence , & meublé fuperbement. Les 
liftons de ces Apartemens fuperbes contien- 
nent avec tout cela la plus fine fpiritualité ; 
par exemple ;• 

* i 

L'attention & la prefence de Dieu ejl Fixer * 
h c 'tce particulier des fidèles en ce monde & 
la félicité' des bienheureux en l'autre. 

JRien n' ejl plus intime' à F homme que Dieu 
rien cependant qui lui foit moins connu-: 
chofe étrange que Dieu foit fi proche de 
l'homme , & que l'homme , foit fi éloigné 
de Dieu! 

Le marchepié du trône de Dieu , qui doit 
être l'objet de F adoration des hommes , ejl 
auffi leur azyle ajfuré contre les difgra- 
tes & les calamitez de cette vie.. 

La 
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La volonté Çÿ le bon plaifir de Dieu ejl la 
pierre de touche qui mus éprouve , afin 
que celui qui n'ejï pas de bon alloi faffe 
jfaroilre la noirceur qu'il cache au dedans , 
comme la pierre de touche qui découvre la 
pièce faufife. 

Quiconque a attaché fon cœur , & fournis fon 
efprit à Dieu , s' ejl délivré heureufement 
de toutes les affligions qui lui peuvent ar- 
river en ce monde & en l'autre. 

Qui ne vît que pour Dieu ne meurt jamaist 
heureux donc fcÿ mille fois heureux , 
P homme qui n'ejl animé que de fon efprit. 

Ce beau Bâtiment eü. entouré de Jardins, 
à la maniéré Perfane ^ ôc il a au devant un 
Bafjm d’eau, fait .en quarré long , dont la fa- 
ce a foirante pieds. Il y a, outre ce grand 
Corps de Logis, qui eft le bel appartement, 
deux autres Corps de Logis , prefque femblar 
blés pour recevoir les hommes , & un Serrai /, 
qui eft fort fpacieux , & non moins riche & 
magnifique, comme on le peut imaginer, ces 
dépenfes fe faifant de l’argent de la Femme, 
qui tient bien fon rang avec unEpoux qu’elle 
crée par maniéré de dire; car en Perfe quand 
qn marie les filles dp Roi ce n’eft pas avec 
un grand Seigneur, ou avec quelque Gentil- 
homme de courage , on craindroit qu’une û 
haute alliance ne lui donnât envie d’attenter 
à la Couronne. On prend quelque Mqfia, ou 
Doâeur de la Loi , de bonne mine, & d’ef- 
prit docile, &on le revêt de la charge de Pon- 
tife ou de quelqu’autre femblable. C’eft une 
grande fortune que cet homme fait tout d’un 
coup, mais les épines d’une fi belle rofe font 
. H 7 bien 
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bien piquantes ; les plus dures font que tous 
leurs enfans mâles doivent être aveuglez , & 
fouvent ils font mis à mort en venant au 
monde. 

Près de ce Palais , il y en a un autre qu’on 
appelle Kboné gau , c’eft-à-dire , la Maifon du 
bœuf , à caufe que le Roi y fit mettre un boeuf 
& une vache de fept pieds de haut , que Ma- 
bamed aly bec , homme célébré, qui fut Grand 
Maître fous trois Rois , amena de la Mecque 
par curiofité , comme des bêtes d’une extraor- 
dinaire grandeur dans leur efpece ; mais ces 
animaux ne vécurent pas long-tems. Le Pa- 
lais eft à préfent poffedé par des GoulomsCha , 
ou Efclaves du Roi , qui font de jeunes gens 
qu’on met dès le plus bas âge au fervice du 
Roi , & qui avec le tems font pouffez aux 
plus grands emplois. Au delà , on trouve un 
Palais d’un Grand Maître de l’Artillerie , qui 
eft tout contre les Murs de la Ville. On laif- 
fe-là à droite des Ecuries du Roi & le Palais 
de Mirza Refia ; & pouffant à gauche, on 
vient à une faufïè porte de Ville , qu’on ap- 
pelle la porte des Cuifines , parce qu’elle joint 
les Cuifines du Roi. 

J’ai promis en faifant mention des Jardins , 
qui font à côté de la b^le Allée d'Ifpahan , de 
faire la defeription d’un Sallon qui eft dans un 
de ces Jardins , qu’on appelle le Jardin du 
Rojfignol. Pour mieux fatisfaire à ma promef- 
fe, je donne à côté le deffein de ce beau Sal- 
lon, qui eft appcllé Amar.at behùbt. J’ai déjà 
obfervé qu 'Amarat fîgnifie Maifon de plaifan- 
ce , ou de parade , & bebecbt veut dire le dixié- 
me Ciel ; c’eft comme qui diroir la Salle du 
Paradis. Ce Sallon , qui a près de foixante pas 
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de diamètre, a été conftruit de figure irregu- 
liere , à fept angles ou faces, dont celle du 
fonds eft beaucoup plus large que les autres* 

Le milieu eft en Dôme écrazé, élevé de feize 
à dix- huit toifes , foûtenu fur des Pilajires , 
faits en Arcades , & en pareil nombre qu’il y 
a d’angles. Le tour eft couvert d’un Plat- 
fonds de Mofaïque , d’un fort bel ouvrage. 
Les Pilajires font percez tout à l’entour à 
deux étages, en forte que les Galleries vont 
tout autour , & là on a pratiqué & ménagé 
cent petits endroits les plus délicieux du mon- 
de , qui n’ont tous qu’un faux jour, mais clair 
autant qu’il eft néceflaire pour les plaifirs à 
quoi ces endroits font deftinez. Il n’y en a pas 
un qui reffemble à l’autre, foit pour la figure 
foit pour l’architedure ou pour lesornemens, 

& les dimenfions. Par tout c'eft quelque cho- 
ie de divers & de nouveau : aux uns il y a 
de» Cheminées , à d’autres des Bajfms avec 
des jets d’eau, qu’on fait monter-là par des 
tuyaux enfermez dans les Pilajires. C’eft un 
vrai Labyrinthe que ce merveilleux Sallon y car 
on fe perd en haut prefque par tout , & les 
degrez font fi cachez qu’on ne les reçonnoît. 
pas aifément. Le bas , jufqu’à dix pieds de 
hauteur., eft revêtu de jafpe tout à l’entour; 
les Bailujires font de bois doré. Les Chajfis 
font d’argent , & les Carreaux de criftal ou 
de verre fin de toutes couleurs. Pour ce qui . 
eft des Ornemens , on ne peut rien faire où il 
y ait plus de magnificence & de galanterie mê- 
lées enfemble. Ce n’eftpar tout qu’or&azur. 
Les Peintures de cet édifice , parmi lcl^ael- 
les on voit beaucoup de Jouïflances & deNu- 
ditez . font toutes d’une beauté & d’une gayeté 

fur- 
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furpfenante, avec des Miroirs de Ctiftal deçà 
& delà. Il y a de ces petits Cabinets qui font 
tout Miroirs aux murs , & à la voûte. Les 
Meubles de chaque endroit font les plus ma- 
gnifiques du monde & les plus voluptueux* Il 
y a des réduits qui ne font qu’un Lit entier. 
On fait que les Lits des Orientaux fe met- 
tent à terre, & font fans rideaux. J’en vis un 
avec admiration dont la couverture feule coû- 
toit deux mille écus. Elle ctoit de martre, & 
c’eft pour être couverts chaudement & legere- 
ment. On m’a dit que le Roi a des matelats 
qui en .font aufii. Je ferois un Livre des Or- 
nemens de ce grand Sallon , des petits Por- 
traits qui y font, des Mignatures , des Va- 
fes, des Inscriptions. Les. unes expriment des- 
penfées tendres & amoureufes , d’autres des 
pièces de morale. Voici celles dont je char- 
geai mes tablettes. Au-delfus d’un pot de 
fleurs : • 

La Tulipe efl mon emblème , j'ai le vifage en 
feu, Çs 5 le cœur en charbon. L»fens efl que 
comme la Tulipe a d’ordinaire les feuilles rou- 
ges, mais le fonds tout noir , l’Amant a de; 
même le cœur brûlé & le vifage. enflamé 

Quelque haut qu'une beauté porte la tête , el- 
le touche toujours des pieds à terre. Cela veut* 
dire que le poids de leurs paffions les ravale 
de l’élévation de leur efprit , de leur coura- 
ge, & de leurs appas. 

Mon cœur s'ejl- tourné cent fois à droite & à- 
gauche fans fe trouver engagé -Enfin il vous a ap- 
perçuë & il s'ejl fixé. 

Je n^puis endurer plus long- tenus la douleur 
de vôtre abfence ; 

Ni demeurer davantage en m lieu oit vous 
édités pas. Vous- 
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Vous êtes la prunelle de mes yeux, ' ' 

Je vous ai perdue , je ne fai qui regarder ,je 
n'ai plus rien à faire qu! à mourir . 

Le Roi ejl le Pafteur des pauvres , 

Lorf qu'il y a en lui d'autre grâce que fonfcep» 
tre. 

Les Brebis ne font pas pour le Pajleur , 

Mais le Pajleur ejl plutôt pour les Brebis. 

Si tu demandes quel mal tu fais • à la fourmi et* 
marchant fur elle ? 

Je répons en te demandant , quel mal te fait 
l'Eléphant en marchant fur toi ? 

Sur un manteau de chemiftée , 

Ne vous fonciez point de. l'hyver , ce n'ejl que 
rafraicbiffement & que fanté. 

Je ne puis m’empêcher de dire que quand 
on fe promene dans cet endroit fait exprès 
pour les délices de l’amour , & qu’on pane 
par ces Cabinets & par toutes ces Niches , on 
a le cœur fi attendri , que pour parler, in- 

f enument on fort toûjours de là malgré foi. 

jC climat fans doute contribue fort à mettre 
les gens dans cette dilpofition amoureufe, 
mais affurément ces lieux-là. , quoi qu’à quel- 
que égard ce ne foient que des châteaux de 
carte, font pourtant plus rians & agréables que 
nos Palais les plus fomptueux. C’eft le Roi 
Soliman qui a fait conltruirece Sallon, lequel 
a coûté cinquante mille écus à bâtir feule- 
ment pour la Stru&ure, fans comprendre les 
meubles, ni rien de ce qui y eft attaché. 
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Je viens à la defcription des Fauxbourgs 
d Ifpahan. Les deux plus grands font aux cô- 
tez de la grande Allée , l’un à gauche, nom- 
mé Cadjouc ; l’autre à droite, appellé la Co- 
lonie d'Abas. Le Faux bourg de Cadjouc com- 
mence à la Porte d'HaJfein Abad. On y trouve 
d’abord les ruines du Palais du Roi HaJJein , 
parmi lefquelles il n’y a rien d’entier. Un 
College , qui porte fon nom , & où l’on voit 
fon Tombeau , qui n’eft pas ruïné comme le 
Palais , mais entier & bien entretenu : une 
Mofquée , un Bain , & un Hôpital de Dervi- 
ches , qu’on dit tous de la fondation du Roi 
Hajfein , quoi qu’ils paroifTent renouvellés 'de- 
puis cent ou deux cens ans, & un Bazar qui 
porte auffi le même nom. Il y a fur les cô- 
tez un gros Platane qu’on appelle femblable- 
ment le Platane du Roi HaJJein , qu’on dit 
vieux de plus de mille ans, & qui çft auffi tout 
noir de vieilleflc. On l’a conlervé' dans le bâ- 
timent, de forte q,u’on le voit tout entier con- 
tre le mur, fortant au-deflus de la voûte de ce 
Bazar t lequel eft bâti de brique, df eft long 
À large , fort haut & bien éclairé , & un des plus 
beaux de la ville. La raifon qu’on a eu de 
conlerver dans cet édifice ce vieux arbre- là, 
yient d’une fuper^Iition que les Perfans ont 
pour les vieux arbres , de. laquelle j’ai déjà 
touché ùn mot. Ils les appellent Drafte fa- 
felty c’eft- à-dire des arbres excellent y de ils les 
reverent comme étant confervez de Dieu mi- 
raculeufement durant tant d’années , parce 
qu’ils ont donné l’ombre de le couvert à fes 
ndeles ferviteurs, comme les Derviches de les* 
autres gens dévouez à la Religion, & fevrez 
des affaires du monde, lefquels y venoient 
„ . mé- 
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méditer ou faire leurs dévotions , ou s’y re- 
poser. 

Au de-là de ce Bazar de Hajjein Abad , on 
trouve la rue la plus longue & la plus large 
qui foit à Ifpahan. Sa largeur eft de trente 
pas , & fa longueur d’un quart de lieue. Elle 
meine à un endroit fameux nommé Bavarouk , 
& on y voit plufieurs grands Hôtels avec de 
beaux Jardins fur là gauche. On obferve par- 
ticulièrement dans cette grande rue & à. l’enr 
tour , h College de Cheic. youfouf benna ,ce 
célébré architeae dont un des Fauxbourgs d'if- 
pahan porte le nom: le Bazar , le Bain, &le 
Car avancerai d'Aytemour bec; un Jardin fpa- 
cieux , qui porte le nam de mourad : deu$ 
grands Cimetières , à l’un defi^uels il y a. qua- 
tre petites Maifons deûinées, à dépofer lescer- 
cueuils des morts r qu’on portçenterrer vers 
Babylpne , ou dans la Badinant aux fepulcres 
des Imans. On tient pour une grande inde- 
eence en ce païs- là de garder un. mort dans lit 
Mai f on où on loge, & un mort rend une mai- 
fon comme peftiferée & fequeftrée parce 
que tout lieu où il y a un mort eft impur , 
il faut fe purifier fi l’on y eft entré ,ç’eft pour- 
quoi on enterre promptement les morts , fi- 
non on les dépoîe en ces lieux-là où perfon- 
ne ne met le pied jufqu’à ce que tout foit 
prêt pour les tranfporter. On fait remarquer 
dans un coin du Cimetière un vieux Platane , 
flui eft un de ces arbres appelles excellens par 
les Perfans , comme je l’ai obfervé. Le tronc 
eft une petite caverne , où l’on voit toujours 
quelque Hermite qui y fait fes dévotions , en 
révérant l’arbre pour fon ancienneté. On re- 
marque encore dans ce Quartier- là, un Palais 

ap- 
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appelle Kaylottc , bâti par Caliphé Sulton pre- 
mier Mini lire : un Hermitage fondé par Mir- 
cajfem bec , Gouverneur d 'Ifpahan, avec un 
Bain tout joignant; & de-là en poulfant plus 
outre, on arrive au Canton de Cbazeid , ainfr 
nommé d’un fils de VIman Hafiein , à l’hon- 
neur duquel il y a un Hermitage fondé & en- 
tretenu dans ce Canton. . • 

Le Fauxbourg de Cadjouc , qu’on appelle 
aufîi la contrée de Hajfein Ab ad , s’étend adroi- 
te entre cette Porte & la belle Allée d'Ifpa - 
ban, regardant entre le Septentrion & l'Orient , 
contient onze cens onze Maifons , douze Mofi- 
t[uées , tant grandes que petites, quinze Cara~ 
vanferais tant grands que petits, huit Colleges , 
vint-un Bains , douze Bazars. Ce Fauxbourg. 
fe divife en Grand & en Pètit ; le' Petit eft 
le premier que l’on rencontre en fortant de la 
Porte. Les plus confiderables Edifices qu’on 
trouve en y entrant font, le Palais de Caz* 
mobeze : le Cazi eft le Juge Civil, & celui-cr 
rivoit da tems à.' A bas le Grande &' étoit fa- 
meux pour Ibn équité & pour fon intégrité. 
Le Palais d'Aly bec , fils d ’Aly Merdom Kan : 
qui livra au Roi des Indes la fortereiïèdeCtf#- 
dahar , dont il étoit Gouverneur. C’eft un 
grand Palais , dont la partie qui eft pour les 
hommes confifte en deux grands Corps de lo- 
gis i un au midi, l’autre au Nord , feparez pan 
un Jardin, qui eft entre-deux. Le Palais de 
Hava Begum , c’eft-à-dire la Princejfie Eve r 
qu’on appelle prefentement le Palais de Mirza 
Rezi. Cette Princeje Eve étoit fille d' Abat 
le Grand , qui fut mariée au Cedre ou Pon- 
tife : Mirza Rezi , qui tient ce Palais ôft le 
fils unique de cette. Princefle parce Pontife i 

le- 
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.lequel étant ' mort jeune , elle’ fe emaria 
à un Ecclefiaftique qu’on fit aufii Pontife 
en fa faveur. Elle eût d’autres Enfans , dont 
il y a deux fils logez dans ce même Faux- 
bourg. Tous ces trois fils font aveugles), 
■félon la coutume qu’ils ont en Perfe d’ôter 
la vie, ou du moins la vûë, à tous les en-, 
fans du fang Royal, de quelque côté qu’ils 
viennent, mafeulin ou féminin.; car la def- 
cente par la branche des femmes eft fort 
bonne chez eux , parce que c’eft celle de 
Mahamed dont ils ne reconnoiffent la fuc- 
ceflion que par la branche de fa fille. Mir - 
za Rezi eft fort riche & fait une grande dé- 
penfe. C’eft un Seigneur bien fait , de petite 
taille mais fort beau de vifage , d’humeur 
gaie, quoi qu’aveugle, non feulement privé 
de la vûë, mais aulfi des yeux à la maniéré 
de ce Païs-là , où l’on ôte toute là prunel- 
le, de peur que par quelque fecret de l’art, 
ou par quelque effet de la nature, la vûë 
ne fe recouvre ; & de peur aufii que celui 
qui pafïèroit la lame ardente devant l'œil 
n’éteignit pas entièrement la faculté vifuel- 
le , comme cela atrivoit fouvent au tems 
qu’on aveugloit avec des lames de cuivre 
rouge. Le Palais de ce Seigneur eft ma- 
gnifique & bien entretenu : Le Corps de Lo- 
gis où il reçoit le nionde , & où il le loge 
dans l’occafion , eft un grand bâtiment quar- 
ré, confiftant en quatre grandes Salles expo- 
fées aux quatre parties du Ciel , afin de 
jouir toûjours d’un air temperé, & en plu- 
fieurs Chambres & Cabinets à double étage 
entre ces^ Salles , dont les Platfonds , & fous 
les Ornement de haut en bas reluifent d’or, 
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& font magnifiques. Les cartouches méleï 
dans la Frife contiennent de fort beaui 
préceptes .de morale ; en voici quelques- 
uns. 

La plus grande mijere de V homme confijle à 
ite fe connaître pas lui même : car tantôt il s'é- 
lève trop , tantôt il s'abaijje trop : il s'avilit 

■quelquefois de telle maniéré qu'il fe donne au 
plus bas prix : femblable à un pauvre Fou , qui 
' coût des baillons à des habits de brocard , ou qui 
-donne ceux-ci pour avoir ceux-là. 

La Fortune ejl comme une échelle ; autant 
-d? échelons que Vous y montez , autant il en faut 
défcendre. Ne vous fiez donc pas à cette fauffe 
trompeufe , qui ne vous fait monter en haut que 
pour vous faire defcendre , & qui fouvent vous 
laifje tbmber du dernier échelon , & brifer à ■. la 
-chute. 

Le malheur eft comme le feu d'un fufil , dont 
P étincelle eft fort ai fée à éteindre , fi l'on y met 
la main de bonne heure , mais qui autrement 
l embrafe tout fans pouvoir être arrêté. 

Un Perron de pierre haut de- trois pieds, & 
profond de fix, régné tout autour de ce grand 
bâtiment. Ces rebords font faits & pour l’or- 
• nement & pour la commodité ; car le foir , 
dans la grande chaleur^ on les couvre de- 7 a- 
pis après les avoir bien arrofeï une heure au- 
paravant , & on y prend l’air : c’eft* auffi afin 
de recevoir les gens du commun à qui l’on a 
à faire, fans les faire entrer dans la Salle, ni 
les laîfler aprocher de trop près. Ce Bâtiment 
eft à l’entrée d’un fort grand Jardin , ornéde 
Bûjfms , de Canaux , & de J et s- et 1 eau. Les 
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Offices font du côté du Portail , fpacieux & 
commodes. ‘Le Haram , ou la partie facrée , 
qui eft le nom des Aparteinens des femmes, 
eft une fois plus grand & plus beau, que l’au- 
tre. Comme Vapartement des femmes eft pro- 
prement la Maifon ou demeure du Maître, 
c’eft-à*dire l’endroit où il pafle fa vie avec fa 
femme & fes Ehfans , c’eft celui qu’on prend 
plus de plaifir à orner ; tout le refte d’im Pd- 
lais n’eft qu’une maniéré d 'hôtellerie , ou de 
Bureau , où le Maître fe rend pour fes affai- 
res, ou pour recevoir les vilîres, & pour en- 
tretenir commerce avec fes amis ; c’eft par 
cette rai fon que les Turcs , & les Tàriares , 
appellent T appartement des femmes Serrai!, ' 
nom auquel nous avons attaché une idée de 
Luxure , mais qui ne lignifie chés les ’ Oriin - . 
taux que Palais , ou Hôtel , comme pour dire 
que cét endroit-là eft proprement le logis & 
l'habitation d’un Seigneur. * 

Ce Haram confine en trois Corps de Lo- 
gis magnifiques , dont je ferai la Defcrîp- 
tion y parce que c’eft un des beaux Serrails 
* que j’aye vûs. Ces Corps de Logis font cha- 
cun au milieu , ou à l’entrée , d?un grand 
& fpacieux Jardin dont l’enclos eft fermé 
de murailles plus hautes que celles des Mo- 
najleres les mieux murez , & chaque Corps # 
de Logis eft élevé de trois ou quatre pieds 
fur le rez de chauffée , avec uneTerraffetout à 
l’entour, qui eft au niveau, profonde ou large 
de fix "à' fept pîecfr. *Le premier Corps de Lo- 
gis eft compofé d’un grand Sallon rond, couvert 
d’un Dôme, de quatre Salles aux quatre coins , 
deux quarrées longues, & deux Ovales, &de 
huit Chambres , deux à chaque coin , dans 

les 


Digitized by Google 



Tÿi VOYAGES DE Mr. CHARDIN. 

les Angles. Les Sales des côtez ne font fepa- 
rées de la grande que par des chaffis. Chacu- 
ne a fon Baflin avec un Jet d’eau. Celui du 
grand Salon eft de vint deux pieds en quarré & 
l’eau pafle de ce baflin à ceux des cÔtez par des 
Canaux de marbre. LT difice eft couvert de 
cinq Dômes , celui du milieu plus haut que les 
autres., tous cinq admirablement bien peints, 
dorez; .& azurés. Les grands appartemens de 
l 'Orient font tous faits à peu près de cette ma : 
niere; & ces Sales font ouvertes à differentes 
expofitions, afin de pouvoir être toûjours ou 
au frais, ouaufoleil, félon la faifon. Le'fe- 
cond Corps de Logis contient cinq Sales , trois 
de front, qui vont en étreciffant en Perfpec- 
tive ; & deux aux cotez quarrées-longues. Les 
trois premières feparées l’une de l’autre, feu- 
lement par des Chajfîs de criftal , & les deux 
autres par des Murs. Celle du fonds eft cou- 
verte d’un Dôme , dont le tour eft garni de grands 
Miroirs , de même que les Murailles , jufqu’à 
Tiuit pieds du plancher, où elles font revêtues 
de Tables: de jafpe. Les quatre autres Sales 
font couvertes de Platfonds deMofaïque, où 
l’ivoire, & les bois les plus précieux & de meil- 
leure fenteur font employez confufement avec 
le jafpe, & l’albâtre. Dans l’enclos decefe- 
cond Corps de loçis on voit un deria cha , ou 
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un grand Salon rond , en Dôme avec beaucoup 
de Chambres & de Cabinets autour. Le bas 
du Salon , à fept pieds de terre, eft revêtu de 
Carreaux émaillez, fort fins. Le refte eft or- 
né de Figures , jufqu’à la corniche du Dôme , 
lequel eft couvert de Morefques d’or & d’azur 
fort épais; Dans le premier Corps de Logis , . 
il n’y a point de Figures , mais dans tous 
les autres , il y en a ; & la plûpart font des 
nuditez , des jouïflances , & les poftures les plus 
lafcives; ce qui paroît abCurde dans le Serrait 
d’un homme aveugle : mais on dirait que les 
aveugles de Ferfe ont la vûe répandue dans : 
les autres fens, &fur tout dans les doigts. Ce- 
lui-ci dont je décris le Palais en a donné feul 
le deflèin, & ce Palais eft, comme je l’ai dit, 
un des plus beaux & des plus fomptueux de la 
Perje ; fur tout dans les meubles. Le Maître 
a eu moien de fe meubler magnifiquement 
poftedant plus de cinquante mille Ecus de re- 
venu. 

C’eft une chofe incroiable que l’adrefte < 5 c 
les talens de plulîeurs de ces Princes Aveugles 
de Perfe , dans les chofes de méchanique, & 
des Ouvrages à la main. Cette famille-ci en 
donne les plus merveilleux exemples. Mtrz.cs 
Rezi eft favant dans les Mathématiques , fur 
tout dans V Algèbre , dont il fait les figures & 
les fuputations avec de petits bâtons. Il aime 
paffionnément les montres & les horloges, & 
il s’y connoît auflî bien qu’il les aime. Il m’en 
fit voir plus de deux cens. Il démonte & re- 
monte la plus petite pièce , même quand les 
pièces de la montre font mêlées. Il y met 
une corde & fait tout cela ii vîte , & fi adroi- 
tement, qu’on ne pourrait jamais croire qu’il 
Tome VIII . i fût 
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fût aveugle , fi l’on ne lui voioit le Bandeau 
devant les yeux. Ce Bandeau eft un petit mou- 
choir de lbie, plié d’un doigt & demi de large, 
qu’il porte lié fur les paupières, pour empêcher 
le hideux aipeét que fait une tête fans yeux. 
Voici comme je l’ai vû faire quand il vouloit 
achetter une montre. Il prend la pièce, &la 
manie, pour juger de la boëte fi elle eft bien 
faite. Enfuite il la met droite entre fcs doigts 
& manie la charnière & labeliere, puis en tou- 
chant l’aiguille il fait quelle heure il eft , & fi 
la montre vji bien. Enfuitte en touchant au 
cordage , & portant la pièce à fon oreille il 
juge de la bonté de l’ouvrage. Je lui ai vû 
achetter des pièces d’horlogerie de cinquante 
piftoles fur fa propre connoiflànce, quoi que 
le prix confiftât feulement dans la délicateflè de 
l’ouvrage. On ne comprend pas comment on 
peut avoir tant de connoiflànce au bout des 
doigts. Je fis mêler une fois une Montre à 
boëte d’or émaillé, d’un ouvrage commun , 
avec d’autres dont la boëte étoit peinte des Ba- 
tailles de Tempefte , d’un ouvrage fort délicat. 
Les gens non entendus auroient eu peine à y 
trouver de la différence, leurs deux yeuxdef- 
fus; mais lui la connut fort bien, & mit de- 
hors cette montre en difant : pourquoi avez-vous 
mis cette montre- ci qui n'efi qtC ordinaire , avec 
les autres , qui font beaucoup plus belles. Ilcon- 
noit un mauvais mouvement entre une vin- 
taine d’autres, tous montés, & allant enfem- 
ble, & il prend juftement le mauvais, fansfe 
tromper, & le met à quartier. Il eft aufiifort 
curieux de pierreries, & en a un grand amas. 
Je ne pouvois m’empêcher de rire de fa maniéré 
de s’exprimer , dans le commencement que je 
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fis connoiflànce avec lui ; car lors que je lui 
parlois de quelque chofe de rare ou de prix , que 
j’avois en mon pouvoir, il me répondoit d’a- 
bord, faite s-la moi voir; Que je la voie; mon - 
trez-la moi ; & toujours il s’énonçoit comme 
ceux qui ont le libre ufage de la vue. 

Mais je n’ai rien dit encore en comparaifon 
de la connoiflànce & de l’adreffe de Tes deux 
frétés , qui ont fait tant de progrès dans les 
Mathématiques , qu’ils* en compofent des Li- 
vres, & en donnent des Leçons. Je ne par- 
lerai que de l’ainé , parce que c’eft allez loiier 
le Cadet que de dire qu’il eft prefque auffi ha- 
bile & au flî adroit que fon frere. C’eft par- 
ticulièrement à V AJlronomie qu’ils fe font atta- 
chez , comme étant la Science la plus culti- 
vée , & la plus reverée en Orient. Ce mer- 
veilleux aveugle compte & calcule tous les 
mouvemens celeftes fort précifement , & fait les 
régies des trois Equations , aufîi jufte que le 
plus jjand AJlronome de Y Europe. Comme 
j’ai été fouvent l’admirateur de fes operations 
Mathématiques , & que j’ai affiftc à fes Leçons , 
j’ai fort bien obfervé tout l’art avec lequel il lit &' 
il écrit, par maniéré de dire , du bout de fes 
doigts. Il prend devant lui une 7 ablette de’ 
vint cinq à trente pouces de diamètre, &met‘ 
à côté de lui une Boëte pleine de petits bâtons 
de cire molle , gros comme un ferret d’aiguillet- 
te. S il veut calculer un Triangle Sphérique , 
ou former une figure plane fpherique , pour le 
Problème qu’il a dans 'l’efprit, il pofe le pie 
du Compas ferme fur la planche, & de l’autre 
main il conduit l’autre pointe - , marquant en 
même tems à la trace , avec fa cire molle , 
& ainfi il forme fon Cercle , comme un Me~ 
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ridien entier , après quoi il tire de même le 
demi Cercle , on demi-borifon ; & ainli de fuite 
fes demi-cercles ou ara , jufqu’à la perfe&ion 
de h figure fpherique , qui paroît aufli jufte & 
uniforme qu’on la puiflè tracer ; mais fi c’eft 
pour calculer quelque Longitude & Latitude de 
Planete , il fe fait lire par fon Leâeur la Ta-* 
ble des Motens Mouvemens , il les marque fur 
la Planche aveci fa Cire en figures Afir anomi- 
que s très- bien formées, lignes. par lignes, de- 
grés, minutes ; après quoi il repalfe du bout 
du doigt fur ces figures , & fait fon addition. 
Quand il a ce Moien Mouvement , il dit à fon 
Leâeur de chercher aux ‘Tables d'équation pour 
en tirer la Profiaphereze , ou Equation additi - 
ve, ou Soufiraâive 7 qu’il marque avec fa cire, 
de même que nous faifons à nôtre maniéré ac- 
coutumée. 

Le Cadet de ces admirables aveugles a enco- 
re un talent merveilleux , & mêmeincompre- 
henfible dans un homme qui ne voitgotge. Il 
taille en bois des Figures d’hommes y oe che- 
vaux, d’oifeaux, de fleurs, & copie toute forte 
de figures en bojje , imitant le modelle au tou- 
cher comme on feroit à la vûë. J’étois tout à 
fait furpris de le voir travailler fi adroitement, 
& des pièces que je voiois qu’il avoit faites. U 
aime les Chats, & il en a toûj ours nombre au- 
tour de lui, des plus beaux de la Perfe,& l’on 
peut dire de tout le monde , car il n’y en a 
nulle part qui aient le poil fi long &fi fin qu’à 
IJpahan. On voit en tout cela comment ces 
Princes aveugles de la Per fe paflTent leur tems 
à des amufemens louables, & que tous ne vi- 
vent pas comme des brutes avec leurs femmes 
& leurs Enfans. 

Job- 
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J’obferverai encore deux chofes de Mirza Re - 
zi. La première qu’il a le tour des paupières 
tout cicatrizé , ce qui lui fait porter fon ban- 
deau devant les yeux un peu plus large que les 
autres aveugles ; car d’ordinaire ce bandeau , 
qui eft fait d’un mouchoir de foie en plufieurs 
doubles, comme je l’ai remarqué, n’eft large 
que d’un grand pouce; & cela vient de ce qu’é- 
tant déjà en âge, quand on lui fit cette barba- 
re operation, il fagitoit en y réfiftant, & que 
l’Eunuque à qui on la fit faire étoit fort mal a- 
droit & tenoit mal fon Poignard. La fécon- 
dé, e’eft que fans la mort du Roi Abas fécond , 
ce pauvre Prince alloit palier fa vie dans la 
plus grande mifere du Monde, par l’aventure 
que je vais raconter. Il y a une fondation d’en- 
viron vint mille livres de rente dans la famifv 
le-, que le Fondateur ordonne qui fera admî- 
niftrée par le plus capable & le plus fage de la 
famille. Celui qui en avoit l’adminiftration é- 
tant venu à mourir, Mirza Rezi , comme le 
plus proche Parent, voulut s’en charger, mais 
leCedre , ou Pontife, qui jugeoit qu’un aveu- 
gle n’étoit pas le fujet le plus propre pour cet 
œconomat vouloit le donner à un autre. Mir- 
za Rezi , s’échauffant- là delfus , difoit : com- 
ment ! n'ai je pas affés d' efprit pour cela , quoi 
que je fois aveugle ? Je foutiens que je fuis pré- 
dfement celui que fondation preferit , car je 
fûts Moll a, attaché a la Religion , & de plus je 
fûts du fang Royal. L’affaire étant allée devant 
le Roi qui étoit en Hyrcanie , les parties de cet 
Illuftre aveugle reprefenterent au Prince qu’il* 
Ievoit fort la tête pour un aveugle , qu’il en-* 
trerenpit plus de trois cens chevaux, & plus 
de quatre cens domelliques gagés, & qu’il s’in- 
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f eroit tous les jours dans les affaires d’autrui. 
je Roi, poulie par les Miniftres, quiavoient 
été gagnez par des préfens , fe mit à dire, c ont- 
ment ces aveugles veulent fe mêler d'affaires , C3 5 
s'appuient fur leur naiffance ? Il y faut mettre 
ordre : Quelques jours après, le Vizir à'Ifpa- 
ban vint de la part^du Roi fe faifir de fes pa- 
piers, & de tous fes biens, & le renferma dans 
un des Corps de logis de fon Serrait , avec les 
femmes \ fous la garde de principaux Eu- 
nuques , ne lui laiflànt de bien que ce qu’il 
fallûit pour vivre petitement, & lui faififfant 
pour plus de quarante mille écus de revenu ; 
mais heureufement pour lui, Abas mourut au 
bout de deux mois , & fon fucceffeur lui ren- 
dit tout peu après. Il fit en recûnnoiffan- 
ce un feftin au Roi , à la Princeflè ïa Me- 
re , & aux principales Favorites , qui du- 
ra trois jours , & qui avec les prefens lui 
coûta la valeur d’une année de fon reve- 
nu. 

Joignant le Palais de Mirza Rezi , il y a 
une Mofquée qu’il a fait bâtir , & qui porte 
fon nom. Elle eft grande & belle contenant plu- 
fieurs logemens à doubles étages, qui fervent 
à des gens d’Eglife , & à des gens de Lettres. 
On y voit un grand Baffi* dans la Co#r, au 
devant du chœur de la Mofquée , qui eft l’en- 
droit où l’on fait d’ordinaire la priere publi- 
que. Le Portail eft grand & beau, fermé d’u- 
ne Chaîne , comme plufieurs autres Mofquées. 
La Chaîne pend à cinq pieds du bas , & eft 
# foûlevée par le milieu avec une autre chaîne 
pendue au fommet du Portail. On met ainfi 
des Chaînes aux portes des Mofquées , de peur 
que par meprife il n’y entre quelque bête de 
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charge comme cela peut arriver fort facile- 
ment dans un pais où tout fe voiture fur le 
dos des animaux , & où l’on n’a prefque pas 
l’ufage des charrettes. On releve \zC haine pat 
le milieu afin que les hommes y partent plus 
aiféinent. A quelques pas delà vous trouvez 
une grande rue des -plus droites de la Ville, 
qui eft terminée aux deux bouts par deux 
grands Carrefours couverts chacun cPun Dô- 
me , foûtenu.fur de gros Pilajlres de brique, 
l’un s’appelle le Carrefour du bois , l’autre le 
Carrefour cCEffendiar bec : A la gauche de cet- 
te rue eft un Canton , qu’on appelle Saleh 
abad , qui contient outre les rues de traverfe 
cinq ou fix rues principales, lefquelles abou- 
tirent à la Riviere. Les Jardinier s •du Roi 
qu’on appelle en Perfe les Bêcheurs du Roi , 
demeurent dans ce Quartier-là, & ce qu’il y a 
de plus confiderable, c’eft le Palais de Kazi 
can , & trois grands Caravanferais , où lo- 
geoient de mon tems tous les Corafoniens , 
qui font ceux qu’on appelloit autrefois Bac - 
triens. La dévotion , plutôt que les affaires 
du monde, les ameine à Ifpahan , où ils vien- 
nent à centaines une fois l’année, fous la 
conduite d’un Chef pour aller en Pèlerina- 
ge à Kerbela , Place d’ Arabie où Aly eft en- 
terré. 

Le relie du Quartier de Cadjouc s’étend an 
côté gauche de la grande Allée ci-deflùs dé- 
crite, que j’ai dit qu’on peut appeller le Cours 
d,’ Ifpahan. Les Rues en font traverfées par de 
larges Canaux d’eau, bordez de grands arbres 
d’un & d’autre côté , comme dans les Villes 
de Hollande. Il n’y demeure gueres que des 
gens de qualité , & on n’y voit prefque que 
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de grands Hôtels , avec des Jardins très-fpa- 
cieux. On y voit , entre les autres, le Palais 
du l/akaneuvis ou /’ Ecrivain des cbofes cafuel- 
les , qui eft un Secrétaire d’Etat; celui des Mu- 
ftciens Indiens , où logent tous ces Joueurs *de 
Cors ,•& d’autres gros inftrumens , qui font 
natifs des Indes. Abas fécond , à la prife de 
Candahar , fur le Grand Mogol , en amena un 
grand nombre, qu’il logea dans ce Palais le- 
quel étoit vuide. On voit tout proche celui de 
Mirza Jaher , Contrôleur du Nazir , ou grand 
Surintendant : c’eft un Officier qui fert de fé- 
cond au Nazir , & qui eft établi pour veiller 
fur fa conduite, de peur qu’il ne falïe tort au 
Roi, ou qu'il n’opprime fes ferviteurs & fes 
ouvriers. Ce Seigneur eft un homme grave , 
affable , fort dévôt , & fort bien inftruit de fa Re- 
ligion , grand Philofophe & grand Mathémati- 
cien. Je crois avoir obfervé en quelque lieu 
que le titre de Mirza eft compofif de Mir ^ 
qui eft le nom du Soleil , & zad , qui lignifie 
engendre’ : engendré du Soleil par métaphore, 
pour dire le fils du Roi , ou Prince fouverain. 
II y a encore dans ce quartier le Palais de 
Mirkechi bec , qui étoit Surintendant de toutes 
les Maifons Roïales : le Palais d'Aly Couli - 
can , qui eft mort Généraliffime des Armées 
du Roi. Ce Palais n’a pas été achevé , autre- 
ment ce feroit le plus grand Palais <de Perfe , 
excepté celui du Roi. Le Grand Bajfin d’eau, 
qu’on voit à demi fait, devoit avoir cent vint 
quatre pas de long. Ce Palais eft au bout de 
la rue des Chartiers , qui font tous ramalfés 
en cet endroit; car on retire*là les Charettes 
dans le Fauîebourg , parce qu’elles font trop 
larges pour tourner commodément dans les 

rues 



DESCRIPTION D’ISP AHAN. 101 

rués de la Ville , dont la plupart font étroites, . 

On ne fe fert pourtant pas d’autre machine, 
à porter les groftès pierres de taille, mais c’eft 
ordinairement la nuit qu’on les porte dans la 
Ville. Il y a un Bai n dans cette rue des Char- 
tiers, qu’on appelle le Bain du Porte-pavillon , 
c’eft qu’il a été conftruit par un homme qui 
gagna un fort grand bien à louer de petites 
tentes aux Revendeurs dans les places de la 
Ville : Il n’en prenoit que deux Liards de 
loiiage par jour., & il y gagna , dit-on, plus 
d’un million. • ' 

C’eft-là ce qu’il y a de plus remarquable 
dans le Quartier appellé le petit Cadjouc: ce- 
lui qu’on appelle le grand Cadjouc eft au delà,- 
& s’étend jufqu’à la Campagne. On y voit le 
Palais d’un Général des Moufquetaires du tems 
d 'Abas le Grand, qui aiant eu la tête tranchée, 
fes biens furent confifqués* On logea les Ca- 
pucins dans ce Palais à leur arrivée à IJpa - 
han,- il y a quelques quatre-vingt ans ; le Roi 
les traitant en Ambaflàdeurs de France , com- 
me je l’ai dit. Il eft joignant le Bazar qu’on 
nomme de Mouftophy , qui aboutit à une / 
Mofquée du même nom, derrière laquelle il j 
a des Moulins à eau. Il n’y a point de Mou- 
lins à vent à Ifpahan, ni en aucun endroit de 
Per/e ; les Moulins font à eau , ou à bras , oit 
tireï par des Animaux. Proche ces Mouline 
eft le Kajfal Khoné , ou le Lavoir Mortuaire , 
auquel u-ne moitié de la Ville va laver les 
corps morts du commun peuple , avant que 
de les enfevelir. On voit encore dans ce Quar- 
tier le Palais de Cheic Baahdin Mahamed Ge- 
bet Amely , c’eft- àd ire , l'Ancien , la gloire de 
la Religion , Mahamed , l'entajfeur de Monta- 
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. /»«, qui eft ce fameux Dofiettr Perfan lequel 
compofa V abrégé du Droit Civil & du Droit 
Cardon en vingt livres, qu’on appelle, la Som- 
me d’Abas , parce que ce fut par ordre à' Abat 
le Grand qu’il le compofa. On lui a donné 
ce furnom pompeux pour marquer l’excellen- 
ce de fes Ouvrages fur la Théologie Pratique, 
parmi lefquels on eftime fîngulierement cette 
Somme. On lui en donne l’honneur , quoi qu’il 
n’en ait compofé que les cinq premiers livres, 
fon Difciple aiant achevé le refte , comme\je 
l’ai obfervé dans un autre endroit ; mais c’eft - 
qu’il avoit fait non feulement le plan & la di- 
vifion de l’Ouvrage, mais auffi le canevas, 
aiant compofé les argumens des vint chapi- 
tres, fi amplement que ces argumens en font 
comme des abrégés. Ce Palais eft le dernier 
édifice du Fauxbourg. Il n’y a que des Cam- 
pagnes au delà, jufqu’au Village de Cbeberef- 
toon d’un côté , & jufqu’au Bocage de Maba- 
tned Aly bec de l’autre; que les Europeans ap- 
pellent \TJle , parce que la Riviere y fait en 
lerpentant plufieurs petites IJles , où l’on va . 
fe divertir à la pêche & à la cha flè. Entre les 
arbrifïèaux de ce Bocage , il y en a qui por- 
tent un fruit , comme des lambruches vertes , 
qui étant meuries crèvent , & donnent une 
maniéré d 'Ouatte , ou Soye , & il y en a d’au- 
tres qui ont l’écorce très-fine & luifante , dont 
les feuilles découlent durant l’Eté une Man- 
ne bâtarde , douce & fort agréable au goût. 

Le Village de Cheherejloon eft un des plus, 
grands qu’on puifle rencontrer dans aucun 
Païs du monde- Il a près d’une lieue de long , 
confiftant en Jardins fruitiers. Il eft à Y Orient 
de la Ville , bâti fur le fleuve qu’on pafle fur 
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an Pont haut & étroit, à l’endroit duquel on 
voit grand nombre de ruines , ce qui donne 
lieu de croire qu’il y a eu anciennement beau- 
coup de grands édifices en ce lieu , & que 
c’étoit une Fille , comme l’hiltoire le porte. On 
y montre entre les autres la Maifon ou naquit 
Y Emir Gemla , qui devint un des plus grands 
& plus fameux Princes des Indes , durant le 
fiécle patte. 

Le Fauxbourg (Y Ab as -Ab ad , ou la Colonie 
d'Abas, commence à la Porte Impériale. On 
l’appelle aulîï le quartier des gens de Tauris , 
parce qu’il a été premièrement peuplé d’une 
Colonie que ce grand Prince amena de Tau- 
ns , Ville capitale de la Medte. C’eli le plus 
grand Fauxbourg à'Ifpaban , s’étendant depuis 
le Pont <Yl\'pahan , que j’ai décrit ci-defifus, 
jufqu’au Pont de Murenon , qui en elt à une 
grande demie lieue à l ’ Occident : c’efl: aulîï le 
plus bel endroit de la Ville; car comme il elt 
bâti de nouveau , les édifices en font plus 
magnifiques, & les rues en font larges & droi- 
tes, au lieu que celles de la Ville îbntlaplû- 
part tortues. Les principales rues de ce Faux- 
bourg ont au milieu des Canaux larges & pro- 
fonds d’un bout à l’autre, & un double rang 
d’arbres , l’un contre les maifons , l’autre fur 
le bord du Canal. Il n’y a point auffi d’en- 
droit dans la Ville où il demeure tant de gens 
riches & de gens de qualité. 

La première rue qu’on rencontre, en en- 
trant dans ce Fauxbourg par la Porte Impé- 
riale , eft longue d’environ douze cens pas 
en droite ligne, aboutiflànt à la riviere. Les 
plus grandes Maifons qu’on y trouve , font 
le Palais de Mahamed Taber , un des. AJlro- 
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logues du Roi, homme d’érudition finguliere 
pour, ce Pais, & particulièrement en Géomé- 
trie. Son Palais eft compofé de trois grands 
Corps de Logis , fituez dans un Jardin fpa- 
cieux , qui eft entre-coupé de Canaux de 
Marbre qui portent l’eau en divers grands 
BaJJins de Marbre & de Porphyre. Quand je 
parie des Palais des Seigneurs de Perfe , je 
n’entens d’ordinaire que ce qui eft deftiné à 
recevoir le monde, quoi que c’en foit la 
moindre partie ; celle où les femmes habi- 
tent qui eft proprement le logement du Maître 
& de fes Enfans , comme je l’ai déjà obfer- 
vé, ne fe voïant point du tout , pas même 
le tour des édifices , les murailles qui les 
iêparent étant élevées beaucoup plus haut. 
Je recueuillis ici ces fentences : 

Les bienfaits ne font jamais cachez, en quelque 
lieu que l’on les place , ni les bienfaiteurs 
inconnus en quelque lieu qu'ils fe ca- 
chent. 

Reffemblez à ces arbres couverts de feuilles , 
& chargez de fruits , qui donnent de l'ombre 
& des fruits d tous venans , & à ceux- 
là même qui en prennent à coups de pier- 
re & de bâton ■ imitez la mere perle qui 
donne fa' perle a celui qui lui ôte la vie. 

Quand on fe voit le plus affligé , c'ejl alors 
qu'il faut efperer le plus de confolation. Le 
plus étroit du défilé , efi le plus proche de 
la plaine. 

Le tems viendra bientôt que nous ferons déli- 
vrez de toutes nos peines. 

Le remede efi affuré , il n'y a qtfà avoir un 
peu de patience. 

Après 
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Après on trouve (je Palais de Saroutaki , 
ce premier Miniftre Eunuque , dont j’ai fait 
l’hiftoire au commencement de cette Des- 
cription , avec un Bain & un Bazar , qui 
portent fon nom ; & par delà on arrive à une 
ruè de traverfe, qu’on appelle le Canal Roial,’ 
à caufe de la largeur & de la profondeur 
du Canal qui coule au milieu. On le paflè 
fur deux petits Ponts , & l’on trouve au de- 
là une Mofquê e , qui porte le nom de Melec 
bec le Tauriften , qui en eft le fondateur : le 
Palais de Mohamed Mottmen Baagbon bachi , 
qui eft l’Office qu’on appelle en Turquie , 
Boftangibachi , c’eft-à-dire , Capitaine des Gar- 
des des Jardins du Roi , par ou l’on entend 
tout le Palais: le Palais de Cbelebi - ftamboli , 
comme qui diroit le Gentilhomme Conjlantino - 
polit ain , qui eft un gros Marchand qui négo- 
cie en ce Païs*là , lequel a fait bâtir joignant 
fon Hôtel un Bain , un Bazar , & une Mof- 
quée , qui portent fon nom. Des gens tirent 
l'Etymologie de Tchelebi , de Tcheleb , un 
des noms de Dieu en Turc ; en effet ce titre eft 
proprement Turquesque , d’autres la tirent 
d’un terme qui lignifie précoce , mur avant le 
tems. Aufli ne donne-t-on gueres ce titre 
avant l’age viril. Et pour ce qui eft du 
nom de Stambol , pour dénoter Conftantino - 
pie duquel on fe fert generalement en 0 - 
rient , il eft compofé de deux termes Grecs , 
dont l’un lignifie aller , l’autre lignifie ville. 
Comme les Turcs entendoient toûjours les 
Grecs dire éntr’eux ejlanpolin , allons à la 
ville , la ville par excellence, ils crurent que 
Stanpolin en étoit le nom» & ils ne le voulu- 
rent pas changer. On trouve enfuite le Pa- 
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lais du Chef des Orfèvres , & celui de Mir- 
kajfetn bec , Grand Prévôt d’Ifpaban, bâti par 
Rufian can , Prince Souverain de Géorgie , \ 

qu’Abas le Grand , par une politique qui ap- 
paremment ne feroit pas d’ul'age dans nos 
JPais , fit Gouverneur de la Ville Capitale 
de fon Empire, après l’avoir dépouillé de fes 
Etats. 

Joignant ce Palais , il y a un beau & ma- 
gnifique Edifice qu’on appelle la Maifon du 
fils de Azysalla , qui étoit un grand Joiiail- 
lier, qui mourut aux Indes en faifant fon né- 
goce. L’entrée en eft petite, & l’on ne juge- 
roit jamais qu’elle meneroit dans un fi beau 
& fi vafte Logis : mais ces petites Portes font 
devenues fort à la mode en Perje depuis quel- 
ques années , deforte qu’à prefent on ne fait 
prefque plus de Portail aux Palais ; ou bien 
fi l’on en fait , on ne l’orne point afin qu’il 
ne paroifie pas , ou même on le bouche an 
bout de quelque tems , & l’on ne le fert plus 
que d’une petite Porte faite auprès, ou à un 
autre endroit. C’eft une coutume fort ordi- 
naire en Perfe que quand le Palais d’un grand 
Seigneur eft achevé de bâtir, il y traite le 
Roi, & les Grands, durant plufieurs jours. 
Alors le grand Portail eft ouvert ; mais quand 
ces Fêtes font paflTées, on le ferme pour toû- 
jours. J’ai ouï dire que la même choie fe 
pratique au Japon. Je me fouviens, à propos 
de ce Palais , de n’avoir pas obfervé dans la 
première partie de ce livre , qu’on ne craint 
pas en Perfe de demeurer dans des Maifons 
nouvellement bâties ; au contraire, on s’y 
loge dès qu’il y a du couvert , & l’on y de- 
meure au milieu des Maçons, des Menuifiers, 
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& des Peintres ; c’eft que l’air eft fi fec , & fi 
bon en ce Païs-là, qu’on ne craint ni l’humi- 
dité ni la fenteur des matériaux. 

Pour revenir ap Logis de ce riche Joüail- 
lier, on y trouve deux grands Corps de Logis , 
outre les Offices , qui font à l’entrée , fur les 
Ailes , & outre le Serrait que je n’ai pas vû, 
mais qu’on dit être fort beau. Le premier de 
ces deux Corps confifte en deux Salles , hau- 
tes de quarante-cinq à cinquante pieds , larges 
de vint-quatre pas, & profondes de feize. La 
première eft de deux marches plus haute que 
la fécondé , dont elle eft feparée par un Ba - 
lufire de bois doré , & par des cbajjis de criftal 
aux côtez. Ces Salles font couvertes , l’une 
d’un Dôme , l’autre d’un Plat- fonds à la Mo- 
faïque, du plus curieux ouvrage de raport 
qu’on puiflè voir, fait de bois de fenteur &des 
pierres les plus rares & les plus fines qu’on 
emploie aux édifices , ou aux gros meubles. 

A chaque côté des Salles , il y a deux autres 
Salles , l’une dans l’autre , celle du fonds eft 
élevée de fix pouces par deflus l’autre. Les 
couvertures en font aufii differentes , celles 
des unes étant en Arcades , celles des autres en 
Dôme plat & écrafé , & dans les coins il y a 
dix, tant Chambres , que Cabinets , tous cou- 
verts différemment. Ces logemens ne font 
pour la plûpart feparez l’un de l’autre que par 
des carreaux de criftal , de toutes couleurs , & 
de differentes façons. Les Murs font peints 
de Morefques d’or & d’azur. Quelques-uns 
des petites réduits font peints auftï de figures , 
parmi lefquelles on voit de tous côtez des vers 
& des fentences , fur des cartouches d’or & 
d’azur , fort joliment faits. Les fix grandes 
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Salles , & partie des chambres, ont chacune 
un Bajftn de marbre ou de porphyre de diffe- 
rente ligure & de différente grandeur , félon la 
proportion du lieu; & pourjes Meubles il ne 
fe peut -rien voir de plus magnifique; car les 
Tapis font la plûpart de foie & d’or : les Car- 
reaux font du plus riche brocard, & de la plus 
cpaiflè broderie du monde , & les petits Lits 
le long des Murs , pour s’affeoir , font tous 
piquez d’or & de foie d’un travail fort déli- 
cat , avec des pommes d’argent pour les tenir 
aux coins & aux bords, & avec des crachoirs 
d’argent par tout. On voit en quelques-unes 
des chambres des bois de. lit des Indes ,- ad- 
mirables pour le travail , & pour la dorure, 
couverts de matelats & de .Courte-pointes , 
brochées d’or, & fort artiftement travaillées. 
Le Corps du Logis eft tendu de Pavillons par 
dehors , aux trois côtez où le Soleil a coutu- 
me de donner, doublez en dedans de tabit,& 
tenus par des cordes de foie. Les Jardins tout 
à l’entour font ornez de Canaux & de Bafi 
fins , dont les bords font de Marbre & de Jaf- 
pe, dans lefquels l’eau court & joue partout: 
rien n’eft plus gai & plus magnifique tout en- 
femble. Entre les vers & les fentences qu’on 
lit fur les murs de ce beau Logis , j’obfervai 
celles-ci , qui font à la loüange de ceux qui 
vont chercher fortune dans des Voyages de 
long cours, comme le Maître de ce Logis' 
a fait. 

, Un homme reclus & renfermé dans fin Lo- 
gis , ejl comme un mort renfermé ' dans fin 
fipulcre. 

Continue donc toujours de courir après la ver- 

tu. 
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tu , & après les biens. 

Car un fabre ne coupe point , tandis qu'il efl 
dans fon fourreau ; 

Et le feu ne découvre fon a£livite\ qu'en s' é- 
' lançant hors du foyer. 

N' et oit l'amour de voyager , la Perle ne mon - 
teroit pas de la mer au col des Dames. 

L'or fur le bord de fes mines fe jette comme la 
terre ; 

Et le bois d'Aloes au Pais où il croît efl du 
bois commun. 

Le Jeune homme bien élevé , efl comme l'or 

fif. 

Qui a cours par tout , en quelque lieu que ce foit. 
L'enfant gâté efl comme la monoyc de cuir , 

. Qui n'a point'de cours en Pais Etranger. 

‘Tant que tu feras accroupi au coin de ton 
feu , 

O homme fimple , tu ne deviendras jamais 
homme. 

Va-t-en donc dans le monde , & le parcours , 
Avant que le tems vienne qu'il t'en faille for- - 
tir. 

Il vaut mieux courir le monde que de le man - 
ger. 

J’oubliois à dire qu’il y a à cét Edifice , de 
même qu’à plufieurs autres de ce Fauxbourg , 
des Tours- à-vent faites pour rafraîchir le Lo- 
gis durant l’été. Les Perfans les appellent 
Bad-guir , c’eft-à-dire preneur de vent. Ce 
font des Tuyaux , qui forent hors du toit , 
comme les tuyaux des cheminées , N mais beau- 
coup 
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coup plus hauts & plus gros. Ils font quar- 
rez d’ordinaire, comme vous le voiez dans le 
defifein qui eft à côté, conduifant l'air dans la 
chambre, au deflus du toit de laquelle ils s’é- 
lèvent, & fi peu qu’il y ait d’air , un lieu en 
eft tout rafraîchi. Ces Tuyaux font fermez 
l’hy ver , en telle forte qu’on ne s’aperçoit en 
aucun endroit du Logis qu’il y en - ait. On 
ne voit point de bonne maifon dans la Cara- 
manie deferte , fans un ou deux de ces Tuyaux 
à vent. 

Le Pere de cet Azys alla , à qui apar tient 
cette belle Maifon , étoit un Joüaillierquiavoit 
fait une fortune confiderable aux Indes , com- 
me je l’ai remarqué. Il avoit plufieurs fois 
entendu dire que dans les montagnes qui fe- 
parent les Indes de la haute Tartarie , du côté 
du grand Tibet , vers le Septentrion , fort au 
de-là de Patna & de Boutan , il y avoit un 
Prince Souverain qui avoit les plus gros Dia- 
mans du monde, & de l’eau la plus vive,foît 
qu’il y en eût des mines en fon Pais ou non; 
mais que perfonne ne fe hazardoit d’y aller, 
parce qu’on difoit que l’air y étoit fort mau- 
vais. Il fe refolut de tenter fortune. Il prit 
quarante hommes de défenfe avec lui, outre 
fes gens , à qui il donnoit triple paie , & fit 
provilîon d’eau & de vivres, parce qu’il falloit 
pafifer de grandes montagnes & des plaines 
fteriles , où il n’y a pas même d’eau , & porta 
cent mille écus en Or pour faire fon négoce. 
Il le fit fort heureufement , mais il ne jouit 
pas long-tems de ce bonheur ; car la maladie 
l’aiant attaqué , & toute fa fuite , peu après 
être arrivé à la Cour de ce riche Prince , il 
perdit premièrement fes quarante hommes 

d’ef- 
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d’efcorte, & puis fes Domeftiques , à la re- 
ferve de'deux : ce que ce Prince aiant apris, 
il le fit reconduire jufqu’à la frontière du Mo- 
gol , où ces deu» valets qui lui étoient reftez 
finirent leurs jours ; de maniéré que ce riche 
Marchand revint feul & fort malade à Agrala , 
capitale des Indes, & y mourut lui même peu 
après fon retour. Le Grand Mogol aiant apris 
cette hiftoire fit raffembler tous fes effets dans 
un lieu, bijoux, argent, papiers, meubles, 
& y fit appofer le fceau , faifant dire aux Né- 
gocians Perfans , d’avertir les héritiers du dé- 
funt de venir retirer la fucceffion. Le fils, en- 
core jeune, qui efl celui dont nous parlons, 
fe rendit à la Cour du Grand Mogol , & reti- 
ra tout fans peine & fans beaucoup de frais. 
Le Grand Mogol demanda à voir les pierreries 
en particulier , & en achetta une partie , du 
provenu de laquelle ce jeune homme aporta 
en Perfe plus defept cens mille livres en étof- 
fes des Indes. Il publia que c’étoit toute lafuc- 
cefiion de fon pere , & on le croïoit , parce 
$ue c’étoit un gros bién ; mais aiant voulu 
-''vendre de gros Diamans en fecret , il fut 
découvert. Le Roi le preffa de lui montrer 
ce qu’il avoit , & fur cela il fit paroître trois 
Diamans qui valoient bien cinq cens mille li- 
vres. On croïoit à Ifpaban qu’il en avoit pour 
plus de deux millions , tout cela provenu de 
cent mille écus. 

Ce Palais efl près de la grande Place du 
Fauxbourg , où fe tient le Marché. C’eft une 
Place ronde, couverte d’un feul Dôme , qui 
tient aux quatre rués qui y aboutirent. Je ne 
croi pas qu’on puîfïc voir en lieu du monde 
un plus grand morceau $ Architecture de cette 

for- 
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forte; mais c’eft ce que les Architectes Per- 
fans favent faire particulièrement. On voit à 
l’un des côtez de cette Place un haut Pavil- 
lon quarré , au fommet duquel on joue des 
inftrumens au coucher du Soleil & à minuit, 
comme dans la Place Royale ,' ce qui eft le 
privilège des grandes villes feulement. Abat 
premier le donna à ce Fauxbour % pour y atti- 
rer plus d’habitans , & il vouloit donner ce 
même privilège^ J alfa , Bourg des Chrétiens, 
qui fe bâtülbit en même tems que ce Faux- 
bourg, & vis à-vis; mais les Arméniens le re- 
fuferent , par la crainte de la dépenfe que ce- 
la leur pourroit caufer. Près de la Place eft 
un Cimetiere nommé cha chamion , où l’on 
voit une Chapelle bâtie fur le Tombeau d’un 
Saint dont le nom eft inconnu. 'Plus loin, 
on trouve le College , qui porte le nom de la ■ 
Mere du Roi , à caufe que la mere à' A bas fé- 
cond en eft la Fondatrice. C’efl le plus grand 
College de ce Faux bourg. Il fert auffi de Mof- 
quée , la Chapelle , qui eft à côté, étant fort 

g rande. On trouve «enfuite le Palais d’un 
eîgneur aveugle , qu’on nomme le fils de 
Daoudcan , à qui le Roi Sephi premier en- 
voia arracher les yeux hors de la tête, par- 
ce que ce Roi s’étant emporté de fureur 
contre lui , & l’aiant fait mourir, fans que 
pour cela fon courroux fût appaifé, il com- 
manda d’arracher les yeux à tous fes enfans 
mâles. Puis l’on trouve la Mofquée de Lom- 
bon , le Palais de Mir Maffoum , où l’on 
voit des .Portes de talc , tout d’une pièce, 
hautes de dix pieds , & larges de fix. Ce 
Mir Majfoum étoit le Douadar , ou le Garde 
Ecritoire du Grand Vizir Calife’ Sultan ; cet . 

offi- 
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office eft comme celui de premier Secrétai- 
re dans nôtre Pais ; car il prefente les pa- 
piers à fceller, à même tems que l’écritoire 
pour frotter le fccau d’encre, afin de l’apli- 
quer , & ainfi toutes les affaires lui paffent 
par les mains. Vers le bout de la rue, il y 
a deux Bains proches l’un de l’autre , & le 
Palais êu Melec el toujar , c’eff à-dire le Roi 
des Marchands , dont l’office eft pareil à ce- 
lui des Confuls dans les villes où il y en a 
d’établis. Comme on ne connoît point d’au- 
tre grandeur en Orient , que celle qui naît 
de la puiflànce des emplois, ou de celle des 
richelîès , on donne le nom de Palais à 
toutes les grandes Maifons de quelque qua- 
lité que foient les gens à qui elles apartien- 
nent. 

Les autres principales rues du Fauxbourg 
à' Abas abad , font la rue du pié de l'ormeau , 
qui aboutit au Cimetiere dit Setti Fatme ; la 
rue des Briquiers , où fe voit le Palais d'O - 
gour loubec , premier Prefident du Divan , à 

3 ui Abas fécond ôta la vûë par la faâion de 
labamed Bec , fon Grand Vizir ; lé Palais 
de Negef coulibec , Ambaffadeur aux Indes 
l’an 1664. Le Roi l’y avoit envoié feulement 
pour donner avis au Grand Mogol de l’heu- 
reufe arrivée de fon Ambaffadeur Terviet car* 
en Perfe , & pour lui porter par occafion un 
prefent de melons, & d’autres fruits exquis, 
(car il y a des melons en Perfe qu’on garde 
fix mois; & j’en ai mangé aux Indes aportés 
de trois mois de chemin. ) Le Grand Mogol 
le reçût fort bien & le renvoïa avec de beaux 
prefens ; mais les nouvelles étant venues deux 
jours après fon départ du traitement fier & 

nié- 
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méprifant que le Roi de Perfe faifoit à cet 
Ambafladeur lerviet can , le Mogol fit rame- 
ner Negef couli can , & fit jetter dans la Cour 
du Palais , où il l’avoit logé, pour marque 
de mépris & d’indignation les fruits & autres ré- 
gals qu’il avoir apportez. On trouve encore 
dans cette rue le Palais de Mirza can bec , 
grand Marchand qn'Abas premier eïfcploïoit 
fouvent en des affaires fecretes dans les Païs 
Etrangers , où il alloit pour fon commerce ; 
le Palais d’un autre Négociant en Pierreries, 
nommé Kemalbec; & enÉn la rue de Baguer 
Divoné , ou le fou, où il y a un grand Hôtel, 
& une Mofquée de même nom. Divoné veut 
dire aufiï le tenter aire , l'intrépide. Il y a en- 
core dans cette rue un fort grand Palais di- 
vifé en plufieurs corps de Logis, & en plu- 
fieurs Jardins , où Abas premier relégua l’an 
vintiéme du fiécle pafle grand nombre d’Eu- 
nuques inutiles à fon fervice, & qui acca- 
bloient le Serrait. Abas fécond , voïant trente 
ans après qu’ils ne mouroient pas allez vîte, 
en fit tuer dans une nuit les moins âgez , qu’on 
enterra fans bruit dans les Jardins. 11 n’en ref- 
toit plus que quinze à feize l’an 1667. quand 
je faifois cette Defcription. 

C’eft-là ce qui fe voit de plus confiderable 
dans ce grand & beau Fauxbourg d'Abas abad , 
qui contient avec fes dépendances au-deflus 
de deux mille Maifons , non compris les Edi - 
fices publics, qui confident en àomcMofquées^ 
dix-neuf Bains , vint-quatre Caravanferais , & 
cinq Colleges. Ce nom à' Abas abadqtiW por- 
te, lignifie mot pour mot Habitation d'Abas ; & 
ce mot d 'Abad marque un lieu nouvellement 
habité. 

Après 
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Après ce Fauxbourg , qui eft le plus grand 
& le plus beau d’Ifpaha », les principaux font 
le Fauxbourg de Chems-abad , & le Fauxbourg 
de Cbeic-Sahana , qui s’étendent comme l’au- 
tre le long de la Riviere. Le nom d eChems 
abad fignifie le fejour du Soleil ; & ce Fauxbourg^ 
ainfi nommé , contient lïx cens onze Maifons , 
étant fitué à la droite d 'Abas abad. On le 
divife en Cbems abad vieux & Chems abad 
nouveau. Il ne demeure prefque pas un hom- 
me de qualité dans le premier canton , par- 
ce qu’il eft trop éloigné du commerce du 
Monde, & du Palais Royal : L’autre eft un 
nouveau Quartier , bâti depuis cinquante ans 
feulement. Les rués en font ornées d’ Ar- 
bres & de Canaux. On n’y voit cependant 
rien de remarquable que deux Cimetières , 
& la Maifon de plaifance d 'Ogourli bec , pre- 
mier Prefîdent de Juftice fous le régne à'A- 
bas fécond^ qui le fît aveugler, delaquelleles 
Jardins font fpacieux & larges. 

Le Fauxbourg de Cheic Sabana commen- 
ce, pour ainfi dire, au cœur de la^ 7 //e,‘é- 
tant fitué à la gauche du Fauxbourg de Cad- 
joue , tirant à l'Orient. Il' a pris fon nom 
de Cheic Toufouf Benna , c’eft-à-dire l'ancien 
Jofef maçon , qui y eft enterré dans un beau 
Sépulcre. C’étoit le fameux Architcde , qui 
conduifit le bâtiment de la vieille Mofquée 
d'ijpahan , lequel vint finir fes jours dans ce 
quartier, qui étoit alors inhabité, & un vrai 
lieu de retraite , & y mourut en odeur de 
fainteté, à ce que porte l’Hiftoire d 'Ifpahan. 
Abas le Grand mit dans ce Fauxbourg les 
Chrétiens qu’il tranfporta de la haute Armé- 
nie & de la Me die. Ils y habitèrent durant 

quel- 
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quelques foixante ans , au bout defquels Abat 
fécond les envoia loger tous au Bourg dejulfa 
au delà de la Riviere d 'Ifpaban avec les au- 
tres Chrétiens, parce que les Mahometans al- 
loient nuit & jour s’enyvrer chez eux, d’oi> 
naiffoient de continuels defordres. Ce Faux- 
bottrg de Cheic Sabana contient deux cens fept 
Matfons , deux Mofque'es , trois Caravanferais , 
deux Bazars , & deux Colleges , l’un nommé 
la,gloire du Pats , l’autre Mohamed Saleh Bec , 
chacun aiant un Bain tou, t joignant, qui en 
dépend. Au bout du Fauxbourg eft un Cime- 
tière des Juifs fur le bord de l’eau , proche 
d’un Moulin nommé les quatre meules , par- 
ce qu’une roue y fait aller quatre meules. Les 
Meules de Moulin ne fônt pas grandes en 
Perfe , comme en nos pais; elles n’ont que 
deux pieds ou deux pieds & demi de diamètre. 
Parmi les grands Edifices de et Faux bourg, on 
remarque le Maufolée du fameux Saroutaki , 
ce grand Vizir qui étoit Eunuque; le Palais 
d’un vieillard célébré pour fa Science, pour 
fa* fagefïé , & pour fon intégrité , nommé 
Mirza achref. Vizir de Mabamed Mehdy , qui 
étoit grand Vizir à la mort d ’Abas fécond ;& 
un autre Palais , où le Roi avoit logé l'Am- 
haffade de Holfiein l’an 1637. dont Olearius, 
qui en étoit le Secrétaire, a fait la Liélation , 
mais fans en dire le deffein , parce que c’é- 
toit un fecret qu’il devoit d’autant plus gar- 
der , que le fuccès en fut honteux comme 
je levai rapporter. Le Chef de cette Awbaffa- 
de étoit un Marchand Hambourgois , nommé 
Brucman , lequel avoit fait mal fes affaires. 
Il s’étoit mis en tête que les grands profits 
que faifoit la Compagnie des Indes Orientales 
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de Hollande venoient des (oies qu’elle aportoit 
de Perfe en Europe ; &-là dellus il s’imagi- 
•noit que cette foie croiifant le long de la 
Mer Cafpienne , vis-à-vis la Mofcoviç , fi on 
l’aportoit en Europe par cette voie de Mofcovie y 
au lieu de l’aporter par le Sein Perfipue &far 
la Mer des Indes , on épargneroit bien du 
teins, des frais, & des fatigues, & on feroit 
ainfi un tout autre profit fur ces marchan- 
difes que les Hollandois ne pouvoient faire. 
Le pauvre homme étoit bien mal-informé , 
car la Compagnie Hollandoife ne fait point de 
profit fur la foie de Perfe ; bien loin delà, 
c’eft par- néceffité qu’elle s’en charge; mais 
elle ell obligée d’en prendre du Roi une cer- 
taine quantité, toutes les années, à un prix 
réglé , pour & en retour des Doiianes qu’il 
leur donne-franches fur tout le négoce qu’ils 
font dans fon Empire. Brucma n communi- 
qua fa penfée aux Négocians de Hambourg , 
qui trouvant la chofe plaufible & attraiante , 
donnèrent dedans fans s’informer davantage; 
& aïant interdïe le Gouvernement dans l’af- 
faire, il fut refolu, qu’on feroit une Compa- 
gnie de Hambourg pour négocier en Perfe par 
Ta Mofcovie , & qu’on en feroit demander par 
une Ambajfade la liberté au Roi de Perfe. Il fe 
prefenta d’abord un gros inconvénient , c’eft 
que la ville de Hambourg ne fe tenoitpasaffez 
puifiTante pour envoier une Ambafîade au Roi 
de Perfe. Elle follicita le Duc de Holflein d’en- 
trer dans l’entreprife , & de prêter fon nom 
aux conditions qui furent accordées entr’eux; 
ce qui aïant été fait Brucman & un aflocié à 
l’Ambaflàde, que le Duc d’HolJîein lui donna, 
payèrent en Mofcovie , où ils traitèrent avec le 
Tome FIH. ‘ K Grand 
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Grand Duc pour les droits du tranfport des 
foies , ce qu’ils firent à des conditions fi one- 
reufes , que cela même ruinoit déjà leur pro- 
jet. lls^entrerent en Perfe par les Portes Cafpien - 
««, quieft juftement le païs de la foie , comme 
jeS’ai dit ; & aiant-là fuputé à loifir lcsfraixdu 
tranfport, ils trouvèrent, que quand on leur 
donneroit la foie à moitié prix , les Droits & 
le tranfport feulement monteroient à plus qu’ils 
ne la pourroient vendre dans leur Païs. Voiant 
leurs mefures fi fauflfes , & ne fachant com- 
ment cacher leur bévüe, ils prirent laréfolu- 
rion de changer leur Ambajfade de Négoce en 
un t AmbaJJade de Politique. Ils fe rendirent à 
Ifpahan , avec leur fuite , qui étoit de cent 
trente perfonnes, & avec de magnifiques pre-. 
fens ; & quand on vint à parler d’affaires ils 
propoferent une guerre contre \&Turc , &de 
faire aller par la voie de Hambourg le négoce 
qui fe faifoit de Perfe en Italie , au lieu de le 
faire aller par la voie de Turquie \ & encore 
propofoient-ils cela avec tant de confufion & 
d’embarras, que Sefi premier , confiderant l’ab- 
iurdité de leurs propofitions , demandoit fou- 
vent, mais n'y a-t-il pas moien de f avoir au vrai 
pourquoi cis AmbaJJadeurs font venus , car je 
voudrais bien les obliger ? Ce Monarque n’en 
pût aprendre autre chofe ; & eux , pour mieux 
feindre & couvrir le myftere , demandèrent 
en partant, qu’on enfermât dans quelque pri- 
fon fecrete les Interprètes dont ils s’étoient fer- 
vis, afin que leur négociation ne s’éventât 
pas. Le Roi leur fit à leur départ de beaux 
prefens , & aiant apris qu’ils avoient dépenfé 
tout leur argent , il leur en donna affezpour 
s’en retourner en leur Faïs. Il les entretint 

aufîi 
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aufîi toûjours àfes dépens,' &. même avec ma- 
gnificence, tant qu’ils eurent le pied dans foa 
Roiaume. 

Il leur arriva unefacheufe avanture pendant 
qu’ils étoient à Ifpahan. Ce fut un fanglant 
démêlé entr’eux & un grand Ambalfadeur des 
Indes qui y étoit en même tems , avec une 
fuite de quatre mille hommes logé dans leur 
voilînage. Un de ces fots Indiens , qui n’a- 
voit jamais, vû d’European dans fes habits , s’é- 
tant arrêté un jour à confiderer un des gens 
de l’Ambalfad q Allemande , qui étoit fur la por- 
te du logis , la tête enfoncée dans le chapeau, 
V Allemand lui fit figne de fe retirer, ce que 
YIndien n’entendant pas & s’arrêtant toûjours 
à le regarder, Y Allemand brutal & furieux fut 
prendre un Piftolet & le jetta mort à terre. 
Cela produifit un grand tumulte : l’AmbalIa- 
deur des Indes vouloir qu’on lui remît le Meur- 
trier , ceux de Holjtein , n’en vouloient rien 
faire. On mit l’épé* à la main de part & d’au- 
tre , & il y eût allez de carnage ; mais enfin 
les Perfans firent retirer les Indiens dans leur 
Quartier. Le droit des Ambalfadeurs ell fort 
grand en Perfe. Le Roi fe contentoit de s’en- 
tremettre entre les Parties, étant bien aife de 
voir mortifier ce grand Ambalfadeur des Indes , 
par .la Jaloufie extrême qu’il y a entre les deux 
nations. Cet Ambalfadeur fut prêt un jour 
de donner l’alfaut à la maifon des Allemands , 
qui de leur côté av oient braqué deux coule- 
vrines à l’entrée^de leur Palais , chargées à 
baie, avec quoi ils auroient fait une grande 
tuerie de ces Indiens ; mais le Prévôt des Ar- 
méniens en. aïant eu le vent , il détourna le 
coup , que Y Indien remit à une autrefois. Pour 
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cela , il prit Ton tems que l’Ambalfadeur 
Allemand étoit en feftin dans le voifinage, a- 
vec toute fa fuite. Huit mille Indiens entou- 
rèrent la Maifon & la pillèrent en uninftant; 
car il n’y avoit pas dix hommes dedans, ca- 
pables de défenfe. Cet Ambafifadeur Brue - 
man , étant de retour en fon P aïs, eut la tête 
tranchée , pour peine , à ce que portoit fon 
procès , de fa vie débordée en Perfe ; mais 
au fonds c’étoit pour le punir d’avoir en- 
gagé la Ville de Hambourg & le Duc de 
Ho'ftein , dans une fi folle entreprife. 

Pecs d ece Fauxbourg eft le Pont de Babarouc^ 
qui n’eft pas moins beau que celui que j’ai décrit, 
quoi qu’il ne foit pas fi grand , à caufe que 
le lit du fleuve eft plus étroit en cet endroit. 
En voici à côté le plan, prisées deuxcôtcz, 
& vû d’embas. Ces côtez ne font pas égale- 
ment beaux , & cela vient de ce que la face 
N°. I. donnant fur le Sefrail d’une Maifon de 
Plaifance du Roi , dont $e parlerai ci-defious, 
du dedans duquel feulement on peut voir cet- 
te face, on ne l’a pas embellie comme l’autre 
qui eft expofée à la vûe de tout le Monde, 
Ce Pont a cent foixante fix pas de long , & 
vint quatre de large ., avec des chauffées au 
bout, en talus, devint-cinq pas, flanquées de 
Murs de pierre , & terminées par deux^gros 
pilliers de marbre brute. Le Pont eft bâti fur 
Atfi fondement de" grandes pierres détaillé, le- 
quel eft une fois plus large que le Po»r, & fî 
haut, 'que durant tout l’été l’eau ne faurok 
monter au-deiïus pour couler fous les Arches , 
mais paflè par de grands foupiraux fait à ce 
fondement, d’où elle tombe en Cafcadedans 
fon lit accoutumé ; ce qui furprend merveil- 
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leufement, & produit un murmure tout à fait 
agréable , fur tout lors que l’on fe promene 
fur ce fondement , d’où l’on voit & l’on en- 
tend l’eau couler fous fes pieds. Les Arches 
font percées en long , d’un bout à l’autre du 
pont , à fix pieds au-deflùs du fondement, & 
entre les Arches il y a des pierres de fix pieds 
de haut, difpofées comme on le voit dans le 
plan, de maniéré qu’on peut traverfer le Pc»* 
par deffous , même quand l’eau coule à fix pieds 
de hauteur fur le fondement. Le défiais du 
Pont n’eft pas moins beau que leddfous. Les 
Murs , ou Parapets , *qui font hauts de plus 
de douze pieds , font bâtis en Arcades , &font 
percez d’un bout à l’autre dans leur longueur,- 
par une ouverture affez large, pour qu’ün hom- 
me s’y puifle promener fort à l’aife. Ces Murs 
font revêtus de carreaux d’émail dedans & de- 
hors. Le defifus eft en lerrajfe munie d’uiî 
double Parapet , façonne enjaloufies, & -iî 
large aufii, que trois hommes s’y peuvent pro- 
mener fort aifément. Aux bouts du Pont il 
y. a quatre beaux Pavillons , & au milieu il y, 
en a deux plus grands qui forment une place 
Hexagone*couverte d’un riche Platfond , le 
defifus étant fait en Terrafje , par laquelle on 
va d’un côté du Pont à l’autre. Le dedans de 
ces Pavillons cft orné de riches Peintures & 
Dorures de haut en bas , avec des cartouches qui 
offrent aux yeux de fages Proverbes en vers & en 
profe. Voici lefens d’unquieft enprofe. 

Le Monde ejl un vrai Pont , achevé de le 
pafer. • . 

Mefure , pcfe , tout ce qui fe trouve furlepaf- 
fage; le mal par tout environne le bien r 
& le furpa/ph 
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» Le nom de Babarouc qu’on donne à ce 
Pont-là , eft le nom d’un Cimetière des plus 
grands & des plus fameux d Ifpahan , & ce nom 
vient d’un ancien Derviche réputé faint , qui 
eft enterré dans un beau Maufolle de Marbre 
élevé dans ce Cimetiere. Ce MaufoUe eft cou- 
vert d’un Dôme , qu’on a revêtu dedans & de- 
hors de carreaux d’émail : on l’appelle Baba- 
roue eldhn , c’eft-à-dire, Pere Àngle de la Loi. 
y Ibas premier fit bâtir ce tombeau pour plaire 
au peuple d 'Ifpahan , qui a toûjours été fort 
affedionné à ce Saint. Il paroît de fort loin 
comme un grand Cône , quand on vient de 
C b iras à Ifpahan. Tirant delà à gauche, vers 
le bourg de Cheher-eftoon , on trouve le Cime* 
tiere des Gentils Indiens , fi l’on peut appeller 
ainfi la place où ils brûlent les morts, laquel- 
le eft toûjours fur le bord de l’eau , afin de 
pouvoir plus aifément les laver félon que leur 
Religion le preferit, &afin que le vent en jet- 
te à la fin les cendres en l’eau. En revenant 
fur fespas, on rencontre deux Maifons Royales, 
qu’on nomme le Palais des Efclaves du Roi , 
& le Palais des Uignes avec des Caravanferais , 
des Bains , un Bazar , & une qui en 

dépendent. On aflfure que tous ces Edifices 
furent cpnftruits dans huit jours, aux fraix & 
par les foins d'Effendiar Bec , Favori d 'Abat 
le Grand, & un de fes plus braves Generaux. 
Son Prince prenant garde qu’il ne faifoit point 
bâtir d'Edifice Public comme .les autres Sei- 
gneurs de la Cour, pour l’ornement de la vil- 
le Capitale, il lui en dit un mot, furquoi le 
Favori aïant aftemblé autant de Maçons & de 
Jardiniers qu’il pût, en leur donnant double 
Claire , il leur fit faire ce Quartier , où il traita 

le 
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le Roi huit jours après lui avoir parlé. Le Roi 
avoir peine à croire ce qu’il voioit. On fait 
remarquer dans l’un de ces Jardins un gros 
Sapin, qu’on dit être vieux de plufieurs cen- 
taines d’années , qu’on appelle Kal arack , 
comme qui diroit enfeigne , ou montre de la 
Province des Parthes. Au de-là font des cam- 
pagnes qui portent le nom de Haffen abad , & 
des Efclaves du Roi. 

C’eft-là ce qui eft à la gauche du Cimetiè- 
re de Babarouk. On voit à la droite une Mai- 
fon de plaifance édifiée par un Premier Minif- 
tre , laquelle eft appellée le Jardin de Gou - 
tberon. C’eft un des plus beaux & des mieux 
entretenus du Païs ; & plus avant , on ren- 
contre un Hermitage qui porte le nom de 
Molla Mahamed Larry , furnommé 'Zekre , 
comme qui diroit 'celui qui raconte les Oeuvres 
de Dieu. Ce Molla , ou Doéleur , aiant été 
accufé de forcelerie fous le régné de Sefi pre- 
mier , & n’aiant pû s’en bien juftifier, ce Prin- 
ce le fit mettre à mort , & confifquafon Her- 
mitage > qu’il donna à un autre célébré Molla 
retiré du Monde, & vivant dans la folitude. 
Les devifes que j’ai trouvé les plus juftes 
font celles-ci. 

Les Bigots vivent en jeûnant : les Dévots jeû- 
* nent en vivant. 

■ Le fidele ne doit s' emploi er aux oeuvres de furero- 
• gation , qu' après avoir fait les œuvres de 
jon obligation. 

Proche de cet Hermitage , il y en a un au- 
tre beaucoup plus grand nommé Baba légat , 
du nom du fondateur, qui y eft enterré. Les 

#*■ 4 '"“* Sou- 
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' Soufys y font leurs Affemblées , & il y va tous 
les jours grand nombre de Derviches & de 
Fakirs , qui font des Mandians, chercher la 
nourriture qu’on y diftribue par aumône. Cet- 
te fondation a entr’autres dix mille mans de 
froment par an, qui font près de fîx vint mil- 
le pefant. Il y a proche de cette maniéré 
d’ Hôpital un grand Hôtel , une Citerne , un 
Lavoir ou Pijcine , & un jardin- qui portent 
le nom de Mir Moncze Soajy , un Seigneur 
de la créance des Soufis y lequel leur a légué 
tous ces biens. 

Ces Hermitages font au delà de la Riviere r 
& par confequent au delà des Fauxbourgs , qui 
ne s’étendent que jufqu’à la Rivière. Tirant 
delà aux montagnes , qui n’en font qu’à d£- 
mi-lieuë, on palfe pardevant le Mil des Cha- 
ters , c’eft-à-dîre , la Tour des valets de pied , 
parce que les Chaters y ou Valets de pied , qui 
afpirent à entrer au fervice du Roi , doivent 
comme pour chef d’œuvre aller de la porte du 
Palais Rotai prendre douze fléchés à cette 
Tour l’une après l’autre , entre deux Soleils. 

On compte une lieue & demie Palais à 1 & 
Tour , de maniéré que c’eft trente-fix lieue* 

Per fane s qu’il leur faut faire en quatorze heu* 
res ; mais par-grace on les laifle commencer 
à l’aube du jour , afin de fe pouvoir repofer à 
midi , & j’en ai vu qui commençoient leur * 
courfe dès deux heures du matin. A la gau- 
che de cette 7 o#r, eft un grand Sépulcre Tous 
un haut Dôme rond, nommé GombezeLala, 
comme qui diroit le Dôme élevé. Là on ap- 
perçoit de loin le Cimetiere des Guebres ou 
Ignicoles , que les Perfes appellent Dakme 
Guebron , lequel paroît qomme un gtos baftion 
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de pierres brutes. Ce Cimetiere n’a point de 
Porte pour y entrer, mais au -dedans il y a le 
long du mur en tournant, de groflès. pierres 
enfoncées, à quatre pieds de dittance l’une de 
l’autre , par où les Prêtres de cette Religion 
defcendent dans le fepulcre, après s’être guin- 
dez fur le haut du Mur par une très-longue 
échelle. Dans le milieu du Sépulcre, il y aune 
FoJJe ronde, fort large, autour de laquelle ils 
étendent les corps morts tout habillez fur un 
petit lit fait d’un matelas , & d’un couffin , dans 
laquelle on ramaflè les os & les haillons des 
morts, à mefure que les corps fe diflqjvent: 
j’ai fait plus amplement dans un autre endroit 
la Defcription de ce Sépulcre. 

Il y a divers bâtimens confiderables au de- 
hors d 'Ifpahan de ce côté-là, comme entr’au- 
tres la belle Maifon Royale qxpAbas fécond fil, 
bâtir , qu’on appelle le petit mille arpens , à 
caufe de fa grandeur extraordinaire , & de fes 
Jardins faits fur le modèle de cette autre Mai- 
fon de Plaifance , qui eft au bout de l’ Allée 
d'Ifpahan qu’on appelle le grand mille arpens , 
comme je l’ai obfervé. Cette Maijon a quatre 
entrées principales , chacune par un grand 
Portail. C’étoit auparavant le lieu où l’on 
égorgeoit toutes les bêtes qu’on vend à la bou- 
cherie. Il y a edfuite le Tombeau cTAllaverdi 
Bec , favori d’Abas fécond , où eft une fondation 
deftinée à donnera dîner tous les jours à cent 
pauvres Paflans. La dépenfe fe tire du revenu 
des Bains , des Moulins , & des Marchez qui 
font proches du Maufolée. On lit au Frontif- 
pice un Diftique dont le fens eft tel : 

Une chemife fous une robe , de Veau à boire , 
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& du pain à mander: 

C'tjl ajfez à donner à un pajfavt ; c'efl beau - 

coup pour qui doit mourir • 

Après on trouve le Tombeau de Mohamed 
Aly Bec , Nazir , ou Surintendant general de 
la Maifon du Roi , célébré pour avoir exercé 
cet office durant le régne des trois Rois precc- 
dens. Ce Tombeau joint la Mofqu/e & le Ba- 
zar qu’il avoit fait bâtir , & il eft fitué com- 
me l’autre Tombeau au milieu d’un grand 
Jardin , avec des logemens à l’entour, pour 
les Derviches qui l'ont des gens retirez du 
moncfe, qui paflent leur vie au culte de Dieu. 
Il y a tout autour de ces Tombeaux divers 
Hôtels & divers Jardins , & deux grandes 
Glacières , au delà defquelles on entre dans le 
Canton de Takte ptulad , comme qui diroit 
le Trône cf Airain , OU d' Acier, à caufe d’un 
célébré Capitaine, que fes exploits firent nom- 
mer Bras d* Acier , qui y faifoit fa demeure. 
Ce Canton finit à l’endroit qu’on appelle Mo- 
felle , & aufîï Cor ban gae , la place du facrifice , 
parce que- c’eft ou l’on immole un. Chameau 
tous les ans ? en mémoire du facrifice d’ Abra- 
ham. On voir furies côtez deux grandes Mai- 
fons, qui font bien remplies de Peuple durant 
l’aêtion de ce facrifice, & une Chaire de bois 
au devant de chacune , haute de huit pieds où 
l’on prêche à certains jours de fête. Il paffe- 
là un petit fleuve qu’on appelle Peau de deux 
cens , d cinquante , parce qu’on tient cette eau 
plus legere que celle de la Riviere , & celle 
des puits', à la proportion d’un fur, cinq. Au 
delà eft la Plaine de hazarderré , comme 
qui diroit mille fentes. Cette Plaine , félon la 
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Legende fabuleufe , eft le théâtre des évene- 
mens héroïques des premiers tems, qui font * 
la matière des Roman: Perfans. Elle eft aride 
& feiche ; & cela vient , dît la Legende , de 
ce que c’étoit un repaire de Dragons , de 
Serpens, & de toute forte de bétes venimeu- 
fes, qui s’étoientamafTées-là en fi grand nom- 
bre, qu’on n’ofoit en aprocher, ni demeurer 
au voifinage. Elle ajoute qu’un Rujian Pehel - 
•van , comme qui dirait un Amadis Lutteur , 
les aiïomm'a toutes , & que leur venin a deflei- 
ché la terre en cet endroit pour toûjours. 

Outre les Fauxbourgs d'Ifpaban , que je viens 
de décrire, il y en a deux autres, qui font de 
l’autre côté delaRiviere & bâtis fur fes bords, 
tenant à la Fille par les Ponts que j’ai décrits. 
Ce font deux beaux & grands Bourgs nom- 
mez, l’un Seadet Abas , «le fejour de la félici- 
té, & Juif a , qui eft l ’ habitation des Chrétiens 
Arméniens * celui-là fitué à l 'Orient de la Vil- 
le, l’autre au midi. On appelloit auparavant 
. ce Bourg de la félicité , le Bourç des Guebres , 
qui font les lgnicoles , parce qu’ils y étoient 
: tous ramaflèt. Grrles eu a infs dehors pour 

faire de ce Bourg un lieu de plaifance ; car 
outre les Bazars , les £<*/*«• néceflaires , & 
une Mofquée , on n’y voit que des Palais de 
Grands Seigneurs. Celui que le Roi y a fait 
f bâtir eft d’une merveilleufe grandeur , car il 
a avec les Jardins plus d’une lieue de tour! 
la Riviere les traverfe. Le quartier des hom- 
mes eft d’un côté de l’eau , & celui des Fem- 
mes de l’autre, un Pont de bois en faifant la 
communication. Ledeftèin qui eft à côté, fait 
en plan Géométrique , reprefente le quartier 
des femmes . qui eft le Serrait de cette gran- 
it 6 de 
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de & bell e^Maifon. Il a été tiré fur le defTein 
d’un Peintre Perfax , ce qui eft caufe que la 
Perfpeélive n’y cil pas gardée. Je ne pusja- 
mais y faire entrer mon Peintre , on me re- 
fufoit toujours à la porte en difant qu’il y 
avoit du monde. Quand les Eaux jouent 
dans ce délicieux Palais , on croit être dans 
un lieu enchanté ; car on ne voit que jets - 
d'eau , tout autour de foi , & tant que la vûë 
peut s’étendre. On remarque entr’autres édi- 
fices un grand Pavillon oâogone,à deux éta- 
ges, où l’eau tombe de deffus la T.erraJJ'e tout 
a l’entour, en forte qu’en avançant la main 
hors des fenêtres 7 l’eau la couvre à l’inftant. 
Le Pont de bois , qui fait la communication 
des deux Quartiers , eft bâti fur des pilaftresde 
pierre. Mais pour ckmner mieux l’idée de la 
grandeur de ce Palais , je n’ai qu’à dire que- 
le grand Bajfm d’eau a un quart *de lieue de 
longueur, la moitié autant de largeur, & dix. 
toifes de profondeur : les bords en font de 
marbre & de jafpe; la riviere paftfe au traversé 
Lors que le Roi vient pafter quelque-tems dans 
ce Palais y ce Bajfm eft plein jufqu’aux bords^ 
mais dans les .autres tems, on ne fe foucie 
pas d’y retenir l’eau. Les principaux Palais de 
Perfe ont de ces grands Bajfms d’eau. Ils les 
appellent Deriacha , comme qui à\to\t petite 
Mer. Les Jardins de ce fomptueux Palais 
confident en allées de grands arbres ; .& en 
Parterres remplis de fleurs. 11 faut fefouvenir 
combien l’air' de Perfe eft fec & combien les 
couleurs y font éclatantes , pour mieux conce- 
voir quels peuvent être les délices de ces Jar- 
dint fi remplis d’eaux de tous côtez. Ce fut 
dùas fécond 'qui fit bâtir ce magnifique Bourg y 
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après cil avoir tranfporté les Guebres, ou an- 
ciens Ignicoles , qui y demeujoient auparavant 
comme je l’ai, dit , & lefquels il logea au 
bout du bourg de Julfa. Ce Prince faifoit-là 
Tes grandes *tetes , & prenoit plailîr à y éta- 
ler la Pompe de fa Cour. La raifon qu’il en 
avoit , c’ed qu’aimant fort à voir des feux 
d’artifice jouer de loin, il les faifoit jouer dans 
ce lieu-ci de l’autre côté de fa petite Mer, y 
joignant des illuminations dans fës Sales, en- 
tourées de jets & de chutes d’eau, dont le 
fpe&acle le divertilloit merveilleufement. J’ai 
vu ce Palais préparé pour une fête que le 
Roi régnant y donnoit à fes Favorites, & c’ed 
ce que j’ai vû de plus charmant & de plus di- 
vertiffant en Perje. Les Maifons Royales ne 
font pas meublées à demeure en ce Pais- là, 
de même que dans les nôtres. Comme les 
meubles n’en confident qu’en chôfes fbrt ai- 
fées à remuer , comme des tapis de pied , des 
petits lits qu’on étend delfus , avec des car- 
reaux autour , pour s’appuier, & des rideaux 
devant le§ chaffis , c ela ed bie ntôt mis &bien» 
tôt ôté. * 

Le Bourg de Julfa ed peut-être le plus gros 
Bourg du monde. 41 s’étend le long de la ri- 
vière Sur , près d’une lieue de terrain, &a 
plus d’une lieue de traverfe. 

On le divife en vieille & nouvelle Colonie ; 
la vieille , qui ed l’ouvrage d 'Abas le Grande 
fondée il y a près de lix vingts ans , & la nou- 
velle , qui ed l’ouvrage à' Abas fécond , il n’y 
en a pas« foixante. Dans la nouvelle Colonie 
les rues font plus larges & plus droites , & 
font toutes plantées d’arbres , mais les logis 
n’en font pas fi beaux que dans la vieille Cok- 
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mie, à caufe que les Habitans n’en étoient pas 
fi riches , ni fi confiderez & fi carefièz par le 
gouvernement. L’eau court l’I^yver dans tou- 
tes les rues de ce Bourg nuit & jour , mais 
pendant l’été l’eau y pâlie feulement quelques 
jours de la femaine. Tout ce gros Bourg de 
Julfa, tant le vieux , que le nouveau, coniîfte 
en cinq grandes rues parallèles, qui tirefit 0- 
rient & Guident de la Riviere à la Montagne, 
& en plufieurs autres rues de traverfe , avec 
des Bazars x des Places de marché , des Bains & 
deux petits Caravanferais. Il y a onze Eglifes , 
un Monaftere , &unc autre MaifonsxiXet petite, 
& mal bâtie, qu’on appelle Kouf/ vane , c’eft- 
à-dire le Couvent desbtllet, où il y avoitdemon 
tems environ trente pauvres veuves ou filles, 
laides & mal faites, qui alloient çà & lâcher- 
chant leur vie, comme n’étant pas obligées à 
la clôture ; pour lefquelles le Peuple n’a ni 
égard ni charité , difant que c’eft leur infor- 
tune & non pas leur pieté qui les porte à ce 
train de vie. Le Monaftere apartient à des 
Vertabiettes , comme les Arméniens les appel- 
lent, qui font des Moines de St. Êajile , le 
feul Ordre de Moines qui ait jamais été parmi 
Cts\Chrêtiens-\\. U Evoque de Juif a y fait 
toûjours fa réfidence , étant Moine de l’Or- 
dre ; car il faut obfcrver que les Evêques Ar- 
méniens font toûjours pris d’entre les Moines , 
& que YEpifcepat ne les difpenfe de rien de 
ce qu’ils pratiquoient auparavant. L 'Evêque 
David , qui tenoit ce fiegç il y a cinquante 
ans , a fait bâtir ce Monaftere dont ^Eglife.eft 
afiez grande , & afïèz belle. 

Il y avoit alors feize à dix-huit Moines dans 
ce Couvent , quf me paroiffoient allez gens de 

bien, 


DESCRIPTION D’ISP AHAN. 231 

. bien , menant une vie auftere & mortifiée, 
tant les Moines que l'Evêque. Ils vont vêtus 
de noir fott Amplement, l'Evêque comme les 
autres. Pour les Prêtres ils vont habillez pref- 
que comme les Séculiers , à la rel'erve d’une 

* longue robe qu’ils portent fur leurs habits. 
Ceux de ce Bourg étoient au nombre dq cent 
à fix vint, gens pauvres & ignorans , pris la 
plupart de la lie du peuple , & engagez dans 
la Prêtrife , faute de moiens de fe pouffer au 
négoce. Il y a trois mille qu^re à cinq cens 
Maifons à Julfa ; les plus belles font le long 
de l’eau , & il y en a de très-richement do- 
rées & azurées , qu’on peut appeller des 
Palais. Les Rois Abas le Grand & Sofy pre- 
mier qui étoient bien aifes que les Arméniens 
s’accommodaffent en ces Païs- là , & y fiffent 
de la dépenfe, les engageoient à bâtir de bel- 
les Maifons , & les careffoient, allant même 
en feftin chez eux , & les protegeoient forte- 
ment; conduite qui aidoit fi fort à l’agrandiff 
fement de ce Peuple, qu’il y avoit alors par- 
mi eux des Marchands riches de deux ou trois 
millions ; ce qui eft fort changé à prefent, 
quoiqu’il y ait encore des familles qui pofle- 
dent plus d’un million de bien, 

Pour ce qui eft de la nouvelle Colonie de 
Julfa , elle contient quatre Cantons. Le plus 
éloigné eft celui des Ignicoles ou Guebres , 
qu’on appelle Guebre-Abad , comme quidiroit 
P habitation des Infidèles. Les trois autres font 
habitez de Chrétiens , l’un nommé les Cheic - 
Sabana , & l’autre les Ckams-Abad, parce qu’ils 
ont été tirez des Fauxbourgs d'Ifpahan , ainfi 
nommez , où ils habitoîent auparavant ; & le 
troiliéme font les Erivatslou , parce qu’il eft 

habité 
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habité principalement de Chrétiens , originai- ' 
res d'Irivan, la ville capitale.de Y Arménie Ma- 
jeure & du Païs d’alentour. Les Europeans 
demeurent dans ce Canton des Erivaniens , & 
les Jefuites y ont leur Hofpice , n’aiant pû oh* g 
tenir de maifon à la ville, comme les. autres 
Qlijjïdnnaircs Romains , quelque effort qu’ils 
aient fait pour cela. 

Pour revenir à la fondation du Bourgs de 
Julfa , il la faut raporter à Abat le Grand , 
comme je l’ai^iéja oblérvé,& en voici le mo- 
tif. Ce Prince vaillant & finje, confiderant 
que les grandes Armées du Turc , qui fe jet- 
toient tous les ans dans fes Etats, fubliftoient 
particulièrement fur les terres dgs Arméniens , 
il alla avec fon armée enlever tous \& Armé- 
niens à'irivan , de Nacchivan , de Julfa , vil- 
le fur le fleuve Araxe , & de toute la haute 
Arménie , afin de dépeupler entièrement ce 
Païs-là,& il les amena dans fa ville Capita- 
le, comme des fujets les plus propres pour 
exercer le Trafic ,.foit avec les Turcs , foit 
avec lês Chrétiens ; n’étant pas fi haïs de ceux- 
là que. les Perfans le font , & étant de même 
Religion que ceux-ci. Abat avoit alors forte- 
ment en tête l’établiflèment du Commerce, 
comme l’unique voie d’enrichir & faire fleurir 
fon Etat. Il leur donna premièrement le ter- 
rain pour s’établir, & leur fournit outre cela 
les fecours dont ils avoient befoin ; mais il 
fit bien davantage , c’eft qu’il donna à tous 
ceux qui en vouloient des fonds en argent, 
ou en marchandife , pour aller négocier aux. 
Indes & en Europe , en quoi ce Grand Prince* 
eût un fi merveilleux fuccès , qu’à (a mort 
on comptoit plufieurs Marchands dans ce 

Bourg , 
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Bourg , riches de deux millions , comme je 
viens de l’obferver. Ils nommèrent c«te nou- 
velle ville Julfa la nouvelle , du nom de cette 
Julfa , fur le fleuve Araxe , leur Patrîe & an- 
cienne habitation. Abus le Grand avoit aufîi 
amené à Ifpahan les Arméniens & les Guebres , 
qui font* à prefent dans la nouvelle Colonie r 
mais il les avoit logez fur les dehors de la vil- 
le, en deçà du fleuve, .parce quec’étoientdes 
Artifans. Ces Arméniens avoient été râmalfez 
de Me die , d 'Ifberie, & de la b a (je Arménie , &- 
les Guebres des Provinces dont Btirman , & 
Tezde font les villes Capitales: il en avoit 
amené plus de quinze cens familles de Gue~ 
bres , mais partie s*en retourna peu après & 
mort. Leur Canton fÜèfentement n’eft que 
de trois cens Maijons , partie de Laboureurs, 
partie d’ouvriers en poil de chevre & en laine, 
dont ils font des draps foulez & une maniéré- 
de chapeaux à leur ufage. 

Il ne faut pas oublier ici qu’un des princi- 
paux moiens dont Abas le Grand fe fervit pour 
la fondation d ejulfa* c’efl: qu’il ne mit que 
la plus legere taxé fur cette Colonie. LesÆfi»- 
bitans ne paierent durant fon régné' qpe neuf~ 
mille francs pour tout generalement. Sous le 
régné de fon fucceffeur, leur taxe fut mife à 
treize rgille; & ainfi par degrez à deux mille 
pîftoles , qui furent alignées pour la chaufiu- 
re de la mere du Roi, félon la manière d ’O- 
rient , où les impôts font toûjours deftinez à 
quelque ufage particulier. Quand j’arrivai en 
Perfe , ce Bourg lcvoit environ cinq mille 
piftoles en tout , pour fournir tant à la taxe 
qu’aux prefens qu’il faut faire aux Miniflres 
d’Etàt & à leurs propres Magiltrats, qui font 

un 
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un Darsga, ou* Gouverneur particulier , un 
Vizir , op Receveur, qui font toujours Ma- 
hopietans , & un Calonter , qui eft comme un 
Prévôt, <ou un Maire, qui eft pris du corps 
de leur Nation , & fans lequel le Gouver- 
neur, ni le Vizir , ne peuvent agir: mais de- 
puis la mort du Roi Abat fécond il y a environ 
quarante ans, les chofes ont fort chaftgé. Ces 
pauvres Chrétiens ont é}é charge! d’avanies, 
& on leur a fait païer des taxes de cinquante 
mille écus tout à la fois. Us lèvent leurs ta- 
xes eux-mêénes, en faifant la diftribution en- 
tr’eux , comme ils le trouvent à propos, & 
ils le font avec beaucoup d’humanité & beau- 
coup d’égards pour les Pauvres ; y aiant dps 
familles qui ne font g^argées que de quatre 
francs ou cent fols par an , au lieu qu’il y 
en a d’autres qui paient quatre vint à cent 
écus. On régie la taxe félon l’étendue' du 
commerce que chacun fait. Il ne demeure 
point de Mahometan dans ce Bourg , tant 
parce qu’il ne leur eft pas permis , que par- 
ce que la Religion Mahomet ane enfeigne que 
le culte divin ne fauroît être pratiqué pure- 
ment parmi les Chrétiens , comme étant gens 
impurs & fouillez. -Un Bigot parmi eux n’y 
voudroit pas feulement mettre le pied. Au 
refte ce lieu eft fort déchû de fon Opulen- 
ce & de la multitude de Peuple qifil y a- 
yoit durant les Régnes précedens. J’obfer- 
verai encîore que les enfans de ce lieu juf- 
qu’à l’âge de neuf & dix ans font les plus 
beaux du monde ; mais enfuite leur vifage 
devient couperofé & fe couvre de bourgeons. 
Le teint des filles , comme des garçons , fe 
charge d’élevûres & les femmes après vint 
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cinq ans fe paflent & deviennent ridées & fort 
laides. 

Au de-là de ces Cantons de Chrétiens & d 
gnicoles , font leurs Cimetières , parmi lef- 
quels les Europeans , jufqu’aux Moscovites , 
ont aulîî les leurs , chaque Nation à part. 
.L’on y voit nombre de Tombeaux, bâtij à la 
maniéré Orientale ; c’ell une affife de pierres 
ou de briques de fept ou huit pieds en quar- 
ré , haute de quinze à feize pouces , couver- 
te d’un Dôme , où l’on va prier Dieu certains 
jours, manger & s’entretenir en mémoire des 
Morts. Parmi ces Tombeaux il y en a un d’un 
Horloger nommé Rodolphe , Allemand, Pro- 
tcftant , qu’on peut dire qui foufrit \e Mar- 
tyre , fous le régné de Sefi premier ; car quoi- 
qu’on le fit mourir, parce qu’il avoit tué un 
homme en fe défendant , le Roi ne laifia pas 
de lui faire offrir avec tant d’empreffemem 
durant un fi long-tems la vie , & toute forte , 
de biens & d’honneurs , s’jl vouloit fe faire 
Mabometan , qu’on ne lui peut refufer le glo- 
rieux titre de Martyr. Les Arméniens vont 
tous les jours à fon fepulcre brûler de l’en- 
cens & des bougies , caffer des pots & jetter 
le fort. Ils font allez fuperftitieux pour croi- 
re que fi quelqu’un attaqué de fievi^s caffe le 
pot dans lequel il a coutume de boire fur la 
folle d’un homme mis à mort injuftement , il 
guérira peu après , & ils ne doutent pas que 
cet Allemand rt’ait été traité ainfi , puifquc ce- 
lui qu’il avoit tué l’attaquoitle fabre à la main, 
pour lui ôter la vie. Ces gens jettent le fort, 
en lailfant tomber cinq petits cailloux fur la 
folfe,,& s’ils tombent rangez en croix, c’eû 
un bon augure. Ils croient que le mérité du 
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Martyr, ou de tout autre faint perfonnage fur 
la folle duquel ilS cherchent à s’éclaircir de 
leurs doutes les y fait parvenir & les tire de 
la peine où- ils fe trouvent. 

Ces Cimetières ne font pas loin de? Monta- 
gnes d'Ifpahan , qu’on appelle Kou-Sopha , Takt 
Ru fl an , & Takt~pers, c’e(t-à dire Mont enter - 
rajj'e , Throne d' Hercules , & Thronc des Pan - 
tberes , à caufe, dit-on, qu’il y avoit-là un fi 
grand nombre de ces bêtes feroces, qu’on' 
n’ofoit en nproeher. A demi hauteur de' Kou- 
fopha , après avoir monté environ mille pas, 
on trouve un hermitage fur la pente de la 
montagne, où l’on a bâti de petits Pavillons , 
auxquels on a donné le nom de 'Throne de Sa- 
lomon, parce qu’ils furent conftruits par fon 
ordre. Il y avoit auparavant une efpece de 
Caverne, de l’eau courante, & quelques vieux 
arbres, où l’on alloit refpirer le fçais , qui y 
• eft tout à fait agréable. Le Roi trouvant cet - 
endroit charmant, s’avifa de dire au Nazir , 
ou Grand maître, que ce feroit un chef d’œu- 
vre pour un Anhiteéle de bâtir des Logemens 
en cét endroit, & qu’il voudroit pouvoir mon- 
trer dc-là la ville à fa mere. Le Nazir pre- 
nant l’affaire à cœur fit venir trois à quatre 
mille ouvriers, picçjueurs de roc, maçons & 
autres, &datïs fix jours, fitfaire-iàun agréa- 
ble bâtiment. On y travailloit avec la même 
précipitation qu’on eût fait pqur éteindre le 
feu. Le Peuple entendant parler.de l’entre- 
prife, & comme elle avançoit, y couroit en- 
fouie pour le voir; mais le Nazir, la Cane à 
la main , leur faifoit porter des materiaui 
làns difîinêh’on de qualité, criant: par la tête 
du Roi , vous travaillerez comme je fais : c'ejl 

pour 
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four fo n plaifir , & par fon ordre ; qui de vous 
autres feroitfi perfide de n'y pas prêter la main ? 
Il fit aulfi accommoder le chemin en chauf- 
fées tournantes., avec des repos , pour pren- 
dre haleine , enforte qu’à prefent on y peut 
monter achevai, au lieu qu’auparavanton n’y 
pouvoit aller qu’à pied , & même jjyec beau- 
coup de peine. 

Sur la pente de ces Montagnes , & fur le 
haut, on voit en divers endroits des .ruines de 
Châteaux & d’autres Edifices , qui étoient faits 
de pierre de taille. C’étoit-là où les Peuples 
du Pais retiroient leurs biens & leurs familles, 
durant les guerres, tant civiles, qu’étrange- 
res, dont le Roiaume fut ravagé dans l’on- 
iiéme & le douzième fîécle , & d’où ils fai- 
foient lignai par des feux à ceux qui travail- 
laient à la Campagne. 

C’eft-là tout ce qu’il y a à remarquer au de- 
hors d 'Ifpahan , qptre Y Orient & l’ Occident . H 
n’y a pas tanifcde chofes à voir de l’autre cô- 
té , quoi qu’il y ait bien plus de Fauxbourgs. 
Le premier eft celui de Kkerron , qui com- 
prend deux MoJquées , un Hermitage tout joi- 
gnant qu’on appelle le bon homme Loup, deux 
Caravanfierais , deux Cimetières , & vint-huit 
Maifions , parmi lefquelles on voit des Pape- 
teries , bât ié^ fur un gros Rui(feau, qu’on ap- 
pelle Pierre chaude. Je vis fur la face d’une 
des Mofquées une Infcription allez remarquable 
qui fait allufion au lieu écarté où elles font 
bâties. 

L'Eglife ne confifie pas en multitude de peuple. 
Quiconque a la veritd ave^ lui ê ejl.la Congré- 
gation des fidèles , encore 11 qu'il foit feul. 

L'bom- 
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L'homme f avant & religieux compofe PEglife , 
encore qu'il fuit feul dans la Mofquêe ; fcf que la 
Mofquêe fuit bâtie fur la croupe d'une mon- 
tagne. 

Le nom de Kherron , qu’on donne^ ce Faux- 
bourg, lignifie Sourds. La raifon qu’on a eue 
d’appeller ainli ce Faux bourg fe trouve dans les 
Legendes Perfanes , où il elt écrit , que lors 
que Nembruth , Empereur de Babylone , eut 
refolu de faire brûler vif le Prophète Abraham, 
parce qu’il ne vouloit pas fervir les Idoles, & qu’il 
enfeignoit une autre Religion , il manda à ' 
• tous les Peuples de fon Empire d’envoier des 

Députez pour affilier à l’execution. Le jour 
venu , les Députez de Perfe aïant reçû com- 
mandement comme les autres d’aporter du 
bois pour le bûcher, ils contrefirent les Sourds. 
Nembrotb dit qu’il falloir les renvoier & leur 
fit donner un Chameau chafrgdde préfens, & 
un autre chargé de vivres. A/wakam, qui fa- 
voit la vérité , leur cria : 0 vrais croians de 
Dieu ! Vous êtes bénits , de n'avoir pas voulu 
.< libérer à Nembroth dans fon deffein facrilege. 
Allez vous-en avec la beneditlion du Ciel. Les 
vivres ne manqueront point fur le Chameau , 
jufqu'àce que vous fiiez de retour (fans vos mai- 
fins , & alors facrifiez le Chameau en aéîion de 
grâces. Cela arriva ainli , & les provifions ne 
manquèrent qu’à l’endroit où ell ce Fauxbourg, 
‘qui fut depuis nommé le Fauxbourg des four ds, 
en mémoire de cet événement. 

On voit enfuite le Fauxbourg deSeid Ahme- 
dion y ainli dit d' Ahmed le Noble , un des def- 
cendans d'Aly , fcnt la Legende conte que 
c’étoit un des plus firaves & des plus ardens 
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Capitaines dans la guerre des Partifans d *Aly, 
contre ceux à’ Orner, les premiers fucceftèurs 
de Mabamed , lequel pour toutes armes fe fer- 
voit d’une Sarbatane , avec quoi il tiroit 
fi jufte qu’il donnoit dans la tête à chaque 
coup. Elle porte qu’iî tiroit avec des bâlesd'or , 
qui pefoient fept gros , fur lesquelles étoit mar- 
qué le poids de X-x^bâle , & le nom de Seid * 
Ahmed , & qu’il y a environ deux cens ans , 
qu’on trouva proche de Chyras un crâne , a- 
vec une de ces bâles dedans , qui étoit mar- 
quée de cette maniéré. Le Fauxbourg eft de 
cent cinquante huit Maijons , entre lefquelles 
il y a quatre Bazars , & deux Mofquies , dont 
l’une elt grande & belle, & entourée de Jar- 
dins , avec deux grands Logis pour les Paf- 
fans , & un beau Puits foûterrain , où l’on 
defeend pour prendre le frais. Un des Eu- 
nuques du Serrait a fait cette fondation. Au 
delà on trouve un Cimetiere fort fpa- 
cieux. 

Après le Fauxbourg de Seid Abmedion , fuit 
celui de Tokchi, qui contient quatre vint Mai- 
fins, & quatre Bazars. On aperçoit au delà, 
à quelques cinq-cens pas , uné^ Maifon du 
Roi , qu’on appelle le Jardin des Oifeaux de 
Proye , parce que l’on y en entretient un 
grand nombre. A côté eft un hermitage qui 
porte le nom de Hagi Mirza can , qui l’a- 

’ - voit fondé pour les gens retirez du Monde; 
car de ces Hermitages de Perfe, les uns font 
faits pour la retraite du Fondateur même , 
d’autres font ^eftinez au public. On voit à 
l’entour plufieurs Caravanferais , & un en- 
tr’autres qui n’eft pas achevé, & qui devoit 
fervir pour les Pèlerins qui vont d 'Ifpahan 
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à Metched , en attendant la Caravane. De 
ce Fauxbourg on entre dans un gros Canton 

2 u’on appelle La contrée de Fulfutihi , & aufiî 
<a fource de Niliguer , à caufe d’un petit 
Fleuve ainli nommé , fur les bords duquel 
ce Canton eft bâti. Il *eft gros de cent cin- 
quante Maifons, parmi lefquelles on voit deux 
Mofquées , quatre Bazars & un grand Logis , 
apartenant à ce Hagi Fîadayet , Colonel , fa- 
meux , pour le bon ordre qu’il aporta l’an 1 669. 
fur toute la Milice , dans le tems d’une li 
grande cherté qu’on pouvoit l’appeller une 
famine. 

De ce Fauxbourg , on paflè dans celui de 
Deredechte , qui ne contient que quatre-vingt- 
cinq Maifons , deux Bazars , & deux Mos- 
quées. Il eft terminé par un grand Cimetiere , 
qui porte le nom de Ch etc Majfaoud un Saint 
des Mahometàns , lequel y eft enterré fous ua 
grand Maujolée , qui a deux tours faites com- 
me des Clochers. Les Perfans enfeignent que 
ces Saints font invertis de deux prérogatives in- 
communicables, favoir d’étre Prophète s en ce 
monde, & Intercefleurs en l’autre. Il y a des 
fentences Infcrites à ce Maufolée dont l’une a 
rapport au Saint que j’ai nommé. 

Logez vous dans le voifinage des gens de bien, 
Qui fe loge ainfi parmi les gens Saints 
• Et foyez leur voijin s'il fe peut dans le tombeau. 
Ne court rifque d'aucune infeélion. 

Seigneur , fai moi mifericorde au jour du Ju- 
gement , ou fi tu veux m'y punir, fai moi 
reffufciter aveugle ; que jP n'aie pas la con- 
fufion de me trouver parmi (es gens de 
bien tes. 

Il 


Ht 

K.OOjjlc 


DE5CR1TPI0N D'ISP AH AN^ *41 

Il y a tout proche un autre Tombeau dans 
un grand Jardin , entouré de hautes Murail- 
les, avec de petits Corps de Logis en trois en- 
droits, & une Cave fouterraine qu’on appel- 
le la fojfe des Prières , où les Dames de qua- 
lité Mahomet ânes v ont pleurer & gémir en 
particulier, fans- être vûës des Paffans. Tout 
proche encore , il y a un autre Tombeau de 
marbre , dans un lieu feparé aulïi & clos de 
Murs, qu’on appelle le Tombeau d'Aphefe , un 
de leurs anciens Auteurs , des plus do&es & 
célébrés, fur tout pour la Poèfie. 

On-montre particulièrement dafis ce Faux - 
bourg la Maifon de liel anayet , comine d’un- 
perfonnage fort fameux. C’étoit le bouffon 
d’Abas le Grand . On raconte des chofes mer- 
veilleufes de la pofture, 3t de l’air plaifant & 
burlefque de ce perfonnage , qui favoit faire 
rire quand il vouloir par le fimple geftedefon 
corps, & dont l’efprit étoit tout à fait vif & 
fènle. Voici quelques-unes de fes reparties.- 
Abas le Grand , apprenant le^funcfle effet que 
produifoit la décodtion de Pavot* .déljpdit fur 
de feveres peînesTTes Cabarets où on la debi- 
toit. Cette déco&ion , qui n’eft que le fuc de 
Pavot cuit , réjouit fort fur le champ, rend 
gai & de bonne humeur ; mais quand elle a 
fait fon operation, on cft plus morne,& plus 
défait qu’auparavant ; deforte qu’à la longue 
l’on en devient Tâche, pefant & étourdi, & 
qu’enfin on en meurt. Mais cette, drogue a 
ceci de funefte , que quand on s’y eft accoû- 
tûmé, onnefauroit plus la quitter; & fi Ton 
tâche de le faite , il y va de la vie. Bien des 
gens en mouroicnt par la défenfe du Roi : 
eran^nombre languiffoient , & tout le monde 
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en étoit très fiché ; mais le Roi s’étoit décla- 
ré , on couroit rifque de la vie à lui reprefen- 
ter les fâchèufes fuites de fonEdit, &perfon- 
ne n’ofoit*lui en parler. Kel anayet , voiant la 
peine que cela faifoit , fe chargea de la com- 
miflion, & dit que la première fois que le Roi 
fortiroit,il le lui diroit nettement. Deux jours, 
après , le Roi allant à la Chafle , Kel anayet 
s’en fut auffi-'tôt dreffer tout contre la porte 
du Serrait , par où le Roi devoit rentrer , une 
Boutique qu’il remplit de pièces de cette grofTe 
toile dont on fait les Suaires des Morts. Il 
prit avec lu^deux ou trois de fes gens , & or- . 
donna a quatre ou cinq autres de venir à l’heu- 
re dû retour du Roi demander de la toile , & 
de contrefaire les g^is bien empreffez. Dès 
qu’il vit le Roi approcher , il fe mit à mefu- 
rer & à couper de la toile avec fes gens, 
criant à l’un , portez tant d'aunes chez un tel 
Seigneur ; à l’autre , vous portez-en tant chez 
tel autre. Quand le Roi fut vis-à-vis, il femit 
à crier encore pim fort, & comme fi on l’eût 
bien tourmenté' , attendez , attendez , par le 
nom de Dieu , vous aurez tous de la toile tant 
qu'elle durera. Le Roi ému de ce bruit, & 
fort étonné de voir une Boutique à la porte du 
Serrait ' demanda tout indigné, en s’arrêtant, 

1 qui étoit fi infolent de fe venir planter-là. , 
Kel anayet fe montre, l’auqg à la main, avec 
• fa mine bouffone, qui fit fort rire le Roi, qui 
lui dit : He quoi !' Es-tu devenu vendeur de 
toile ? E/l- ce pour cela que je ne t'ai vû de la fe- 
tnaine ? Sire , repartit ferieufement le Bouffon, 
■je ne fuis plus homme de Courte fuis Marchand - 
de toile. Comment ! répondit -le Roi , Efi-ce 
quelque ebofe de plus lucratif que mon fcttvice ? 
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Ah! Sire -, repartit l’autre , par le nom de Wtett, 
•vous ne favez guerey les , nouvelles. Depuis que 
•vous avez défendu le Coçquenar (c’eft* ainl] 
qu’on appelle cette dccodtion de Pavot, y ces 
pauvres Cocquenaires meurent à centaines , ta . 
tuile à enfevelir ejl rencherie de moitié' : fen 
viens d' envoler tant chez un tel Seigneur ; tant 
chez cet autre , qui font tous morts.) (Nommant 
de fuite les gens éminensqui* foudroient le 
plus de cette défenfe.) Tant qtdon ne boira plus 
de Cockenar , je ne fer pi point, d'autre métier. 
La plaifanterie eût fon, effet , le Roi connût 
qu’on ne pouvoit deshabituer le monde du 
breuvage du Pavot- ; & il en permit les Ca- 
barets comme auparavant. ? 

,Le Roi appel loit cet 4ffprit bouffon Ketchel 
anayet , c’eff à-dire , anayet le teigneux , au lieu 
de Kel anayet i qui é toit, fon nom. -Il lui tom- 
ba une fluxion fur la vûë , qui après lui avoir 
fait garder la Maifon quelques jours, l’obligea 
de porter un mouchoir devant- les yeux. Le 
Roi le-voian.t ainli accommodé s’éclata de. 
rire^ en lui difant : Quoi ! g ardep-tuJa maifon 
pour un petit . mal aux yeux ? Que ne viens-tu 
-à moi, pour les faire panfer ? Ne fais- tu pas que 
je fuis un bon hakim ? (ce mot fignifie Méde- 
cin) P rens un peu de chaux , de vert de gris , 
de fel ammoniac , mets les en poudre , & les 
applique fyr tes yeux , tu feras tout auffi-tôt gué- 
ri. Anayet , qui n’avoit pas alors envie de ri- 
re, rëppndit. Bonne recepte ! par Dieu! Sire j, 
vous êtes un excellent Beytaar , '(ce mot fignifie 
Médecin dd 3 ête$) Je m'étonne comment vous 
n'avez pas guéri les yeux de vôtre Pere bigle & 
uhafoieux. Il parloit de Codabende , pere cCA- 
has le Grand , à qui on avoit fait paffer une 
oh z lame 
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ardente devant les yeux , pour lui ôter 
la vûë. Il en avoir échapé', mais fes yeux lui 
coulèrent durant fôùte fa vie. On peut juger 
par la liberté que prenoit ce Bouffon , de quel 
bon naturel étoit ce grand & magnanime Prin- 
ce, fon maître. 

Ce Monarque avoit un Faucon blanc, qu’on 
lui avoit envoié dû Mont Caucafe , , qu’il aimoit 
beaucoup: • Lé Roi voulant un jour le faire 
voler , il' le; : trotivà malade. Il appella le 
Grand Fauconnier,* nommé Hoffeinbec, & lui 
ait: Prenez garde à ce'-Faucon , car' qüiconque 
me viendra dire qu'il eft mort , je lui ferai ou- 
vrir le ventre. Cependant le Faucon mourut 
au bout de huit jours. Hofi'ein bec , étant au 
defefpoir , vit pafië* Anayet devant la-F*#- 
tonnerit , qui allott à là'Qeur. Il lui 'cofita la 
chofe, le 1 conj urarit aVec firmes dé le lauvér 
de la mort. Anayet , touché de fon malheur: 
Bien , dit-iP, laijfez moi faire ; fi le Roi fait 
mourir quelqu'un pour lui dire que le Faucon eft 
, mort , ce fera lui-même qu'il fera mourir. U 
fuit fon chemin , & trouva heureüfemerit 1b 
Roi qui achevoit de dîner , de belle 

humeur. Teigneux , lui dît-il , dloîl vieni-tu*. 
Anayet prenant l’air le plus gai‘, lui répondit y 
Sire , je viens de votre Fauconnerie y écouteZ' 
moi bien, car je veux vous raconter la chofe la 
•plus curieufe & la plus- extraordinaire qu'on ait 
jamais vûë. "J'ai trouvé Hojfein bec , le balai à 
h main , qui bala'toit une place en quarré , au 
devant de la-voliePe dorée. Il l'a qgrofée enfuit e, 
& après il a étendu deffus un petit Tapis dejoye, 
qu'il a femé de fleurs. Après il a été quérir vô- 
tre Faucon blanc , Ç5 3 pleurant à chaudes larmes^ 
il P a couché fur le dos. Le Faucon étoit étendu- 
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là , les ailes dépliées , le bec en haut , les Jam- 
bes ferrées , les yeux fermez . Le Roi furpris 
du récit, l’interrompit en s’écriant ; comment 
donc ! mon Oifeau e(l mort ? Sire , repartit A- ■ • 

nayet , que vôtre tète foit fauve.: c'ejl vous-mê- 
me. qui l'avez dit. . 

Au bout du Fauxbourg de Deredechte , on 
trouve la porte d'Abas , qui eft une Porte nou- 
velle, que la fuperftition a fait faire l’an 1669. ’ . 

pour fervir à la place d’une autre tout proche, 
qui eft fermée qu’on appelloit Dervazé Ka- 
tby , qui veut dire Porte de la difette, Le Peu- 
ple réduit au defefpoir par la famine qui arri- 
va l’an 1669. n’ofant s’en prendre au Gou- 
vernement , fe mit à cFÎer qu’il falloir con- 
damner cette Porte de la difette. Leur fons' 
étoit que la plûpart des provifions, & des vi- , 
vres, & fur tout le bled , avoient toûjours 
accoûtumé d’entrer par-là- dans la Ville , & 
que n’en venant plus , il falloit s’en prendre 
à la Porte , &.on la ferma pour les appaifer. 

On voit, joignant cette Porte d'Abas , le Palais 
. de Hajri bec Chirachi r ou chef du Gobelet, & 
le Palais de Zeinel begum , fille du Roi Fah- 
mas * & Tante d'Abas le Grand. C’étoit une 
très belle femme , dont Abas étoit éperdû- 
4nent amoureux, & la*vouloit époufer. Plu- . 
iieurs Mollas & un très fameux entr’autres, 
■nommé Mir baguer , en donnoient le Fetfa y 
comme qui diroit approuver la chofe, ou dé- 
clarer qu’elle eft licite; mais les autres Mol- 
la, en bien plus grand nombre, indignez du 
delTem d’un tel incefte , furent un jour eu 
grande foule armez d’épées, de bâtons & d’au- 
tres armes.jetter de grands cris à la porte du 
Scrrail en demandant JuJlice. C’elt la cou- , 
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tume d’en ufcr amfi dans les grands malheurs 
& dans les rudes opprellions. Abas, étant ve- 
nu à la porte., leur demanda ce qu’ils vou-, 
loient. Ils répondirent qu'ils demandaient la 
tête d'un chien , d'un Infidèle , d'un Renegat 
JMir baguer , qui renverfoit la Loi de Dieu , & 
les livres des Prophètes, en permettant au Roi d'e- 
poufer fa 'Tante ; ce qui. étoit un péché fi exécra- 
ble , qu'il n étoit encore monté dans l'efprit d'au- 
cun Infidèle. Abas le Grand fe rendit à leur 
exhortation , & n’époufa point cette Dame 
quelque paillon qu’il eût pour elle, La Porte 
d'Abas meine à un gros Canton tout joignant, 
qu’on appelle Bideabad, lequel contient huit 
cens quatre-vint trois Maifins , huit Mofquées, 
onze Caravanferais , cinq Bazars , & quatre 
Bains. q 

Proche de la Porte d'Abas ,.1’on en trouve 
une autre , qui a été faite par un même efprit de 
fuperftition. On l’appelle Dervaze deulet , la 
Porte Impériale , ou la Porte de la grandeur , 
ou des richefies , & ce terme de Deulet eft une 
des plus nobles épithetes de la Langue Per - , 
fane ; & celle qu’on donne ordinairement au 
Palais Royal en l’appel lant» Deulet cané , la 
Maifon des richefies , ou de la Grandeur. Cet- 
te Porte Impériale a éfé bâtie pour fervir à la 
place d’une autre tout proche, qu’on appelle 
la Porte de la mort , qui eft condamnée depuis 
près de deux cens ans , à caufe d’une grande 
Pefte dont la Ville d’Ifpahan avoit été affli- 
gée, que le Peuple difoit être venue de la con- 
trée de Guendamon , qui eft à dix lieues ^elà 
au Septentrion , & être entrée par cette Porte. 
D’autres difent que c’eft parce qu’on portoiten 
terre par cette Porte ceux qui mouroient de ce 

, , lleau. 
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fleau.Quoi qu’il en foit,le peuple la fit fermer par 
fuperftition il Ce croiroit perdu fi onlar’ou- 
vroit, s’imaginant quelaPeftercviendroit tout 
• auffitôt. Aiirô, lors qu’Abas le Grand, quatrd 
cens ans aprè*eut fait delfein de tranfporter fou 
Siégé Royal à IJpahan , & qu’il eût choifi ce 
Quartier pour fa demeure , -il ne voulut pas 
faire r’ouvrir cette Porte de la mort-, mais tout 
proche, il fit faire cette Porte de la Grandeur, 
ou Impériale. C’elt'la Porte qui eft à l’entrée 
de cette belle Allée d'Ifpahan, que j’ai décrite.' 

A la gauche , eft Je .Palais d’ Ahmed Bec 
Tuzbachi , ou Capitaindftdes Eunitqucs blancs , 
& un grand Portail , qui fait une des entrées 
du Serrail du Roi , par une longue Allée d’ Ar- 
bres, qui aboutit à un des Jardins du Palais, 
qu’on appelle le Jardin des Amandiers. On y 
voit toujours une garde àé Eunuques blancs ,qui 
font Moufquetair.es, & la Garde du Corps. 
Ils ont là leur Quartier , & dans les Logis à 
l’entour du Jardin des Amandiers. Il n’y a 
que le Roi feul qui puifle palier par cet en- 
droit à Cheval , tout le monde y va à pied. 
J’entens ceux qui "onrt ïâire au Serrail. J’y 
- ai été pluficurs fois , & c’eft une fort belle 
promenade. Eunujues blancs font la prin- 
cipale Garde du Roi hors du Serrail , mais ils 
n’entrent point dedans. .On ne veut pas qu’il 
y entre d’autres Eunuques que d# Noirs , & 
encorg des plus laids, & defplus affreux poujr 
ne pas faire naître de maudis delirs dans le 
cœur des belles femmes qui^ font renfermées. 

C’eft-là le détail de la Ville d'Ifpahan , qui 
eft la plus grande & la plus belle Ville de tout 
V Orient. Les Berjans pour en reprefenter 
mieux la grandeur font ce petit conte, que 
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l’Efclave d’un Marchand aiant gagné du bien 
à fon fervice , il s’enfuit avec tout ce qu’il 
avoit , & fe retira en un Canton de la Ville 
le plus éloigné , où il leva Borique de mê- 
me négoce, & il y fut dix ans, avant que fon 
Maître en découvrît rien. Il y a en cette gran- 
de Ville 'des habitans de toutes Religions 
Chrétiens , Juifs, Mahometans , Gentils , Igni- 
coles , & l’on y voit des Négocians de toute la 
terre. C’eft aufiî la plus dode Ville de tout 
YOrient , & d’où la fcience fe répand dans 
tout YOrient , particulièrement dans les Indes. 
Mes Mémoires porteniqu’il y a dans l’encein* 
te de fes Murailles 


Surquoi il faut remarquer qu’en Perfe les 
Cimetières font pour la plûpart hors de la Ville. 

Ils portent aulfi qu’il fe tuë tous les jours 
deux mille Moutons dans la ville , & quinze 
cens dans les Fauxbourgs ; non compris ce 
yqu’on en tuë pour laCuifine du Roi, qui va 
à quatre vint dix par jour ,. <jp qui n’eft pas 
beaucoup : pour un Pais où fon ne mange pas 
d’autre greffe viande que le mouton. 

La Latiiftdc de cette puiffante Ville cft de 
trente deux Degrés, , quarante minutes ^ L'a 
Longitude de quaüu vint quatre Degrez , dix 
huit minutes, aiant le plus long jour de qua- 
torze heures neuf minutes, trente fix fécon- 
dés. Le Climat en eft le plus fain qu’en au- 
cun endroit du monde où j’aie été; <foù l’on 
dit en commun proverbe que-.qui vient fain à 


l8oz. Caravanferais. 
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Jfpaba », n'y fauroit tomber malade ; mais que 
qui y d/?»* malade , »? fauroit y recouvrer la 
fanté. C’eft I caufe de l’air qui y eft fec , & 
fùbtil au dernier degré. Il eft fi fec , même 
la nuit, aufii bien que le jour , que fi l’on 
jnet le foirune feuille de papier à l’air, on la 
retrouve le matin tout aufii feiche qu’on l’y 
mile. Le froid , & le chaud, y font rudes 
& perçans dans leurs faifons ;mais le froid n’y 
dure pas plus de trois mois. Tl, y neige,. & il 
y pleut peu. La pluye la plus abondante eQ} 
en Mars, & en ./mil , produite } je penfe, 
des vapeurs des neiges fondues. Un vent 
^'Occident ycegne doucement tout l’été. Il 
fe lev^au coucher du foleil , & eft fi frais la 
nuit , qu’on .prend fouvent la robe fourrée , & ■ 
qu’il fc faut toujours bien couviw Le.Prin- 
tems y commence au mois de .Février, qui 
rend l’air fort fèrain , & la terre admirable- 
ment belle; car dès la fin du mois, tous les 
Jardins font couverts de fleurs , les arbres font 
en fleurs , particulièrement les Amandie^-. La 
feicherefiè de l ’air -de ce P ats fe remarque 
particulièrement en ce qui arrive tant aux 
hommes, qu’aux bêtes, une heure après la 
mort. L’air entrant dans ces Corps repoufle 
l’humidité, qui fe reflèrre entre cuir & chair, 
& fait enfler le corps eîcefiivement. Il en 
naît encore un autre accident fort commun.; 
«’eft qu ? £ la-fin des maladies, il vient une en- 
flure aux Jambes, qui ne fe difiipe qu’au bout 
de quelques femaines,; mais en général le 
climat efi jKellent , comme je l’ai dit , & les 
maladies qtron y contracte, ne font ni dou- 
lourcufes , ni longues. Celle qu’on appelle 
^enericnne , qui y eft fort répandue., ne s’y 
• v ' L s aper- 
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aperçoit pas fur la peau, l’air dilîîpant tous les 
épanchemens de ce Venin , qui en font les 
lignes dans les autres Pais, lui rouille non 
plus ne gâte jamais rien à Ifpahan , elle n’y 
eft pas même connue. Cette Ville eft encore 
à couvert d’un autre grand fléau qui eft le feu. 
Comme fes Edifices font de terre, on^i’en-* 
tend jamais dire que le feu s’y mette ,& quanti 
il feroit dans une maifon , le voifin n’en au- 
roit pas de peur car le feu s’arrêtant après 
#roir brûlé la boiferie,les Murs qui font tous 
ae terre mettent la maifoi^voifine à couvert 
de l’incendie. Ce qu’il y a de fort admirable 
dans une li grande ville , & fi peuplée, c’eft 
qu’elle fubfifte avec abondance & opulence, 
fans Mer , & fans Rivières. Tout fans excep- 
tion y eft 4|wrté fur le corps des bêtes, & il 
n’y a rien qui ne s’y aporte , les Chameaux 
portant des fardeaux de huit cens pefant. Les 
Perfans appellent ces animaux les Navitos de 
terre ; mais ce qui paroît in croïable .c’eft que 
cett empile tire la plûpart ûe fes vivres , ex- 
cepté le bétail, de dix lieues à l’entour. On 
compte dans cét efpace quinze cens Villages , 
&,a dite le vrai, la plûpart de fes environs lotit 
incomparables en beauté & en fertilité. Il 
faut fe fouvenir en cet endroit de la frugalité 
des Orientaux , parmi léfquels les Perfans par- 
ticulièrement font à eftimer, mangeant beau- 
coup moins que les Turcs ; car d’ailleurs , fi» 
on couvroit les tables à Ifpaban , cbtnme à 
Londres , ou à Paris , il faudroit bien faire 
venir des provifions de plus Ioîml Les Per- 
fans ne mangent de la viande qûF lefoir, & 
n’en mangent qu’avec du ris & aafli des légu- 
mes. J’ai obfervé ailleurs combien leurs chairs 
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font pleines de fuc ; de manière qu’on peut 
dire en général, qu’il ne fe fait que la dixié- 
me partie de la confommation de chair en 
Perje , qu’il fe fait en nos Païs par propor-- 
tion. . 

Je viens à l’origine de la Ville d'Ifpaha» à 
prêtent le liège de l’Empire de Perfe. Les 
Àuteurs Europeans veulent que ce foit la cé- 
lébré Hecatompÿle , la ville à cent Portes , 
fondée par les Grecs, parce que Hecatompÿle 
étoit la Capitale du Païs des Parthe's ; mais 
comment Hecatompÿle , qui félon Ptolom/e , 
& les autres GJogrSptxm anciens , #toit à trente 
fept degrez cinquante minutes du Pôle, pour- 
voit-elle être Ijpaban, qui n’en eft qu’à tren- 
te deux*degrez quarante minutes ? J’obferve- 
rai là- delfus qu’il faut que Ptolomee , ou fes 
Copiftes , fe foient mépris au fujet d’Heca- 
tompy/e ; car il n’y a point de Villes a« Païs 
des Parthes, qui foiuà trente fept degFez du Pôle. 
D’ailleurs les anciens ont placé Hecatompÿle 
à trois journées de l'Hyrcanie . & Ifpabats en eft 
à douze journées . - Quinte jCurce dit expreflè- 
mcnt qu’’ Alexandre alla en trois jours cT Heca- 
. tompyle en Hyrcanie. Ori pourroit pourtant 
concilier cette contradi&ion apparente en di- 
fant , que la Province d 'Hyrcanie s’étendoit 
autrefois «lu côté à'Ifpahan plus qu’elle ne fait, 
comme elle s’éjendoit jufqu’à la Mefopotamie. 
J’ai -remarqué une chofe dans ces Empires 
d 'Orient , dont Pétenduë eft fi vafte ; c’eft 
qu’on étend & qu’on reflerre les Gouverne « 
mens, félon le bon plaifir du Souverain ; & 
alors,’ la Province dont ils ponent le nom , eft 
confiderée comme plus grande, ou plus pe- 
tite , félon que s’étend la jurisdittio» du 
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Gouverneur; mais j’ai obfervé aufli uue au- 
tre chofe fur ce fujet , c’eft que la nature a 
fait en Perfe la diviiîon de la plûpart des Pro- 
vinces, foit par de hautes montagnes , foit 

5 ar de vaftes plaines , # foit par la qualité du 
"erroir & du Climat.* Niger fe méprend bien 
davantage en prétendant qu 'Ifpaban eft Ecba - 
tarte. Il n’y a pas d’aparence non plus que ce 
foit V AJpa , que, Ptolomée , Pline , & Strabon 
mettent en Partbide, à trente fix degrez, par- 
ce, qu’ Ifpaban ne s’étend pas tant au Nord. 
Mais il y a affez d’aparence que ce foit lAfpa- 
àana de ces^lluftres Géographes , qu’ils pla- 
cent à trente trois degrez ; ce qui ne différé 
que de quarante minutes d’avec la vraïe fitua- 
tion. • 

Les Auteurs Perfans & Arabes ont aufli de 
fort differens fentimens furTorigine de cette 
Ville m Quelques uns la croyent fondée par 
Houcheng , petit-fils de Nfié, qu’ils appellent 
Adam Jecond. D’autres difent que ce Houcheni 
eft le fécond Roi de Perfe , & la Neuvième 

J génération de N$é. D’autres en attribuent la 
ondation à Juda * un des douze Patriarches., 
ce qu’ils apuyent fur ce qu’on trouve que cet- 
te- Ville S’appelloit anciennement DarelTouda , 
c’eft-àdire, Colonie dt Juda. Mais Aboulpha- 
ragh Auteur de YHifioire des Arabes « qui étoit 
jnatif d’ Ifpaban , donne une autre raifun beau- 
coup plus aparente de cette cîénomination-là. 
•Il dit qu’autrefois Ifpaban fe divifoit en Vieil- 
le, & Nouvelle Ville , la vieille nommée Hay, 
dont Alexandre le Grand étoit le fondateurs 
-la Nouvelle appellée Elyc boudté , comme qui 
diroit la 'Judée , parce qu’elle arôit éty fon- 
«dce«par les Juifs , que- Nabrtcd dnezar emme- 
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DESCRIPTION TOSPAHAN. 1*3 

na captifs en Perfe. Cette Hifloire nomme Na-, 
bucadnezar Baktnafr , comme qui diroit heu- 
reux afpeél. Les Juifs , dit cet Auteur, é- 
toient la plupart des Arttfans , qui aiant trouvé 
Pair, Peau & le terroir de cette ville fort fem- 
blables à celui de la Judée , s'y arrêtèrent & y 
bâtirent une Ville , qu'ils appelleront du nom de 
leur Pais. Mais enfin félon la plus commu- ’ 
ne opinion , Ifpahan dans fon origine étoit* 
deux Villages, ainfi que je l’ai obfervc au com- 
mencement de ce Livre , lefquels à force de* 
s’agrandir fe joignirent, & devinrent enfin une 
grande Ville. Comm* tous les Auteurs Orien- 
taux font fort exafts à raporter V Horofcope des 
Villes , ils marquent la nailfance d’Ifpabanfous 
l’afcendant du Sanitaire. Ils l’ont reprelenté 
pour cela lur le FrontiJj>ice du Château , & au 
MarchéHmperiai ; mais ils ne le peignent pas 
comme nous par une figure moitié hômme , 
moitié Cheval ; mais moitié homme moitié 
Tygre, dont la queue eftun grosferpent, dans 
la bouche duquel le Sanitaire tire une fléché. 
Quoi qu’il en foit^de-tout ce que nous avons 
rapporté, il ne paroît pas dans les Hifioires du 
P aïs ', <\w' Ifpahaft z\t été célébré avant le régné 
de Tamerlan : on voit feulement qu’elle fut 
fubjuguée par 1 fts Arabes fous le Califat d’ 0 - 
mar dans le feptiéme fiécle, & que deux cens 
ans après une grande Pefte aïant défolé la Ville^ 
les habitans furent s’établir tout proche fur le 
bord de la Riviere , au Villdfce qui porte le nom 
de Cheherefton , c’eft-à-dirc lieu de Ville ; qui 
eft Ce beau & grand Village dont j’ai parlé, 
où l’on voit des ruines d’anciens édifices. Oh 
y montre entr’autres ltf place où fut enterré 
le Calife Alraçbid , qui aiant été dépofé du 
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Califat , choifit ce lieu pour-fa retraite , & 
finit fes jours l’an 5-31. de l'Ere Mahomaan 
On trouve encore dans ces Hiftoires , que l’: 
quatre cens vint de cette Epoque , A la Je. 
Daulet Viceroi de Per je , fous les Califes , 
Babylone , tenoit fa Cour à Ifpaban. Tamerh 
la prit en allant à la conquête d 'Afie, & 

* trouvant révoltée à fon retour, il la reprit ui 

^ fécondé fois , & y exerça alors d’horribles crua: 

tez. Il commanda entr’autres à fon armée t 

• aprochant de la Ville , que chaque foldat e 
à lui aporter la tête d’un habitant d 'Ifpabar 
mais comme la plûpaq} avoient pris la fuin 
on dit que les foldats ne trouvant plus d’h 
bitans , s’entretuoient pour avoir une tête 
porter. On conte la même chofe de Cotz> 
Roi de Perfe , environ l’an mil quatre cens cii 
quante de nôtre compte. Ces grand» défait 
avoient fort diminué la Ville ; & ce,quiluifi 
encore plus funefte, c’eft que les defcei 
dans de Cheik Sepby , Prince à' Hyrcanie, éta 
montez fur le Trône^ ils établirent leurféjoi 
à Casbin , jufqu’au tems d 'Abas le Grand, q 
étant homme de cœur & de tête , entreprit < 
reconquérir l'Empire de Perfe , dont fes anc 
très avoient été prefqu’entierement dépouille 
& comme Ifpaban lui parut dans une bien pl 
belle fituation que Casbin , & dans un Clim 
plus tempéré , & d’ailleurs plus proche d 
Provinces que ce Monarque avoit en tête 1 
conquérir des premières, comme la Provin 
de Perje , & les bords du Golphe Perfiquc < 
côté de l ’ Occident , il tranfporta fa Cour 
Ifpaban , qu’on peut dire qu’il édifia. à mefu 
qu’il conquit foa^Et#pire. Ce giwnd Prince 
plus ; car afin que la Ville eût plus grande abo 
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dance d’eau , il fit fendre avec une incroyable 
dépenfe une grande montagne à trois journées 
de Chemin, pour donner palPage à un fleuve & 
le faire couler dans celui de Zenderoud, qui eft 
le Fleuve d 'Ifpahan. 

Le nom que cette Fille porte , eft tiré d 'Àfi » 
pacan par tous les Etymologiftes. Afp ligni- 
fie Cheval en Perfan , & Can , ou Han , en 
Langue Arabe lignifie un grand Hôtel , & en Tar- 
tare un lieu à recevoir les Caravanes ¥ comme qui 
•diroit Lieu ou Afjemblêe de Cavalerie j & l’on 
a donné ce nomàcette^/7/<rfoit à caufedefon # 
grand peuple, foit parce que c’étoitle rendez 
vous général de l’Armée Perfane. • 

Fi n du huitième Tome. 




nipiii/pf! hy Google 




I 


I 



t 




Digitized by Google 



i 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



Digitized by Google 






mf 

rfJ M 

’ • ? 

■ptw.! - 1 r 

Y F $ 

■ ni 

' 

'.-^T ' 1 • ]'M:. 

i -. 

y." Yflk 









